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TRAITE 

DE L'ÉDUCATION 



BIS 



OISEAUX DE BASSE-COUR 



BT DU y' 



LATIN DOMESTIQUE. 



L/'ÉDUCAiloif^des oiseaux de basse cour est une 
branche importante de Téconomie rurale et 
domestique. Les produits que l'on en lire , 
récompensent amplement des soins qu'ils exi- 
gent; et sous une administration bien en- 
tendue , la vente des œufs et des volailles peut 
couvrir le loyer d'une ferme , sans empêcher 
le fermier d'en consommer une partie. Mais, 
pour obtenir de tels résultats, il faut, outre 
une surveillance continuelle et active , adopter 
un mode d'éducation consacré par l'expé- 
1 
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xience , et surtout le plus économique possi- 
ble 9 en raison des ressources locales. 

Le premier soin , sur lequel doit se porter 
l'attention de toute personne qui veut se former 
une basse-cour utile , est de considérer si les 
Iqpalités et les substances nutritives dont elle 
peut facilement disposer, lui permettent d'y 
admettre tel ou tel oiseau , et si son entretieB 
pourra être assez productif et assez écono- 
mique pour lui offrir un bénéfice raisonnable. 
Malgré qu'on puisse dire qu'en général , pres- 
que toutes les localités en France , à quelques 
modifications près, peuvent convenir aux 
différens oiseaux que Ton élève dans les basses- 
xours, on ne peut disconvenir qu'il en est de 
bien plus favorables les unes que les autres; et 
J'on en voit la preuve par la répcMlion que 
méritent et que conservent les volailles de 
certains départemens. 

Plus une exploitation est <!onsidérable , plus , 
généralement parlant , l'entretien des oiseaux 
de basse-cour devient facile et économique; 
car , sans eux, que de grains inutilement per- 
dus ! sans compter mie quantité énorme d'au- 
tres substances^ qui le seraient également , el 
qui t employées à leur nourriture , deviennent 
à'na rapport avantageux, C^est aussi danseei 
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grandes fermas que Ton peut admetlre sans 
inconvénieBt les diverses espèces d^Mseaux; 
toutefoîs en leur ofTrattt ce qui leur con* 
vient particulièrement , sans que leur nombre 
soit hors de proportion avec les ressources 
locales , sous le rapport des alimens ; car il n'y 
a plus d'économie possible, on du moins 
assurée , lorsqu'on iest obligé d'acheter ce qui 
est nécessaire à leur i^oorrilnre. Il est cepen- 
dant utile d'observer que dans ce cas encore , 
il est quelquefms plus avantageux de comacrer 
tontes ses ressources à une espèce ou deux de 
ces oiseaux ; mais tout ceci f nous le repétons, 
dépend de Timportance que Ton veut donner 
à ce genre d'industrie agricole , du pays où 
Ton se trouve, des produits du sol, et des 
moyens de débouché. Il suffit donc d'avoir 
détourné l'attention vers ces observations gé- 
nérales , dont le développement ei^rait un 
volume. 

Nous n'avons pas l'intention de décrire la 
dispo^ticm d'une basse-cour qui nous parât- 
trait la plus convenable : nous nous conten<* 
lerons d'ob^rver qu'il est nécessaire que h 
volaille ptiisse y être renfermée, afin qu'elle 
ne se répande pas a tout instant au dehors et 
dans les {«fâins enyiconiUMis^ qu'il y faut vm 
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puîfs ou une fontaine, et que le proprîëlaîre 
doit pouvoir, de son appartement, voir coo- 
tinuellement tout ce qui s'y passe. Cette der- 
nière observation n'est pas sans importance. 

Nous comptons au nombre des biseaux de 
basse-cour les pigeons, les poules, les dindons, 
les oies et les canards. C'est principalement 
sur ces cinq espèces d^oiseaux que doivent 
spéculer ceux qui recherchent l'utilité , et ont 
besoin que leurs travaux soient profitables. 
Nous-ferons donc connaître les moyens que 
l'expérience a consacrés pour les élever avec 
plus de succès, leurs produits, et les procédés 
employés pour l'engraissement de la volaille , 
la conservation des œufs et la préparation des 
plurfes. 

Nous aurions pu terminer là notre travail , 
puisque les oiseaux que nous venons dénom- 
mer , sont généralement les seuls que Ton en- 
tretient dans les basses-cours. Mais des essais 
ont été tentés pour conquérir d'autres espèces 
à l'économie domestique, et les cultivateurs 
éclairés qui mettent leur gloire à augmenter 
les richesses de l'agriculture , ne peuvent voir 
qu'avec plaisir que nous appelions leur atten- 
tion sur les expériences à tenter en ce genre, 
et que dçs succès déjà obtenus doivent encou- 
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rager. Noos dirons donc ce qu'il est possible 
de faire pour élever des faisans » des perdrix et 
dès pintades , qui pourraient occuper avec 
avantage une place dans nos basses-cours ; nous 
en ferons autant à Tégard du cygne ^ qui peut 
nous offrir une grande ressource dans sa.chair 
et son duvet , et qui seaible ne devoir sa pré- 
sence en France qu'au luxe , qui se plaît à en 
orner les eaux des parcs, auxquels cet oiseau 
donne une sorte de vie et de. mouvement; 
ea&n nous parlerons du paon , quoique cette 
espèce soit rarement un objet de spéculation, 
mais pour être agréable aux amateurs, qui 
aiment à en voir quelques-uns dans leur basse- 
cour étaler Topulence du brillant plumage 
dont la nature les a dou^ 

C'est encore dans Fintention de ne rien 
laisser ignorer des améliorations possibles, 
qo|pEious donnpos un précÎÂ des moyens ima- 
ginés pour faire éclore des <eu& par le secours 
d'une cbaleur artificielle. Sans doute , ces 
moyens sont déjà connus; mais peut-être aussi 
sont^îls oubliés. Et n'est-ce pas eu répétant 
souvent la même chose , quelquefois même 
en décrivait des procédés défectueux, qu'on 
fait naître d'excellentes idées chez les per- 
sjunes qui, favorablement placées et portées 
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par lenr goât vet$ la cedierdie des choses 
utiles, perfectkmiieiil emtiite et obtiennent 
des résultats <\m a^mefileiit ks sources de la 
prospérité ag;ri€ole? 

TeU sont les motiïs ^i nom ont engagé à 
traiter ces différefrtes matières. Notre but a 
été d'indiqaer les meîKeures méthodes ^ et de 
pronver riiiutilité de certaines pratiques , usi- 
tées mal à propos , comme aussi de montrer 
que par qnelqlYes traraux Thomme pouvait 
ervcore augmenter ses ressources-en ce genre ^ 
eiaf soumettant de nouvelles espèces à la do- 
tnesticité. 

Â la suite du Traité de l'éducation des oi- 
seaux de basse- cour, nous avons placé celui 
de Tédiication du lapin domestique, espèce 
précieuse par sa fécondité et Futilité de ses 
produits. Trop généralement négligé , cet 
aninfial n'offre plus à l'industrie et au <^i- 
merce cette niasse de j^anx si utiles qui , avant 
la révolution i mettaient en circulation d'im- 
menses capitakilx. Notre but est dorïc de mon- 
trer les avantages qn'on peut obtenir en en 
élevant, sans qu'ils deviennent nuisibles à 
l'agriculture, ce qui a été la catoe de leur 
proscription. 
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CHAPITRE PREMIER. 

DES PIGEONS. 

JLi JBS pigeons sont universellemeiit rëpandus*' 
et sont parlent Tolbîet des soins des hommes ^ 
soit ponr en tîirer les Bénéfices que leur en- 
tretien présente , soit comme amusement 
pour avoir les belles espèces. Peu d^oiseaux,^ 
en effet , offrent autant- de variétés sous 
te rapport àe la taille, des couleurs, des- 
mœurs et des habitudes. Auss^ voit-on des 
amateurs de toutes les conditions s^occuper 
d'en élever; c'est même pour quelques-uns 
une passion poussée à un tel excès, qu'elle 
cause parfois la ruine de leur fortune , car la 
mode excrce^aussî son fenipire sur cette es- 
pèce d'oiseaux, et il -n'est pas rare de voir 
une paire de pigeons curieux payée dix et 
quinze louis par «un amateur. Mais laissons 
à chacun ses folies, et ne nous occupons des 
pigeons que pour en feire connaître les pro-- 
duits et les soins qu'ils figent dans ce but. 

Le pigeon bîzet est regardé comme le tj^pe 
dès diverses espèces que rious^-avons^tenues - 
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8 0£S PIGEONS 

par la domesticité j on peut le croire si Ton 
admet son mélange avec d'autres espèces des 
diverses contrées du monde, puis ensuite 
avec celles qui en sont provenues. Mais nous 
n^'entreprendrons pas la description des races 
admises aujourd'hui ; description d'î^lleurs 
fort difficile , et qui n'intéresserait que les 
amateurs des pigeons de genres dont beau- 
coup les connaissent sans doute mieux que 
nous. Nous nous bornerons à traiter des deux 
espèces les plus productives, et que l'on dé- 
signe communément sous les noms de pi- 
geons de colombier, ou communs^ ou fuycwds^ 
et àe pigeons domeslii/ues ou de volière. 



SECTION PREMIERE. 

DES PIGEONS DE COLOMBIEB. 

Le pigeon fuyard ou bizei est celui dont 
on peuple généralement les colombiers. On 
pourrait cependant les peupler avec avan- 
tage des, espèces du volant et du culbutant. 
Elles font plus de pontes que le fuyard , ne 
demandent pas plus de soins , et savent beau- 
coup mieux éviter l'oiseau de proie. Le pi" 
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B£ COLOMBIER. 9 

geon fuyard est dkine petite taille, d'une 
couleur cendrée , avec les pâtes noirâtres ou 
d'un rouge terne , Tiris gris et le bec noir ou 
plombé , mais sans fève blanche. Il vit ordi- 
nairement huit pns, et cesse d'être fécond 
après quatre ou cinq ans au plus. Il ne fait 
que trois ou quatre couvées par an, mais 
presque toujours quatre dans le midi de la 
France. On doni^ie à ces couvées le nom de 
volées. 
, Les pigeons fuyards ne sont jamais si gros 
ni si délicafs que les pigeons domestiques; ils 
couvent moins souvent, mais en récom- 
pense ils coûtent peu à nourrir, vivant la 
plupart du temps de toutes les espèces de 
graines qu'ils trouvent dans les champs et sur 
les terrains incultes. Cependant on a remar- 
qué qu'en les traitant comme les pigeons de 
volière, ils pouvaient faire autant de pontes; 
de même , que les pigeons de volière, traités 
comm« les fuyards , en prenaient insensible- 
prient les habitudes , et cherchaient aussi leur 
nourriture eux-mêmes. Le pigeon fuyard est 
donc un oiseau à demi-domestique qui ne ré- 
clame de nous qu'un peu de nourriture pen-* 
.dant la mauvaise saison, et un logement 
commode pour y élever ses petits. 
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Comme cette dernière cooditioa est celle- 
qui le retient le plus , nous alion» indiquer la 
disposition du colombier, parce qu'il est de^ 
r intérêt des personnes qui veulent élever de 
ces oiseaux^de ne rien négliger à cet égard» 

S h^. Du Colombier. 

Le œlopmbîer ou fuie est un bâtiment de 
forme ronde ou carrée ; on en fait dont la 
maçonnerie commence aux^^ fondations « et 
on les nomme colombiers à pieds ; d'autres 
sont soutenus par des pilliers, au-dessus des-^ 
quels seulement commence la maçonnerie ;- 
on en construit aussi sur les bâtimens élevés- 
En général, il doit être placé sur un terrain 
sec et élevé, et déminer les alentours. &a porte* 
doit donnerdans la basse-cour et en vue de l'ha- 
bitation du maître. Oti l'établira autant que 
possible dans l'endroit le plus paisible et le 
plus éloigné du bruit , parce que lesd[Hgeons 
fijyards sont timides et aiment la tranquillité. 

La forme ronde des colombiers nous parait 
préférable sous plusieurs rapports. Elle rend 
à l'intérieur la visite des nids plus facile; elle 
est convenable aussi à la disposition des bon- 
lins, en permettant de rétrécir l'entrée de 
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chacun ^ ce qui est favorable aa pigeon qui 
couve , obligé souvent de se défendre contre 
ceux qui veulent s'eniparer de son nid; à . 
l'extérieur 9 cette forme rend l'accès plus dif^ 
ficîle aux rats qui parviennent quelquefois » 
griaiper par les angles des bâtimens carr^ 

Au surpJHs> queUe que soit la forme exté- 
rieure du colombier^ il doit régner à Fentour 
une comicbe de huit à dix pouces de saillie. 
Celte corniche a d'abord pour but d^empê<- 
cber les excursions des animaux grimpeurs 
qui ne peuvent se soutenir dans une portion 
renversée ; et ensuite d 'offrir aux pigeons une 
espèce de galerie sur laquelle ils peuvent s'a* 
battre*» en revenant des champs» avant de pë«> 
nétrer dans le colombier» s'y promener et 
s'y réchauffer an soleil. Les murs à l'extérieur 
doivent être crépis avec soin et unis le plus 
possible^ On doit les peindre en blanc , parce 
qu'outre que cette coukur paraît' plaire aux 
pigeons » elle leur permet d'apercevoir leur 
habitation de plus loin. 

La fenêtre dn colombier doit être expose 
au raidi. A ^n niveau on scelle une planche 
de deux pieds environ de saillie , pour que 
les pigeons puissent s'y poser avant d'entrer » 
et en sortant* Cette fenêtre sera garnie înté-- 
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12 b£S PICEOKS 

rieurementét extérieurement d'un grillage de 
fil de fer à mailles serrées. On y laissera un 
carreau vide pour servir de passage aux pi- 
geons; cette entrée sera garnie d'une trappe à 
coulisse -que Ton pourra fermer et ouvrir à 
Textérieur au moyen d'une corde qui y sera 
fixée. Il faut avoir soin de la fermer le soir et de 
l'ouvrir le matin. Quelques personnes conseil- 
lent delà laisser constamment ouverte; nous 
ne sommes pas de cet avis, et nous pensons que 
pour plus de sûreté il convient de la fermer, 
surtout dans les endroits fréquentés par ks oi- 
seaux de iTuit^^quî peuvent s'introduire dians 
le colombîeret y causer un grand ravage. Il est 
vrai qu'il ne faut pas oublier de l'ouvrir chaque 
matin , car les pigeons fuyards recevant ra- 
rement de la nourriture, ne pourraient en 
donner à leurs petits qui périraient de besoin. 
Le toit doit avoir assez de pente pour que 
les eaux pluviales s'écoulent rapidement et 
entraînent la fiente que les pigeons y dépo- 
sent ; elle ne doit pas être telle cependant que 
ces oiseaux ne puissent s'y promener. On le 
couvre ordinairement en tuiles qui doivent 
être biep pintesiet fixée® solidement pour ne 
pas être dérangées facilement ,. ni laisser des 
jours par lesquels les moineaux puissent s'in- 

r 
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troduire. Lorsque cela a lieu , par an temps 
où ces oiseaux manquent de grains , ils déchi- 
rent le jabot des pigeonneaux pour se nourrir 
de celui qu'il contient. 

Les pigeons passent pour dégrader les bâti- 
mens et les toitures; mais on a exagéré les 
dégâts qu'ils peuvent faire. S'ils attaquent les 
murailles, c'est lorsqu'elles contiennent du 
salpêtre , et il est vrai qu'alors ils détruisent 
p^omptement. Mais si l'on a soin que leur 
habitation soit bien entretenue, et de leur 
fournir continuellement du sel y leurs dégâts 
seront insensibles. 

L'intérieur du colombier doit être crépî 
avec autant de soin que l'extérieur ; le plan- 
cher doit être carrelé et non planchéié , parce 
que , dans ce dernier cas > les rats parviennent 
tÀt ou tard à le percer. Le carreau doit être 
joint et cimenté avec soin , et pénétrer dans 
la maçonnerie des côtés, pour présenter plus 
d'obstacles aux excavations, des rats. Le car^ 
relage est d'ailleurs pins facile à nettoyer qn« 
les planches , <][uî coûtent plus d'entretien , 
parce qu'elles se pourrissent assez prompte- 
ment par l'humidité qu'y entretient le séfour 
de la colombine ou .fiente des pigeons. On 
jette un peu de paille autour kki colon^er , 
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autant pour préserver les jeunes pigeons sortis 
du nid de pendre la goutte , ce qui leur arri?e 
lorsqu'ils demeurent sur le carreau nu, que 
pour les empêcher de se blesser s'ils tombent 
par accident. 

Tout le pourtour doit être garni de boottns 
ou nids. Le nombre- doit en être propor-^ 
tionné à celui dis pigeons qu'on veut entre^ 
tenir; c'est-à-dire qu'on (iompte ordinaire- 
ment deux boulins par paires de pigeons. On 
les fait de différentes manières. Les uns font 
pratiquer dans le mur des trous carrés» mes 
cette disposition est la moins employée , parce 
que ces toîds sotil froidk et faùmkks. D'autres 
les font avec des planches divisées par cases 
de huit pouces en tous sens; les uns y mettent 
un rebord; d'autres n'en veulent pas, parce 
qu'ils y trouvent un obstacle pour le nettoie- 
ibent dès casfes. Cependant il est essentiel 
qu'il y en ail un^ pour retenir les ptgeottneam 
qui , en poorsiâvant leurs père et mère pont 
en dbtenir la nourriture , tombent du nid et 
périssent sur le carreau et la fiente , s'ils ne 
^ont pas ramassés. Il est facile , au reste , de 
parer à cet inconvénient » en faisant débor^. 
;d0r un peu le bas des planches qui séparent 
diàqne case et y pratiquant une rainure dans 

Digitizedby VjOOQIC , 



119 COXoHBIfiR. l5 

laquelle on fait entrer^ jcomme dam une cou- 
lisse , le rebord auquel on donae un pouce ei 
demi de haulieiir* Lorsqu'on veut nettoyer la 
<^se j ou retirft le rebord de ses coulisses, on 
la ratisse ^ on le replace. On reprocha à ces 
cases de se diarf er de vermine qui fatigue 
beaucoup les pigeons; mais avec un peu de 
surveillance on pare à cet inconvénient. Ces 
nids en bois sont «bauds et sains. 

On se sert aussi de piliers ^ mats comme 
il faut en remplacer à peu près un quart tous 
les ^n$f celte métbode est coâleuse; et d'aîK 
leurs ces paniers recèlent de la vermine en- 
core {dus facilement qtie le bois. 

Dans certains endroits, on eon&li*uit exprès 
des pots en terre cuile de forme ronde ; ces 
pots sont conmiodes, les pigeons y sont à leur 
a^; mais il convient qu'ils soient en terre 
poreuse et non vernissée , parce qu'elle feici* 
liie l'évara^M^n de l'humidité. On les place 
en ëcbiqj^H^uns au-dessous des autres, et 
oo scelle^FuesscHis une planchette qui les 
dâ>or<te de six pouces environ pour posar les 
pigeons et retaur les petits qui pourraient 
plisser du nid. 

Quand on peut se procurer du plâtre à bon 
ittarché^ on s'en sert pow la ccmstnaction des 
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boulins , sartoat pour les colombiers de fonne 
carrée. Cependant on l'emploie aussi dans les 
colombiers ronds ; mais alors chaque boulin 
offre un pan coupé dans sa réunion avec le 
boulin suivant. 

On forme encore des boulins avec des 
tuiles semblables à celles qui servent à cou- 
vrir le faite des maisons; elles t)nt dix-huit 
pouces de longueur, huit dans leur plus grande 
largeur, et sept au moins* On commence par 
maçonner une banquette dans le pourtour du 
colombier ;^n la fait épaisse de cinq à six 
pouces , et large d'un pied. Huit pouces 
sont destinés à supporter la tuile, et il reste 
un rebord de quatre pouces. On pose à plat 
contre le mur la première rangée de tuiles, 
et on en noie dans le plâtre les côtés et le 
dessous. L'extrémité la plus étroite de chaque . 
tuile recouvre de deux pouces l'extréroîté la 
plus large de la tuile suivantejJfa||tce recou- 
vrement on élève une clois^^Hblâtre de 
deux potices d'épaisseur, et de i^^ioucessii 
lignes de profondeur. A neuf pouces au-dessus 
on recommence \in second rang de tuiles que 
Ton établit de la même manière; les cloisons 
vont de l'un à l'autre rang. 

On peut, d'après ce qui précède, choiHr 
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Tespèce de boulins que l^on adoptera , en se 
basant sur les ressources que l'on trouve à 
sa portée. Il serait à désirer que Ton puisse 
n'établir qu'un rang de nids ; cependant quand 
on entretient une certaine quantitéde pigeons, 
cela est impossible, et c'est alors que la dis- 
position des boulins construits avec les tuiles 
doit être préférée, parce que les banquettes 
en maçonnerie qui les supportent étant toutes 
de la même largeur , empêchent les rangs in- 
férieurs de recevoir la fiente des nids supé- 
rieurs qui pourrait incommoder les pigeons. 
D'ailleurs la galerie que forme chaque ban- 
que^tç est commode pour les pigeons qui s'y 
promènent et s'y reposent. 

De quelque manière qu'on dispose les bou- 
lins, le premier rang doit être au moins élevé 
de quatre pieds au-dessus du plancher*, cette 
distancç est nécessaire par rapport aux rats. 
On peut encore pour plus de sûreté hérisser 
le dessous de la première banquette de mor- 
ceaux de tuiles ou de verre cassé. 

Le dernier rang de boulins doit être au 
moins à deux pieds du toit et être surmonté 
d'une corniche qui, régnant tout autour du 
colombier^ forme le dessus de ce rang de 
boulins, et sert aux ébats des pigeons lors* 
2 
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que le mauvais temps les empêche de sortir» 
Outre la fenêtre pratiquée pour Tentrée et 
la sortie des pigeons, on en fait deux autres; 
Tune au levant, et Tautre au couchant. Ces 
fenêtres sont destinées à renouveler l'aîr du 
colombier; ce qu'il faut faire souvent^ car 
les pigeons aiment à respirer un air pur. On 
les ferme au moyen d'une trappe à coulisse 
que l'on peut ouvrir et fermer du dehors. Si 
l'on veut éviter d'établir ces fenêtres, on peut, 
à celle où se trouve la trappe disposée pour la 
sortie des pigeons, en pratiquer une seconde à 
troiiou quatre pieds sui-dessusde la première 
et que l'on ouvre et ferme de même 5 cës-dem 
trappes établissent un courant d'air continuel 
qui dispense d'avoir d'autres ouvertures. 

L'intérieur du colombier doit être égrfe- 
ment peint en blanc. 

Toutes les ouvertures doivent être dispo- 
s<^es à fermer exactement ^ car le moindre 
trou peut permettre le passage aux rats, aux 
belettes ou aux fouines , et outre le désordre 
et le ravage que ces animaux destructeurs 
causent dans le colombiet-, ils forcent souvent 
les pigeons à l'abandonner et à aller cher- 
cher ailleurs le repos et la tranquillité qu'ih 
aiment , et la sécurité dont ils ont besoin pour 
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ëîever teors petits. On doit donc à cet ëgard 
exercer la surveillance la plus active , et ré- 
parer de snite les dégradations qni peuvent 
swvenîh 

5: 11. Dé la manihre dé peupler un colombier. 

Qn peuple les colombiers an printemps ; 
deux méthodes sont suivies àcet égard. 

Dans la première , on prend an nid les 
pîgeonneanx de la volée dn mois de mars^ 
lorsqu'ils on! atteint qtîînze jours. On les en- 
fèmie dans le colombier où on les nourrît en 
leur ouvrant le bec , jusqu'à ce qu'ils soient 
parvenus à manger seuls. Pour l'obtenir plus 
tét , on met, avec eux , deux ou trois petits 
pcKilets qui leur apprennent à becqueter. 
Quand on veut leur donner la liberté, on 
choisit un jour sombre et pluvieux , et ou leur 
ouvre la trappe vers les quatre heures du soir, 
Cesjeones oiseaux, craignant d'être mouiHés, 
et voyant la fin du jour arriver, s'éloignen^t 
peu; ils voltigent à l'eirtour du colombier, - 
semblent reconnaître îe^ terrain , et rentrent 
bientôt d'eux-mêmes. On continue ainsi ■ 
quelques jours en leur ouvrant chaque fois la > 
trappe un peu pin* f ôt , jqsqi|*à ce qiie Pon ^ 

\ 
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arrive à Touvrir toute la journée. Oq conti- 
nue à leur donner leur nourriture dans le 
colombier y en la diminuant graduellement à 
mesure qu'ils s'habituent à aller la chercher; 
mais pour les engager à revenir, il convient 
de leur donner de temps en temps du chene^ 
vis et du sarrazin qu'on y dépose le soir 
avant leur retour. 

La seconde méthode est moins embarras- 
sante. Elle consiste à mettre dans le colom- 
bier, à la fin de l'hiver, des jeunes pigeons de 
Tannée précédente. On les tient renfermés i 
en leur donnant une nourriture suffisante , i 
jusi^iu'à ce qu'ils aieat commencé à pondre. 
On peut accélérer la ponte en leur distri- 
buant de temps en temps dû chenevis et dp 
sarrazin. Aussitôt que l'on s'aperçoit qu'il y 
a quelques œufs éclos , on ouvre la trappe , et 
les pigeons en profitent pour aller dans le^ 
champs choisir les alimens qui conviennenl-à 
leurs petits. On continue toutefois à lent 
donner de la nourriture, en en diininuant 
peu à peu la quantité; et après la seconde 
volée , on ne leur en donne, plqs que lorsque 
la saison Fexige* 

On préfère en général, pour peupler nw 
colombier I les pigeons dont les couleurs sont 
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foncées ^ et presque partout on n'aime pas les 
blancs. Cependant > il ne faut pas croire^ 
cotnme on Ta prétendu , que ces pigeons 
soient d'un produit moindre que les autres : 
ils sont tout aussi féconds et même plus déli- 
cats. Là seule cause qui les fait rejeter , c'est 
qu'ils se font plus remarquer de l'oiseau de 
proie, et qu'ils deviennent presque tous ses 
victimes. C'est pourquoi , lorsqu'il s'agit de 
conserver des couvées, on voit les fermières 
faire la revue des nids et en retirer tous les 
pigeonneaux blancs. 

Une fois le colombier peuplé ainsi , on laisse 
les volées augmenter la population , sans y 
toucher, jusqu'à ce qu'elle soit arrivée au 
point que l'on désire. Le temps est par con- 
séquent plus ou moins long, suivant le nom- 
bre de paires que Ton y a mises d'abord , et 
suivant celui qu'oii veut entretenir. 

Les pigeons fuyards paraissent cesser d'être 
féconds une fois qu'ils ont atteint quatre ou 
cinq ans, et on conseille de s'en défaire alors, 
parce qu'on prétenduju'ils troublent les cou- 
vées des autres et cassent leurs œufs. Nous ^ 
devons dire d'abord que ce fait se trouve dé- 
menti par tout estes expériences , et que comme 
on nourrit très-peu ces pigeons , on n'a pas 
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nn grand tnlérétà lestiârmre. On a remap- 
qu^ anssi qu'il était rare de trouver dans le 
colombier des pigeons morts de vieillesse, ce 
qui ferait croire que rarement ils échappent 
jusqu^è cet âge aux dangers qui les menacent, 
ou que plus faibles alors, ils sont La proie des 
oiseaux de rapine. * 

Ces! dans la persuasion que les pigeons ^ 
fuyiàrds ne sont d'un bon produit que pendant 
quatre ans> que quelques économistes onft^ 
conseillé de ràarquer les pigeonneaux en les 
mettant ^dans le colombier , et de continuer 
à les marquer tous les ans, jusqu'à ce -qu'ils 
l'aient été quatre f©is. Alors on fait une revue 
générale, et on les relire. Pour marquer les 
[rigeons, il s'agît de leur couper un ergot j 
mais on n^a pas observé que les ongles^ re- 
poussent ; et supposant encore qu'ils n'aient ' 
pas crû à l'égal des autres, l'exécution de cette 
pratique est tellement diTEcile «et offre de si 
graves inconvéniéns ^ par le trouble qu'elle 
occasione dans le colombier , qu'il est pré-- 
ferable de^s'en abstenir. Au reste, on recon- 
naît facilement les vieux pigeons; car ils ont 
toutes les pâtes cendrées et revêtues de pelli- 
cules blanches, en forme d'écaillés; leurs on- 
gles sont aussi plus longs et plus pointus , ainsi 
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qtie I» poinfe de la mandibote sopëritare da 
bec, dont les ]xNPd&, sartool aux aai^Us, sont 
plus eonvarts , et comme nôtrs et racornis; la 
paupière est blanchltte et écailleose , et l'oeil 
terne mnA que ie plumage* On peut donc ^ si 
on le joge à propos > étirer an colombier ceux 
^ui présenteront les caractères que noos ve* 
nons d'indiquer, lôrsqtlei^on troiwera Tocca- 
sîon de s'en emparer; mais nous conseillons 
de préf^en'ce , de laisser aller les choses sui- 
vant les lois de lanalui^. L^expérieoce pAïuve 
que dès pigeons abandonnés à eux-mêmes ne 
fonf en rien dimimier la pppuialion. 

$ III. Tiéurriture et soins des pigeons. 

Les pigeons 8enoun*issefit<, en général , de 
toutes les espèces de grains. Bans leorscoarses 
aux champs, atm époques où on ne lent 
donne rien , ils vivent dé toutes les espèces de, 
vesces sauvages et cultivées , et de tous les 
grains qu'ils trouvent dans la campagne , ainsi 
que des pépins de raisin et d'insedes^ 

Tant que te temps et la saison leur permet- 
tent de trouver leur subsistance au dehors , il 
est inntile de leur donner quelque chose ; mais 
il faut être soigneux de les secburir , dès que 
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]a terre leur refuse des alîmens. Géméralement ^ 
on doit commencer à les nourrir en novem*- 
bre et continuer jusqu'en février, un peu plus 
tôt ou un peu plus tard, suivant les pays. 
Cependant , il est bien encore de venir k leur 
secoui^ par des temps de pluie , qu'il craignent 
beaucoup et qui les retiennent au colombier, 
et lorsqu'il tombe de la neige. 

Les grains qu'on peut leur donner sont la 
vesce, l'orge, l'avoine, les lentilles, les pois, 
lesnVeroUeSy lè maïs hâtif ou quaranftain, les 
criblurés de froment et de seigle, et qiacslque^ 
fois du chenjevis et du sarrazîn , pour .les 
échauffer et hâter la ponte. La vesce est le 
grain qui paraît leur convenir le mieux j toute- 
fois , elle ne doit pas être trop nouvelle , parce 
qu'alors elle les dévoie; Il faut ausisi varier 
l'usage de ces différentes graines ou les mé-^ 
langer : cette précaution favorise la fécondill^ 
de^ pigeons et maintient leur santés 

On jette le grain aux pigeons dans un en» 
droit uni et propre , auprès du colombier, et 
on les appelle en les sifflant. C'est tantôt le 
niaUn , tantôt le soir qu'on leur donne à 
manger; mais autant que possible, il faut 
éviter de le faire à des heures régulières^ parce 
que les pigeons du voisinage pourraient venir 

- partager 
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partager le repas. Il ne faot pas non plus le 
leur doBner à midi : c'est le moment cm ils 
âorroent. On se gardera de leur dislrîbuer du 
grain en trop grande abondance , parce que 
cela les rend paresseux, et leurs courses aux 
champs ne sont plus que des promenades, 
pendant lesquelles ils ne se donnent pas la 
peine de chercher aucuiiie nourriture. Lors- 
que Ton ^eut leur donper des pépins de raisin , 
on les fait sécher , on les bat an fléau pour 
leur enlever leur pellicule , et on les fait 
vanner. . s 

Il est utile de tenit dans le colombier des 
pompes pleines d'eau, semblables à celles dont 
QCHis parlerons tout à Pheure pour les volières, 
ou de tenir aux environs de petites auges eiv>^ 
pierre pleines d'eau. On a soin , dans Tun et 
Téutre cas, de renouveler souvent l!eau : c'est 
surtout dans les temps de sécheresse et les 
grands froids que cette précaution est impor- 
tante ; il iàut même , pendant les fortes gelées, 
s'assurer soqvent si leur eau n'est pas ^acéo.. 

Les pigeons aiment beaucoup le sel et le 

salpêtre ; on les voit rechercher les fontaines 

d'eau salée, oa aller sot les bords de la mer 

becqueter lesefflorescences que Jes vagues for- 

^ment contre les dunes. C'est aussi ce goût qui 

3 
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les porte à attaquer (oiis les murs salpêtres^ il 
est donc nécessaire d^en mettre dans le co^ 
lombier, ponr leur en rendre le séjour pks 
agréable. 

Divers moyens sont employés à cet effet. 
J^s uns déposent dans le colombier des pla^ 
tras impr^és de salpêtre^ d'autres préparent 
une pâte avec les ingrédiens suîvans : 

Vesce, deux livres; graine de cumjn, un 
quarteron^ sel giis, une demi-livre; mêlés 
dans un vase, avec un demi-litre de terre 
franche tamisée, et mouillés BuiBsamment ^ 
pour en faire une pâte bien liée et consistante* 
On en forme un cône , que Ton fait sécber aa 
soleil, et lorsqu'il a acquis ta dureté d'une 
pierre, oii le place dans le colombier. 

tl est des propriétaires qui se coqtentent 
de jeter de temps en temps du sel dansj^ 
colombier; mais ce moyen offre l'înconvé- 
iiîènt que les pigeonji peuvent en abuser et 
li'en point avoir quand il leur est le plus né- 
cessaire. Enfin, on suspend encore tlans le 
colombier des queues de niorue ou des niaque* 
j?eaux salés. 

Les pains salés et les queues de mprue sosit 
l<^s moyens préférables; on reproche cepeti-^ 
d. ni aux premiers de causer quelquefois aux 
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^geons des dépôts dans le jabot ; maïs ce re^- 
proche est-îl bien fondé , puisqu'on les voit , 
abandonnés à Tinstinct de la nature , qui 
trompe rarement les animaux , becqueter 
sans danger les gravats et les terres salpétrées. 

On remarque qu'ils recherchent le sel prin- 
cipalement à IVpoque des pluies d'automne , 
en hiver, lorsqu^îb nourrissent leurs petits ^ 
et pendant la mue. Il les préserve de plusieurs' 
maladies, et parait favoriser les pontes. 

Les soins dont les pigeons sont Tobjet sont ^ 
ainsi que la nourriture, une des causes qui 
leur rendent leur habitation agréable ; aussi 
la propreté du colombier est-elle un des 
moyens qui les retient le plus* Il importe 
donc de le débarrasser plusieurs fois par an 
de leur fiente ,. connue sous le nom de coloni-r 
kine f et dont la mauvaise odeur est capable de 
les faire périr. Aussi les voit- on , lorsqu'on la 
laisse y séjourner trop longrtémps , rechercher 
pour faire leurs nids, les boulins les plus éle- 
vés, afin de se soustraire ainsi, eux et leurs 
petits , aux influences de ses émanations. Il 
est par conséquent indispensable de nettoyer 
complètement le colombier , au moins quatre 
fois par an : la prennère à la fin de Thi ver » 
avant la première ponfe^ la seconde après la 
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première volée ; la troisième ^près la seconde 
volée , et la quatrième enfin ^ au commence-* 
ment, de Thiver. Il serait à désirer qu'on puisse 
le faire plu$ souvent , mais il ne faut jamais 
s*en occuper pendant la ponte , parce que leç 
pigeons n'aiment pas à être dérangés, et que 
ce nettoyement pourrait leur faire abandon^ 
ner leurs œufs, et par suite déserter lecolom^ 
bier pour toujours. 

L'enlèvement de la colombîne doit être fait 
le plus prompt ement possible et avec prérdU"^ 
lion. Il faut bien se garder d'imiter une pra- 
tique qui a lieu dans quelques provinces , et 
qui consiste à mélanger dans le colombier une 
quantité de crotin de cheval avec la colôm* 
bine, pour en composer un engrais. Cette 
méthode n'est bonne qu'à augmenter l'infec* 
fion du colombier* Il ne manque pas d'en-^i. 
droits où ce mélange puisse se faire : cela doit 
être , dans tous les cas, à l'écart et à l'abri des 
incursions des poules, auxquelles la colombine 
est nuisible, en leur causant des maux à la 

Chaque fois qu'on prend les pigeonneaux , 
il faul avoir soin de nettoyer les nids^^en les 
grattant et les brossant avec une vergette dure , 
afin de.détruirele^mittes qui sucent les pi- 
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geonneaux. S'ils sont en terre , on fera bien 
de les laver et dé les essuyer avec une éponge. 
A l^époque de Téclosion des œufs, on visitera 
également les nids, pour jeter dehors les pi- 
geonneaux morts. On fera de même cette 
visite de temps en temps, tant qu'il y aura 
des pigeonneaux. 

Nous avoiis dit qu'il fallait souvent renou^ 
vêler l'air des colombiers , et nous avons 
montré que c'était dans ce but qu'on devait 
faire pratiquer dans ce bâtiment deux fenêtres 
opposées l'une à l'autre, ou deux trappes te- 
nues toujours ouvertes. On peut encore , de 
temps en temps, y brûler quelques boti lions de 
paille ou de chènevotte , aux époques où il n'y 
a ni œufs ni pigeonneaux dans les nids. Enfin , 
pour détruire les œufs et les insectes , on le 
blanchit intérieurement au lait de chaux. 

Tous ceTssoîns assurent la santé des pigeons i' 
et les retiennent dans une habîtaticfh où ils 
trouvent la propreté et tout ce qui leur est 
nécessaire pour élever leurs petits. 

On prétend que les pigeons aiment les 
odeurs agréables^, et c'est dans l'intention de 
leur en procurer, que dans quelque^ cantons 
on Sfispend dans l'intérieur du colombier des 
paquets de lavande et de sauge. 
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$ IV. De la Ponte etiie Vincubaiion. 

Les pigeons foyards font trois ou quatre 
pontes I suivant quHIs se trouvent dans un 
pays plus ou moins méridional ; mais dans 
les départemens du nord ^ ils n'en font jamais 
que trois. La première en mars y et la troisième 
en aoàt : la deuxième ^ qui est intermédiaire « 
n'a pas d'époque bien fixe. Ib n'ont besoin f 
à cet égard , d'aucuns soins : la nature leur 
indique les moyens d'amener à bien leur 
famille. 

La ponte est de deux œufs blancs , qui pro- 
duisent ordinairement un mâle et une fe- 
-melle; cependant cela n'est pas constant, et 
quelquefois les deux pigeonneaux sont du 
même sexe. Elle a lieu en deux jours. Aussitôt 
que k moment de pondre est arrivé , le couple I 
choisit' son boulin, dans lequel il rassemble 
quelques brins de paille. La femelle garde Je 
nid pendant le jour, et l'occupe ordinairement 
deux jours avant de pondre. Elle ne commence 
à couver assidûment que lorsqu'elle a ses deux 
œufs; et Ton a remarqué que pour que le 
second œuf soit pondu et fécondé , il faut qu'il 
y ait accouplement après la ponte du preij^ien 
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L'incubation dure de dix sept à dix- neuf 
joiii-s^ suivant la température. La femelle 
couve depuis trois heures environ du soir, 
jusqu'au lendemain vers onze heures du 
matin. Le mâle alors vient la remplacer ^ et 
elle va chercher sa nourriture. Lorsqu'elle 
tarde trop à revenir , il va la cherctier et 
semble l'inviter à venir prendre sa place ; mais 
si elle s'y refuse , il l'y ^contraint à coups de 
bec. La femelle se conduit de même à son 
égard , lorsque c'est à son tour à couver. 

Aussitôt que les petits sont éclos , le père et 
la mère en prennent un^soin fégal j et leur dé- 
gorgent les alimeils quils ont à demi digérés 
dans leur jabot , sans distinction de sexe, 
comme on Ta avancé , que le père nourrissait 
le jeune mâle , et la mère la femelle. 

Lorsque les pigeonneaux ont atteint une 
quinzaine de jours, c'est alors qu'on les prend 
dans le nid pour la vente ou la consommation. 

Assez généralement, on laisse la première 
volée intacte pour l'entretien de la population , 
parce que les pigeonne^Max de cette époque 
oot tout le temps de se fortifirer avant l'hiver. 
Au reste , cela dépend des besoins. 
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SECTION II. 

DES PIGEONS DE VOLIÈRE. 

La race des p%eons mondains et sts nom- 
breuses variétés ) sont ks espèces dont on 
penple ordinairement les volières. Les moyen- 
nes espèces sont celles que Ton préfère lors- 
qu'on entretient nne volière pour le produit. 
Il y en a de toutes couleurs , huppés ou non , 
patus ou non patus ; leurs variétés sont nom- 
breuses et ne sauraient être décrites; leur 
grosseur est à peu près celle d'un poulet de 
trois mois. On les choisit beaux et forts, avee 
Tœil vif et la démarche fière; on coniK^ 
qu'ils sont forts en éteàdant4eurs ailes : s'ils 
les retirent vivement , c'est un signe de 
vigueur. 

§l.De la Foïière. 

On dispose la volière de la même manière 
que le colombier. 

Il faut dé plus qu'elle soït pourvue des us- 
tensiles nécessaires pour contenir la boisson et 
les alimens. On met la nourriture dans des 
trémies enbois^ divisées en plusieurs compar- 
timens, peut recevoir les différentes graines 
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qu'on leur donne. Quelques personnes préfè- 
rent leur donner le grain sur le carreau de la 
volière , parce qu'elles prétendent que les pi- 
geons les pinsrtinûdes et les plus faibles lan- 
guissent faute de pouvoir atteindre la trémie, 
dont les plus forts les écartent. Cependant y 
cette crainte est exagérée , et il y a toujours» 
moins de grains perdus en se servant de 
trémies. Pour contenir leur ean, on se sert 
d'un appareil que Ton nomme pompe. Voyez 
la figure i'* de la planche I : A est une 
bouteille de grès que Ton remplit d'eau , «t 
que Toh renverse dans un vase en tert*e B , 
fait exprès , et dans lequel on a mis assez d'eau 
pour que le col de la bouteille A puisse y 
plonger : de cette manière l'eau de la bouteille 
descend à mesure que les pigeons boivent , en 
passant leur tête par les ouvertures c, c, e, 
qui sont an nombre de cinq, et se trouvé 
garantie des ordures qui pourraient y tomber^ 

On doit (de même entretenir dans la vo- 
lière des pains salés on des queues de morue. 

Si l'on n'a pas l'intention de laisser sortir 
les pigeons, ce que l'on fait ordinairement 
pour les volières, que l'on entretient dans les 
villes , on pratique sur la corniche, en avant 
de l'entrée exposée au midi , une espèce de 
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volière en fil de fer : c'est là où les pigeons 
vont s'ébattre , prendre Tair et se réchauffer 
au soleil. Il faut aessi , dans ce cas ^ tenir dans 
la volière un baquet de quatre pouces de pro^ 
fondeur ^ que Ton remplit d'eau nouvelle 
chaque jour , afin de leur offrir les Vnoyens de 
4e baigner ^ ce qu'ils aiment beaucoup. 

S IL Manière de peupler une çolière. 

On peuple une volière de la même manière 
que le cotombter; loûtefois, il faut observer 
que les pigeons sont aptes à se reproduire à six 
mois. Ainsi tes jeunes nés au printemps peu-^ 
vent produire à l'automne suivant; mais on 
remarque que les couvées prématurées épui- 
sent les couples et donnent pour résultats àes 
petits dégénérés. Les pigeons sont dans leur 
plus grand rapport à deux ans; leur fécondité 
dure six ou huit ans; on en voit même de 
féconds à douze ans. Les uns préfèrent t pour 
peupler une volière , les pigeonneaux nés en 
septembre et octobre ; d'autres ceux nés au 
printemps. 

Lorsqu'on entretient les pigeons en volière 
pour leurs produits, il importe de croiser les 
races , en donnant à la femelle un mâle plus 
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gros qu'elle , parce que ks pigeonneaui qui en 
proviennent sont plus gros. Mais si Ton vod-^ 
lait vendre les'pigeops vivans ponr les ama- 
teurs « il faut alors conserver les races pures f 
ou n'essayer des croiseniens que pour obtenir 
des variétés plus belles; cette manière de tirer 
parti des pigeons ne doit pas entrer dans 
notre plan. 

Suivant les localités, on tient les pigeons 
renfermés dans la volière , ou on leur laisse la 
liberté de sortir. Cette dernière méihode pa^ 
ratt préférable soos le rapport de l'économie 
et de la fécondité. En effet, quoique ces pi- 
geons s'éloignent peu , ils trouvent toujours 
quelque nourriture , ce qui diminue d'autant 
la quantité qu'il faut leur donner. On remar- 
que également que, dans ce cas, il y n moins 
d'œufs clairs ; parce que les couples pouvant se 
tenir à de plus grandes distances , ne sont pas 
contrariés pendant l'accouplement , comme 
cela arrive dans la volière. D'autres soutien- 
nent que les pigeons renfermés n'ayant aucun 
antre soin à prendre que celui de leurs cou- 
vées, s'en occupent exclusivement^ et sont 
plus prodoclifs. Pour que cette assertion soit 
vraie , il faut que la volière soit très-spacieuse, 
et qu'il y ait au moins une seconde volière 
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extérieure en (il Je fer ^ dans laquelle ils puis- 
sent aller prendre Tair et se réchauffer au so- 
leil : autrement ils sont^les et tôujèurs cou- 
verts de vermine. Ce qui doit encore engager 
. À les laisser sortir , c'est que quand ils ont des 
petits, la nature leur indique Tusage de difTë- 
rentes herbes » qui leur sont très- saines ^ et 
qu'ils ne pourraient pas aller chercher, si on 
les privait entièrement de leur liberté. 

$ III. De hnourritureeldes soins dis pigeons 
de volière. 

Tous les grdins que nous avons indiqués 
pour la nourriture des pigeons fuyards , con- 
viennent également aux pigeons de volière; 
ils mangent aussi de la mie de pain , <)e 
Toseille, qu'ils aiment beaucoup, et quelques 
légumes verts hachés; et lorsqu'on les laisse 
sortir, on les voit chercher leur nourriture 
comme la ponle sur les tas de fumier, et 
prendre part aux repas que Ton distribue aux 
volailles de la basse- cour. Pour les rendre fa- 
miliers, on conseille de ne les approcher qu^en 
leur jetant du grain, et surtout duchènèvîs. 
On Içs accoutume aussi à les siffler, ce qiie 
Von fait chaque fois qu'on veut leur donner à 
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nuinger. On ne doit pas entrer brasqneraent 
dans le colombier, mais frapper denx ou trois 
cpups à la porte aîvant de l'ouvrir. On leur 
distribue la nourriture deux fois par jour : le 
matip et à deur heunes. La consommation 
d'une paire de pigeons peut être évaluée à 
deux doubles décalitres de grains. 

Sous le rapport de )a propreté, ils exigent 
autant de soins, et mième plus> quelespigeons 
de colombier, par la raison que plus un animal 
est habitué à la domesticité et plus il est 
paresseux» 

Il faut donc faire souvent balayer la vo- 
lière et. enlever la colombine : après que le« 
petits sont éclos , il faut nettoyer les nids avec 
soin et y remettre dé la paille fraîche , antre» 
ment 3 se forme de la vermine qui dessèche 
l(^ pigeonneaux et incommode le père et la 
mère au point de leur faire abandonner leiii* 
nid. II faut avoir le même soin lorsque les 
pigeonneaux ont été enlevés , ou lorsqu'îlt 
sont assez forts pour quitter le nid. Il parait 
essentiel de leur préparer leurs nids soi* 
même y eav quelquefois ils pondraient à nu, 
ce qui refroidirait les œufs ; jl faut avoir soia 
de briser la paille et d'en mettre plus on 
moins, suivant les espèces^ 
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II faut veiller à ce que le nombre des mâles 
soît toujours égal à celui des femelles ; car il 
suffit d'un mâle supplémentaire pour porter 
le trouble dans la volière et déranger toutes 
les pontes. Il faut aussi , quand on ne con- 
somme pas ou ne vend pas tous les pigeon- 
ndeaux , et que Ton veut en garder quelques^ 
uns pour remplacer les vieilles paires, les 
retirer de la volière atissitôt qu'ils sont assez 
forts pour manger seuls. Si on les laissait 
dans la volière , surtout lorsqu'il fait firoid , 
ils iraient troubler la nouvelle ponte de leurs 
parens , et casseraient souvent les œufs. On les 
tient dans une chambre séparée , et on les 
laisse jusqu'il ce que les couples se forment 
d'eux»- mêmes. Il est préférable de ne pas 
contrarier ces inclinations, quandon n'a pas 
rîntention de croiser les races ; dans ce der* 
nier cas, il faudrait mettre chaque race à 
part , et même , si l'on destinait un mâle à 
^me femelle, il faudrait les mettre ensemble 
dans une même cage ; ces unions forcées pom- 
mencent souvent par des combats , mais la 
nature prend bientôt le dessus, et elles sont 
aussi heureuses que les autres. 
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5 IV« De la ponte ^t-ife Vinmbç^ioi^ 

Nous avpn^dit qtiela fëcondité cle$ pigeons 
de^i4ière durait jusqu'à dii^ ou douze ansy 
quelquefois même quatorze , car tapt qu'une 
iemelie pond , on peut la croire bonne ; et si 
ses œufs sont clairs, on peut avec probabilité 
en attribuer la faute au mâle , qui parfois 
s^use plus vite. 

La ponte se fait de l^^même manière» et, 
rîocubatian ddr^ aussi de dix^sept a dix-neuf 
jours, quelquefois vingt et un, suivant la 
saison. Ces pigeons font jusqu'à dix pontes 
par an ; car on {es voit dans l'espace de qua* 
rante jours pondre, couver, e( élever leurs 
petits, et recommencer une noiivelle couvée. 
IL est vrai que cela n'a lieu que pendant kmr . 
pi lis grande vigueur, et qu'à mesure qu'ils 
vieillissent le nombredes poQtesdiminuc peuà 
peu. Malgré les soins et la bonne nourriture , 
il arrive que quelquefois les œufs néisont pas 
fécondés; si l'oas'en aperçoit , il faut les ôter 
de dessous la couvçuse , parce qu'elle pondra 
de nouveau au boutd^ hui| ou^i^ix jours, au 
lieu qu'elle pevdtait à couver inutilement 
beaucano plus de temps. ^ 
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On peut reconnaître que les œufis sont fé- 
condés , en lés mirant. Pour cela , on les met 
dans la main gauche étendue , et on place ki 
main droite au-dessus. On I0S tknt ainsi 
entre Fœil et une lumière; s'ilssont fécondés , 
on apercevra intérieurement du côté du bout 
le moins alongé une petite tache ronde de 
couleur un peu foncée ; après quelques jours 
d^incûbation , la pesanteur des œufs en fera 
reconnaître la . bonté* Au reste , ce moyen 
n'est bon à employa que par les amateurs , 
car dans une volière que l'on entretient pour 
son produit , il est toujours préfiérabfede lais^ 

srgir la n.'iture. 

Aussi ne parlerons- nous pas des sub^itu- 
fions d'œufs que Ton donne à un couple plus 
vigoureux , lorsque Tespèce est précieuse , ni 
de plusieurs antnes pratiques trop minutieuses 
pour avoir lieu en grand. Nous dii'ons ^ule- 
menl que pour remplacer les paires de pi- 
geons qui cessent d'être féconds / on doit 
si^rveitier les couvées 5 aussitôt que l'on s'a-^ 
perçoit que sur deux œufs l'un est c(aîr , il ihut. 
supprimer et remplacer la paire. On y sul^s- 
titue une paire de jeunes que l'on a appa- 
reillés sépàrértient dans une chambre ott dans 
«pe cage» 
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Poar supprimer une paire dé pigeons sans 

. (roobler la volière , on attend qu'elle ait des 

œufs. On s'empare alors de celui qui est sur 

le nid ^ et bientôt après de l'autre qui vient 

le remplacer. 

On conseille de laisser intacte la première 
couvée de l'année pour les remplacemens. 

Le mâle et la femelle <H>uvent alternative- 
ment pendant le jour ; la nuit la femelle couve 
seule; ils nourrissent leurs petits de même 
que les pigeons fuyards , et les chassent du 
nid aussitôt qu'ils sont en état de voler. Mais 
les pigeonneaux sont encore quelque temps à 
apprendre à se nourrir eux-mêmes ; c'est alors 
a'on les prend pour les vendre ou les man- 
ger ; ou qu'on les sépare de leurs père et mère 
si on veut les conserver pour la reproduction. 

Lorsque les pigeonneaux sont sur le point 
de quitter le nid, ils veulent suivre leurs pa- 
rens, et sont exposés à tomber du nid ; 2^ faut 
donc y veiller à cette époque p pour les ramas-* 
ser et Jes y remettre , autrement les autres 
les tueraient , ou ils mourraient de faim. 

J V. Engraissement des Pigeonneaux;. 

Pour manger de bons pigeonneaux , il faut 
4 
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les prendre avant qu'ils se nourrissent eux- 
mêmes; car dès qu'ils mangent seuk ils mai* 
grissent et perdent de leur délicatesse. Si l'on 
veut les rendre excellens et leur faire acquérir : 
une graisse aussi fine que celle des plus belles 
volailles du Mans 9 il f^jat , aussitôt que le des- 
sous de leurs ailes conmience à se garnir de 
plumes, les retirer du nid et les mettre, dans 
une autre pjéce, dans un panier couvert, afin 
de les y tenir dans l'obscurité. Le matin , de 
bonne heure , et le soir avant la nuit , oa 
retire chaque pigeonneau de son nid , et on loi 
fait avaler chaque fois, selon son espèce et sa 
grosseur, de cinquante à quatre-vingts grains 
de maïs qu'on a fait tremper dans l'eau puM 
dant vingt-quatre heures; pour cela , ilfai^ 
lui ouvrir le bec , et y introduire un à un ;les 
grains de maïs. 

S VI. Des Maladies des Pigeons. 

• . ' . . *-^ 

Les pigeons sont sujets à diverses maladie - 

dont nous allons faire connaître les princtr 

pales. 

Apoplexie. Dans cette maladie le pigeoii 

tombe tout à coup , le sang lui sort par le ^ 

bec, et il meurt promptemeut. Si on s'en 
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aperçoit, il faut aussitôt lai couper un ou 
deux ongles , et tenir la pâte dans de Tean 
tiède i le sang en coulera bientôt , et le pigec^ 
sera sauvé. 

Asthme. Il fait périr beaucoup de pigeons , 
et paraît héréditaire; quelques espèces y sont 
particulièrement sujettes* 

Avalure. C'est une raaladie de vieillesse; 
elle occasii)ne un déplacement sensible dans 
les organ4î9 »2xueb , et empêche la reproduc- 
tion. Le pigeon peut encore vivre long-temps, 
mais ne produit plus. II vCy a pas de remède. 
Chanere. Cette maI,Rdie , qui fait beaucoup 
de ravages, parce qu'elle est contagieuse, est 
à peu près regardée comme incurable. Ce- 
pendant cm Ta guérie quelquefois, en mêlant 
ensemble, en quantité égale, du cumin, du 
sel d'oseille, de Thuile d'aspic et .de l'essence 
d0 co4^1éaria. On trempe dans ce mélange 
une plume de pigeon , et on en met une goutte 
sur le chancre soir et matin. Ce remède est 
assuré à' l'extérieur; mais quand le chancre 
attaque le gosier ou la glotte, il est dange- 
reux, parce qu'une très-petite quantité, qui 
pénètre à l'intérieur , tue le pigeon. 

DivoiemenL II est causé par leurs alimcns , 
et cesse par Tusage du set. 
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Goutte. Elle provient de leur si^jonr dan» 
des çids trop froids ou humides^ et attaque 
surtout les pigeons sédentaires. C'est an reste 
une maladie de vieillesse à laquelle il n'y a 
rien à faire. 

Indigestion. Quelquefois les pigeons maA- 
gent si avidement , surtout lorsqu'ils ont été 
long-témps sans prendre de nourij^ture , que 
leurs alimens non digérés restent dans le ja- 
bot , s'y corrompent, et font souvent mourir 
ranimai. 

On conseille de le placer dans nn sac de 
toile étroit , après lui avoir fait avaler quel- 
ques petits morceaux d'ail hachés; il y est 
tenu de manière que ses pieds sont eu bas; 
ensuite on lui donne de temps en temps qp 
peu d'eau. Si ce remède n'agit pas, il n'y a ^ 
pas d'autre moyen que de fendre le jabot 
avec un canif, on en retire l'alimeat çof- , 
rompu , on le lave et on le recout. Cette j 
opération très- délicate ne doit être tentife' 
que pour un individu précieut. 
~ Ladre. On appelle ainsi une maladie qui 
survient aux pigeons lorsqu'ayant ^erdii^ dè$ 
les premiers jours de leur naissance,^ les pi- 
geonneaux qu'Us nourrissaient , ils «'ont pu 
se débarrasser de la pâtée quHb avaient pré^ 
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parée dans leur estomac, et qui se répaitd 
quelquefois sur toute leur |^eau. On les gué- 
rit en leur donnant d'autres pigeonneaux à 
nourrir. 

Fusiules. C'est une éruption de boutons 
qu'on pourrait comparer à la petite vérole. 
Elle est contagieuse et commune dans les 
pays chauds ; mais elle ne fait périr ordinai- 
rement qu'un sur vingt des individus qui en 
sont attaqués. 

Torticolis^ Il tue les pigeons lorsqu'il est 
violent; plus faible, il les fait couliner, et 
n'est plus qu'un mal sans danger^ désagréable 
et héréditaire. On l'attribue à la faiblesse des 
yeux qui sont alors le plus souvent roses et 
comme transparens. 

F'ers. Les pigeons sont sujets à avoir dans 
le corps des vers blancs , gros comme du ver- 
micel et longs d'un pouce et demi, ils fdr-* 
ment un paquet vers l'anus. La mauvaise 
qualité des eaux concourt à les multiplier. 

On peut dire qu'en général la plupart de 
ces maladies seront inconnues aux pigeons 
bien soignés, dont le colombier sera souvent 
nettoyé , aéré, quelquefois purifié par le feu, 
et rebîanchi à l'eau de^haux; l'usage du sel 
est aussi un préservatif oniversel. 
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S VII. Produits des Pigeons. 

Les produits des pigeons se composeni des 
pigeonneaux y de la plume et de la colombîne. 
Mais la question que nous voudrions agiter, 
est de savoir quel est le plus avantageux 
d'entretenir des pigeoos de colombier ou de 
volièi^e. 

Nous observerons d'abord que le droit de 
noiurir des pigeons fuyards devrait être li- 
mité , car il ne nous paraît pas juste que ces 
oiseaux soient nourris les trois quarts de Tan- 
née aux dépens des propriétés environnantes. 
Ce serait donc sur la quantité d'arpens qui 
appartiendraient au propriétaire des pigeons 
que le nombre des paires qu'il pourrait en- 
tretenir serait déterminé. Quant au:^ pigeons 
de volière, cet inconvénient n'est pas autant à 
craindre, car ces oiseaux ne font que voltiger 
autour de leur habitation, et étant d'ailleqrs 
habitués à recevoir la nourriture qui leur est 
nécessaire, ils s'occupent peu de la chercher 
eûx-niémes. 

Nous dirons, toutefois, ici, que les re- 
proches que l'on fait aux pigeons , de con- 
sommer une grande quantité de céréalesulîles 
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àThonimei ne sont pas aussi fondes qu'on 
pourrait le croire , parce qtie c'est prin- 
cipalement de graines dSlit on ne fait point 
d'usage qu'ils se nourrissent lorsqu'ils sont en 
liberté. 

D'après ce qui précède , nous dirons que 
les pigeons de volière conviennent aux pe« 
tîte& exploitations, et ceux de colombier aux 
grandes. La raison en est que , dans ces der- 
nières , l'étendue des terres offre aux pigeons 
un espace suffisant à parcourir, et une nour* 
riture assez abondante pour qu'ils né soient 
pas nuisibles aux propriétés avoisinantes; 
ensuite, dans ces grandes exploitations, beau- 
coup de travaux plus importans peuvent dis- 
traire des soins que ces oiseaux exigent, el il 
est préférable alors de choisir Tespèce qui en 
demande le moins , et qui , plus rapprochée 
de la nature, sait mieux se suffire à elle- 
même ; les pigeons fuyards Templisseat par- 
faitement celte condition , et l'époque où ils 
ont besoin des secours du propriétait*e est 
aussi celle où sa surveillance est moins exer- 
cée, à cause de la diminution des travaux. 

Mais ce cas excepté > nous pensons que la 
préférence est due aux pigeons de volière , par 
rapport à la supériorité des pigeonneaux. Nous 
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allons essayer de mettre an parallèle les frais 
qne peuvent occasioner un même nombre de 
paires de pigeons ^e chaque espèce , et leurs 
prodoits respectif ^ et nous verrons^ ensuite 
de quel côté doit pencher la balance. 

Les frais d'établissement d'un colombier 
sont les mêmes dans Tun et l'autre cas. 

Supposons donc cent paires de pigeons de 
volière qu'il faut nourrir toute Tannée. D'a- 
près ce que nous avoil^ dit de leur nourriture^ 
chaque paire peut consommer par an deux 
doubles décalitres, Tune dans l'autre ; ce qui 
porte à deux cents doubles décalitres la noor- ' 
rilure des cent paires ; supposant le prix Ha 
(iotible décalitre de 2 francs ^ on aura à dé- 
penser 4oo francs. Nous avons dit qne ces 
p!;;eons pouvaient faire par an jusqu'à dix 
pontes ; mais pour ne pas nous tromper» n'en 
admettons que huit , il en résultera que nous 
aurons pour 4oo fr. huit cents paires de 
pigeons. 

Si nous faisons le même calcul pour \e^ (n- 
géonsde colombier, nous verrons que cent 
paires de pigeons ne devant être nourris que 
depuis novembre jusqu'à la fin de février , ne 
consommeront que le tiers des autres; et, 
pour ne pas faire d'erreur , nous ûe compte- 
rons 
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rons qu'un quart, ce qui fera- 100 francs. 

Nous avons dit que ces pigeons faisaient au 
plus quatre couvées par an , ce qui nous don- 
nera quatre cents paires de pigeons , qui , à la 
vérité, auront coûté moitié moins, mais dont 
la valeur sera moindre dans la même pro- 
portion. 

Maintenant, si nous voulons mettre en 
compte les accidens, qui arrivent bien plus 
fréquemment aux pigeons fuyards qu'aux au- 
tres, tels que les oiseaux de proie , auxquels 
ils sont bien plus exposés dans leurs courses 
lointaines, et le fusil du chasseur , surtout si 
on ne les renferme pas à l'époque des chasses , 
parce qu'ilssont alors considéréscomme gibier; 
( et si on les renferme , les frais de nourriture 
augmenteront ) ; si nous examinons aussi qu'ils 
doivent être renouvelés tous les quatre ans , 
tandis que les pigeons de volière durent da- 
vantage, et au moins de six à huit ans, nous 
reconnaîtrons que l'avantage reste à ces der- 
niers. De plus, sous le rapport de la consom- 
mation , il est bien préférable de manger un 
excellent pigeon et gras comme un poulet, 
au lifu d'un petit ed peu délicat; enfin, 
on n a pas à craindre le reproche de faii^ 



nourrir ses pigeons par les voisins. 
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Ou rocounailra aisément que le produit des 
pigeons ^ en plumes , sera bien plus considé- 
rable , et (|ue Ton aura aussi plus de colom- 
bine , engrais précieux dans de certaines cir- 
constances, et dont l'agriculture tire aujour- 
d^ui un parti avantageux. 

La plume de pigeon n'est pas toutefois 
d'une grande valeur; cependant elle peut être 
utilisée à faire des coussins et des oreillers 
communs. Voyez, à Tarticle Oie, les soins 
qu'exige la pluiVie. 
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CHAPITRE IL 

BES POULES. 



§ l". Choix des Poules et du Coq, 

Les races de pooles qui mërîlewt la prëfereuce, 
dans ilne basse-cour de laquelle on veut tirer 
des profits, sont cdies qui pondent le plus et 
dont la chair est la plus délicate* Les poules 
communes offrent ces deux avantages. Leur 
couleur iipporte-peu , quoiqu'on prétende gé- 
néràleitient que les blanches et les grises pon- 
dent moins que les autres. On les choisit de 
taille moyenne, d'une constitution robuste, 
ayant la tête grosse , les yeux vifs , la crête 
Touge et couchée sur le côté , les pâtes bleuâ- 
tres. On ne garde pas celles qui ont de longs 
ergots, qui chantent ou appellent comme le 
coa, qui sont farouches et querelleuses, parce 
quelles pondent peu , couvent mal , et cassent 
ou maiigent leurs œufs. Hors le temps de la 
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mue, elles pondent sans s^arrêler jnsquà 
l'hiver. M. Bosc estime à cinquante-quaire 
œnfs par an le produit moyen d'une poule 
conmiune. 

Ces poules ne sont d'un bon rapport que 
pendant quatre ou cinq ans; il faut donc les 
réformer lorsqu'elles ont cet âge. On les ré- 
forme de même lorsqu'elles deviennent trop 
crasses , parce qu'elles donnent peu d'œufs, et 
que la plupart sont hardésy c'est-à-dire sans 
coquille. On reconnaît les vieilles poules qui 
lie pondent plus à la rudesse de leur crête et de 
leurs pâtes. 

Après la poule commune , la poule huppée 
mérité d'être citée pour sa délicatesse , parce 
qu'elle pond moins , et prend par conséquent 
plus de graisse. Ou en connaît deux variétés 
dans le pays de Caux : l>me, huppée , ë'un 
plumage varié, donnant de gros œufs, mais 
peu nombreux; l'autre, noire, crêtée, plus 
* féconde et donnant aussi de beaux œufs. 

Ensuite vient là grande ^/ifi?r//ï^, préfé-. 
rable aux deux autres espèces pour en obtenir 
des poulets de vente , et des poulardes et cha- 
pons, surtout la poule de Caen. 

On peut donc en entretenir dans les basses- 
cours de ces trois espèces, afin d'avoir en 
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abondance des œufs et de gros poulels. Toules 
les autres espèces sont plutôt un objet de luxe 
qu'un objet d'utilité. 

La poule est plus petite que le coq; son 
plumage est itioins brillant et moins varié, et 
sa queue est dépourvue de ces plumes élé- 
gantes qui surmontent et ornent celle du coq. 

Un coq pourrait aisément suffire à vingt- 
cinq poules. Cependant la proportion la plus 
généralement adoptée est de sept ou huit; 
mais c'est à tort : on peut lui en donner une 
douzaine sans craindre pour la fécondation 
des œufs. Son choix est très-important; on le 
recherche d'une belle taille quoique moyenne, 
ayant la tête haute^ le regard vif et animé, la 
voix forte et claire , le bec gros, et court , la 
crête d'un beau rouge , la barbe membraneuse , 
aussi colorée que la crête et d'un grand vo- 
lum'e; les ailes fortes, le plumage noir ou 
d'un rouge obscur, les cuisses bien musculeu- 
ses , les jambes fortes armées de longs éperons, 
les pâtes garnies d'ongles crochus et acérés. Il - 
doit chanter souvent , gratter la terre pour en 
faire sortir les vera, appeler ses femelles pour 
}es leur offrir , être^ alerte et vif, ardent à les 
caresser et à les défendre , et attentif à les 
réunir dansla journée et les rassembler le soir. 
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Le coq commence à cocher le$ poules à trois 
mois y Biais sa vigueur ne dure que trois ou 
quatre ans. Les coqs de la grande espèce sont 
adultes pins tard et vigoureux plus longtemps. 
Dès qu'un coq cesse d'être dispos, il faut lui 
donner un successeur jeune et brave, et doué 
des qualités que nous avons indiquées* On 
conseille , dans le cas où Ton est indécis entre 
deux coqs, de les faire battre ensemble et de 
donner la préférence au vainqueur. 

Nous devons faire remarquer ici que les 
poules n'ont pas besoin, pour pondre, des 
approches du coq ; et leur ponte ne paraît pas 
diminuée, quand même elles en sont privées. 
Cette observation a donné l'idée ^'entretenir 
des poules sans coq , lorsque Ton a pour bot 
unique d'obtenir des œufs. On y^trouve éco- 
nomie, en ce que Ton n'est pas obligé de 
nourrir un ou plusieurs coqs.inùtilement; on 
n'est pas réveillé par sou chant, ce qui ne 
plaît pas à quelques personnes, et l'on^a des 
œufs qui offrent Tavaritage d'une conservation 
\Ax\s facile , plus assurée et plus longue. On a 
prétendu que ces œufs étaient malsains; mais 
des personnes en ont constamment mangéi 
pendant plusieurs années, sans s'apercevoir 
qu'ils aient la moindre propriété malfaisante. 
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D'après cela , on peut , suivant le but qu'on 
se propose, enlretenîr des poules sans ou avec 
un coq. Si l'on ne veut avoir que des œufs , 
on n'anra point de coq, et il suffira d'acheler 
d^s œufs fécondés pour les couvées que l'on 
destine au remplacement de la basse- cour et 
à la consommation. Si au contraire on veut 
avoir beaucoup de poulels, on conservera un 
coq. On pourrait , dans tous les cas , ne laisset 
le coq avec les poules que depuis le mois de 
)anvier jusqu'à la fin d'avril, afin de se pro- 
curer les œufs bons à être couvés. On le snp-, 
primerait alors, afin que les œufs pondus en- 
suite çoîent plus propçe^à la conservation. On 
garderait pour le printemps suivant un jeune 
coq des premières couvées. Dans un cas pareil , 
un coq peut suffire à cinquante poules , parce 
qu'il est indifférent qu'il s'épuise, {Puisqu'il 
doit être supprimé après avoir rempli les 
fonctions qu'on lui destine, ^ 

§ H. Bu Pouhitkr. 

. On appelle ainsi le logement où Ton ren- 
ferme les poules pendant la nuit, et où l'on 
dispose les nids pour la ponte. 

Un poulailler ne doit être.ni trop froid pen- 
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dant Tbiver, ni trop chaud pendant ré(é«If 
faut que les poules s'y plaisent pour qu^elIes 
ne soient pas tentées d'aller pondre et coucher 
ailleurs. On proportionne sa grandeur au 
nombre d'individus que Ton se propose d'en- 
tretenir j cependant il est bon qu'il soit plutôt 
petit que grand. Cette disposition est surtout 
favorable en hiver, où les poules, plus rap- 
proche'es, s'échauffent réciproquement, et se 
trouvent plus tôt disposées à pondre. 

Le poulailler doit être situé au levant; les 
murailles en sont épaisses , bien crépies, et 
blanchies à la chaux en dedans et en dehors. 
L'entretien de ces murs sans trous ni cre- 
vasses est essentiel pour empêcher- les excur*- 
sions des animaux carnassiers. Le toit élevé à 
dix ou douze pieds , est saillant à l'extérieur, 
ce qui éloigne l'humidité des murs. La porte 
est petite j au-dessus est une ouverture par la- 
quelle les poules entrent à l'aide d'une échelle 
placée en pente douce, et vont se mettre sur 
les juchoirs, qui 5e trouvent exprès au niveau 
de cette ouverture. Celle-ci est garnie d'une 
trappe à coulisse , que Ton ferme le soir après 
la rentrée des poules* 

Une dame qui, dans un ouvrage extrême- 
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nient intéressant (i), a consigne' les observa- 
tions d'une pratique éclairée , donne à l'entrée 
des poules une autre disposition : « On fait , 
dit-elle, dans le bas de la porte une petite 
trappe à coulisse de cinq pouces de large , sur 
six de haut^ et pas davantage ; parce que les 
dindons, les oies, même les chiens, pour- 
raient y entrer ; on tient cette trappe ouverte 
toute la journée , et on la ferme le soir aussi- 
tôt que la dernière poule est rentrée.» Cette 
disposition est également bonne. 

Outre la porte, on pratique deux fenêtres 
de forme circulaire, l'une au levant , l'autre , 
au couchant; toutes dea:K sont garnies d'un 
grillage à mailles très-serrées, d'une croisée 
vitrée et d'un contrevept. Elles servent "à éta- 
blir un courant d'air lorsqu'on veut rafraî- 
chir et sécher le poulailler. On les tient dgnc ^ 
ouvertes pendant Tété, toute la journée, et 
une seule pendant la nuit ; car il faut remar- 
quer qu'un poulailler doit être aéré, mais 
snns courant d'air quand les poules y sont 
renfermées. L'hiver , les deux fenêtres doivent ^ 
être fermées la nuit. 



(i) M"*" Aglaë Adaiison , Maison de Campagne , 5 vol. 
in-18, chez Audot. 
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Les juchoirs sont solidement scellés daos 
l'es murs , ou cloués sur des tasseaux , et plaefe 
à dîx-huît ponces d'intervalle. Ce sont des 
perches carrées, de deux pouces d'épaisseur en 
tous sens, parce que les poules , hors d'état 
de courber leurs doigts, ne peuvent s'affermir 
sur une perche cj-lindrique. Ces juchoirs sont 
élevés de cinq à six pieds , ce qui* est préfé-- 
rable , parce que Fair est plus pur à cette hau- 
teur , qu'il ne l'est à deux ou trois pieds. Mais 
comme dans le temps de la mue les poules 
pourraient difficilement sauter sur ces juchoirs 
si elles en tombaient, ce qui arrive journelle- 
ment dans leurs querelles, on a soin de placer 
intérieurement une échelle qui leur permette 
d'y monter lorsqu'elles sont sur le carreau. 
Cette échelle est d'ailleurs nécessaire si l'entrée 
est pratiquée au bas de la porte. 

Les espaces vides entre les juchoirs sont 
destinés aux pondoirs ou nids; ils doivent être 
recouverts d'une planche pour garantir les 
pondeuses des fientes des autres poules, et 
leur procurer le repos qu'elles aiment dans 
l'instant de la ponte. Ces nids sont des paniers 
d'osier fixés contre le mur et garnis de paille 
de seigle brisée , qu'on renouvelle souvent. 
Il est des personnes qui préfèrent le foin-ponr 
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cet usage , et quî prétendent qne la vermine 
s'y multiplie moins; mais alors il faut qu'il 
soit très-vieux. D'autres remplacent ces pa- 
niers d'osier par des cases en bois accrochées • 
contre les murs à de forts clous à crochet. 
Voici la description qu'en donne M'"^ Atlansoit 
dans l'ouvrage déjà cité : « Ce sont des espèces 
de boîtes en bois de peuplier; Vouvet'tare est 
d'un pied carré ainsi que la profondeur ; le 
dessus vient en pente comme le Icwt d'un 
appentis; sur le devant , il y a un petit rebord 
de deux pouces quî retient la paille et les œufs. 
Le haut de la planche de derrière est percé 
d'un trou d'un pouce, pour pouvoir raccro- 
cher. » Elle conseille de mettre ces boîtes sur 
un seul rang, à six pouces d'élévation du sol , 
pour éviter les querelles qui surviennent lors- 
qu'une poule voulant pondre , s'élance sur le 
boi*d d'un nid dé)à occupé, ce qu'elle n'a pas 
pu voir , à cause de l'élévation. On pare à cet 
inconvénient, qui est réel, en mettant les 
pondoirs à la hauteur des juchoire, parce 
qu'alors les poules sautent dessus avant d'aller 
dans le nid, et peuvent voir s'il est occupé: 
c'est le conseil de Rozier, qui prétend que les 
poules pondent de préférence dans les nids 
élevés. 
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Lé sol du poulailler , élevé d'un pied an- 
dessus de celui qui Tenvironne , doit être 
carrelé plutôt que pavé , parce qu'alors il est ' 
moins humide. On peut le dresser et le cou- 
vrir d'une couche de neuf pouces d'épai^sseuFi 
faite en glaise mêlée d'uû quart de chaux 
éteinte; le tout bien mélangé et battu. Lors- 
que cette couche est sèche, elle est aussi dore 
que du carreau , et n'en a pas l'humidité. On 
répand par-dessus un lit de paille que Ton re- 
nouvelle une fois par semaine. 

On entretient dans le poulailler un abreu- 
voir semblable à pelui que l'on met dans les 
volières, et toujours fourni d'eau nouvelle. 

Le poulailler doit être balayé et gratté au 
moins une fois par semaine. Les juchoirs sont 
également grattés, les pondoirs secoués, net- 
toyés et lavés à l'eau bouillante. Si Ton y 
remarquait quelques insectes , on pourrait 
faire bouillir dans l'eàu destinée aux lavages 
quelques feuilles de tabac. 

Nous avons déjà dit qu'on renouvelait l'air 
au moyen des deux fenêtres opposées : il faut 
les ouvrir aussitôt que les poules sont dehors. 
Lorsqu'on veut purifier le poulailler et dé- 
truire les miasmes qu'il peut contenir, on y 
brûle quelques poignées de paille ; mais il faut 
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s'al)stenir des fumigations aromatiques con- 
seillées par plusieurs économes , et qui ne ser- 
vent qu'à masquer ces miasmes sans les dé- 
truire. Enfin , quand le sol est carrelé et qu'il 
fait chaud , on peut le laver fréquemment. 

Le poulailler ne doit servir que pour les 
coqs, les pouks, et les jeunes >ilèves, lors- 
qu'ils sont assez forts pour être réunis. Ces 
oiseaux aiment à dormir paisibles , et le repos 
est une des conditions de leur bien-être. La 
présence d'autres oiseaux nuirait à leur tran- 
quillité; on remarque même qu'ils souffrent 
difficilement les chapons, quoique de la même 
famille. ^ 

Quand le local le permet , on a attenant ce 
poulailler deux autres pièces plus ou moins 
grandes , l'une pour les poulets , ' disposée 
comme le poulailler mais sans pôndoirs; 
l'autre, pour servir de couverie pour les poules 
couveuses. Dans le cabinet destiné aux pous- 
sins , on a des mues sous lesquelles on tient lés 
mères pendant hpit jours avec leurs petits. 

11 est bien d'établir auprès du poulailler une 
petite fosse remplie de sable ou de cendres : les 
poules vont s'y rouler en été pour se débar- 
rasser de la vermine qui les tourmente. Quand 
le poulailler yie se trouve pas dans la bas3C': 
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cour d'une ferme , où se déposent ordinaire^ 
nient les fumîers ^ on peut encore faire auprès 
une seconde petite fosse , que l'on remplit de 
crottin de cheval , qu'on renouvelle souvent; 
elles s'amusent à y chercher du grain et des 
vers; c'est surtout en hiver que cette précau- 
tion lest avantageuse* Il est utile encore que 
quelques arbres soient plantés aux alentours 
du poulailler; ils fervent aux poules d'abri 
contre le soleil^ lorsqu'il est trop ardent, et 
les dérobent à l'œil perçant du milan« Des 
arbres fruitiers conviennent parfaitement : les 
murîers , par exemple , dont elles aiment beau- 
coup le fruit , sont très bons pour cet emploi. 
Enfin, il faut entretenir auprès du poulailler 
des auges en pierre ou en bois constamment ^ 
remplies d'une eau fraîche et safubre. 

§ III, Dt la Nourriiure des Poules. 

Ces oiseaux sont très-faciles à nourrir : ils 
s'accommodent de tout, et rieb n'est perdu 
avec eux- On voit toute la journée les poules 
occupées à gratter la terre pour chercher et 
ramasser les grains et autres substances. La 
semence la plus fine, la mouche, malgré son 
vol rapide , le ver, qui ne fait que se montrer 
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à la surface de la terre , rien n'échappe à leur 
regard et à la vivacité de leur bec. 

Tant que les poules , par leur recherche 
continuelle , peuvent trouva à se nourrir , eu 
égard aux localités, (m peut se dispenser de 
leur donner à manger. Ceci toutefois, ne peut 
avoir lieu que pendant Tété et Tautomne , et 
dans les fermes où les fumiers , les écuries , 
les étaUes, les granges leur offrent les moyens 
de vivre. Mais il leur faut un supplément de 
nourriture pendant Thiver et le printemps. 

On fait cuire dans les iavures de vaisselle 
les légomçs qu'on peut se procurer; on y mêle 
du son et on laisse égoutter ^ on a soin de saler 
un peu cette espèce de soupe, le sel étant très- 
sain pour elles. Le lendemain on fait réchauffer 
cette pâtée > et on la leur donne tiède : ce soin 
de la donner chaude est essentiel , parce que 
dans cet état elle les maintient en santé , les 
nourrit davantage et les rend plus fécondes. 
On peut leur jeter ensuite des criblures de 
froment et de seigle , de Torge pur, de Tavoine , 
de la grsûne de tournesol , du sarrazin , du blé 
de Turquie concassé , de la vesce , des poi^chi- 
ches, du marc de raisin ou de pommes, des 
fruits sains ou gâtés coupés par monxeaux, du 
pain , des miettes et autres débris de la table 
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et de la cuisine. Seulement , suivant la saison, 
on diminue ou Ton augmente la quantité des 
grains qu'on leur donne. Le repas du soir se 
compose de la même manière. 

La pomme déterre cuite , mêlée à une cer- 
taine quantité de farine provenant de Tun 
des grains que nous avons cités plus haut,, et 
' convertie en pain, et enftn en soupe, est une 
excellente nourriture. Du pain trempé et niélé 
avec de la viande bouillie et hachée très-menu, 
les nourrit aussi parfaiiement. 

Elles sont encore très-friandes de vers , et 
pour pouvoir leur en donner de temps en 
temps, on emploie divers moyens pour les 
multiplier : on fait une pâte avec du son et du 
crottin , ii laquelle on mêle du levain d'orge; 
on la renferme dans un pot , et après trois 
jours, lorsqu'il fait chaud, il s y forme une 
multitude de vers. 

Lorsque les localités le permettent , on éta- 
blit une ou deux vermînières , dont la pre- 
mière description a été donnée par Olivier de 
Serres. Sur un endroit élevé de la basse-cour, 
on construit quatre murs de douze pieds de 
longueur sur quatre de hauleur. On a ainsi 
une fo?se Ciuiée, dans laquelle ou met succes- 
sivement de la paille de seigle hachcc^ du 
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Vieux crottin de cheval, de la terre Itfgère 
abreuvée de sang d'animaux , et un mélange 
de marc de raisin , d'avoine et de son j sur ce 
lit on étend des intestins d'animaux divisés 
en morceaux j puis on suit le même ordre 
jusqu'à ce que la fosse soit pleine. On a soin 
de la couvrir débranches d'épines, que Ton 
assujettit avec de grosses pierres, pour empê- 
cher les poules d'y aller. Bientôt celte fosse 
fourmille de vers , qui s'y forment en quantité. 
Cette ressource est surtout précieuse pour 
l'hiver , où les poules n'en trouvent pas. 
Quand la basse-cour est considérable, on peut 
établir plusieurs verminières ; il ne faut ce- 
]||ndant jan>ais les abandonner à la discrétion 
des poules, mais leur en faire la distribution 
chaque jour. En général, on doit veiller à 
varier la nourriture des poules , de manière à 
ne pas trop les échauffer. 

Les os concassés peuvent être également 
donnés aux poules; elles les digèrent aussi 
facilement que les noyaux d'olives. Malgré la 
grande faculté digestive dont elles sont douées 
et -la force musf:ulaire de leur gésier, il est 
cependant des substances qu'il ne faut pas 
laisser à leur di^osîtion. De ce nombre sont 
le verre et les écailles d'huîtres et de moules. 
6 
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On doit donc veiller à ne pas laisser dam le» 
ordures des cuisines qu'on leur jette ordifrai- 
rement, du verre pilé dont les effets soal très- 
dangereux« 

§IV. De la Ponte. 

Jl«a ponte commence plus ou moins tôt, 
suivant la température j et conséquemment , 
suivant le climat. C'est ordinairement en 
février dans les pays chauds, et plus^tard dans 
les pays froids. Les jeunes poules pondent 
toujours plus tôt que les vieilles. Si l'on n'ôfait 
les œufs aux poules, elles voudraient couTer 
aussitôt qu'elles en auraient pondu dix-huit 
ou vingt ; mais par ce moyen elles contînueA 
à pondre quelquefois toute l'année, sans ié', 
moigner le désir de devenir raçres. 

En général, les poules aiment à pondre 
dans les nids où il y a le plus d'œtifs; c'est 
pourquoi on en laisse toujours uti dans les 
pondoîrs. C'est ordinairement un œuf de plâtre 
qu'on emploie à cet usage, ou un œufvLenx 
que l'on remarque pour le reconnaître. Il y ^ 
des poules qui ayant adopté un ntd , ne pon- 
dent jamais que dans celui-là. 

Lorsqu'une poule veut'pohdre, elle pafaît 
embarrassée , cherche dané tous les coîrts pour 
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trouver une place commode, jiisqn'à ce qu'en- 
fin Cessée par Icbesoîn de se débarrasser, elle 
entre dans le poulailler, choisit un nid et y 
dépose son œuf. Il est présuroabte que la ponle 
est pour elle une opération douloureuse \ car, 
dès qu'elle est débarrassée , elle s^met à chan- 
ter ; les autres poules et le coq loi-même ré- 
pètent souvent ses cris. 

Quelquefois la poule éprouve de grandes 
difficultés à pondre son œuf. On en facilite la 
sorlie«en iiklroduisant quelques gi^ins de ^el 
dans Tamis. 

Il y a des poules que l'on a de la peine à 
dëtemniner à pondre au poulailler : elles vont 
'^ déposer leurs œufs à l'écart , et souvent ils sont 
perdus. -Lorsqu'on a remarqué qu'une poule 
a ce défaut, on la tâte peur savoir si elle a 
l'œuf : lorsqu'elle Fa , on lui introduit un peu 
d'ail dans l'anus. Comme dans ce cas elle est 
pressée de s'en débarrasser, elle se hâte de 
courir vers son nid : on la suit , et on découvre 
ainsi sa cachette. 

On voit des poules ne pondre qu'un œuf eu 
trois jours; d'autres tous les deux jours; queU 
ques-unes un, et quelquefois, maîsraren^ent, 
deux tous les jours. En général , quand les 
jeunes poules pondent davantage qne celles 
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ilun moyen âge, les œufs sont plus pe^tits. 
Les poules cessent de pondre après leur qua- 
trième année. 

La ponle , à quelques interruptions près , 
dure jusqu'à la fin de Tété, qu'elle est arrêtée 
par la mue. L'hiver continue ensuite à la sus- 
pendre, et elle ne recommence qu'au prin- 
temps suivant. On a remarqué que les œufs 
de la première ponte étaient moins gros que 
ceux des suivantes. Le poids d'un œuf varie 
d'une once six gros à deux onces deux grps. 
Ce dernier poids se trouve ainsi réparti : la~ 
coquille pèse deux gros, le jaune cinq gros ^ et 
le blanc onze. 

Il est des personnes qui cherchent à déler- , 
miner les poules à pondre de gros œufs; mais 
cela est inutile et souvent dangereux. Le seul 
bon moyen pour avoir de gros œuFs, est de 
peupler labaçse-cour des meilleures races de 
pdules. 

On a essayé à faire poodre les poules pen- 
dant l'hiver; et de tous les moyens imaginés 
potir obtenir ce résultat , voici celui qui réussit 
mieux. 

. On choisit les poules les pi us vigoureuses; 
on les enferme dans une chambre chaude et 
claire; on leur donne ihï coq jeune et vîgou- 
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reux, une nourriture abondante^ el échauf- 
fante, et on les entretient dans la plus grande 
propreté. Mais ce travail forcé et hors de saî- 
son , use les poules et les rend plus tôt stériles. 
D'après cela , on ne doit employer ce moyen 
que lorsque le profit qu'on doit en tirer pré- 
sente un avantage important, toutes choses 
bien compensées. Voici encore un autre moyen 
que nous extrayons de la Bibh phys, écon, , 
pag, 102, année i8o3, tomer^. 

« Il existe un fermier à Numvieth , près de 
Lultich , dont les poules pondent en hiver 
comme en été des œufs pesant quatre onces et 
demi, et. dont Ja plupart ont deux jaunes. Il 
nourrit ses poules /de la manière suivante : 
Aprèsavoîr fait sécher dans un four les écorces 
des graines de lin , il les porte sous le moulin 
pour les réduire en menu , et les fait bouillir 
ensuite dans de l'eau; il mêle celte espèce de 
son avec celui de frpment et de la farine de 
gland. Du tout il forme une pâte bien pétrie, 
qu'il présente aux poules en morceaux de la 
grosseur d'une fève. Les proportions de cha- 
que substance sont d'un tiers da la massé 
totale. » 

En toutes saisons, pour accélérer la ponte 
et la rendre plus prodiKtive, on pcul dciiuer 
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aux poules une nourriture plus abondante et 
plus échauffante : le chenevis, l'avoine, le 
sarrazin et le millet commun , sont les grains 
qu'on employé à cette intention. Cependant, 
il ne faut ni trop engraisser les poules, ni 
trop accélérer la ponte , parce qu'alors les 
cetifs n'ont qu'une coquille très-mince et quel- 
quefois pas du tout. 

On doit veiller à visiter les pondoirs à midi 
et à cinq heures, pour ea retirer les œufs.: en 
négligeant ce soin , on s'expose à recueilUrdes 
œufs qui ont déjà éprouvé un commencement 
d'altération ; parce que , comme nous l'avons 
dit déjà, les poules aiment à pondre là où 
elles trouvent le plus d'œufs, et se succèdent 
sauvent à^ns le même nid ; de façon que les 
^ œufs pondus les premiers , ont déjà subi plu*- 
sieurs heures d'incubation. 

S V- De Vincubation. 

Ordinairement , déterminées à pondre pen- 
dant la plus grande partie de l'année , tant à 
cause de Tabondancc de la nourriture, que 
parce que l'on leur ôte leurs œufs , les poules 
dépassent très -souvent la quantité d'œufs 
qu'elles peuvent couver, sans témoigner le 
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moindre désir êe le faire. Celles qui cepen- 
dant en éprouvent le besoin , l'annoncent par 
lin cri sourd qn'on nomme gloussimenL 
Bientôt ce besoin devient une passion telle, 
qu elles se placent sur tous les œufs qu'elles 
trouvent, de quelque oiseau qu'ils soient; 
souvent même elles couvent assiduement les 
œufs de plâtre (]ue l'on met dans les pondoirs. 

Il est des'poules qui manifestent cette envie 
avant d'avoir pondu le nombre d'œufs qui 
complelte iiné couvée ; si alors le temps n'est 
pas favorable , on parvient à détruire cette 
ardeur' précoce j en leur passant une petite 
plume par les narines, ou bien on ne laisse 
dans le nid aucun œuf, pas même celui de 
plâtre ;*orf^les plonge dans Teau froide , ou on 
diminue la nourriture. En Flandre, pour 
détruire cette envie de couver, on tient la 
femelle sous un cuvier pendant deux Jours , 
sans boire ni manger. Ainsi privée de lumière 
et de nourriture,- elle oublie sesaffec(ions, et 
se remet à boire , manger et pondre sans 
penser à couver, aussitôt qu'on lui a rtndu 
sa lîberlé. 

Tontes les pdules ne sont pas également 
propres à ren"y)lir celte importante fonct/ion : 
celles que Ton pi^fère ont ordinairement deux 
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ans; on les nomme Jranches. Elles ne doivent 
sjeffrayer de rien , et se laisser lever de dessus 
leurs œufs sans s'effaroucher. On les choisit 
d'une complexion forte , ayant le corps large, 
les ailes grandes et bien emplumées , et les 
ongles et ergots ni longs ni aigus. Pour s'assurer 
des dispositions de la couveuse, on la laisse un 
jour ou deux sur quelques œufs que l'on sa- 
crifie à cela : si elle s'y tient avec constance, 
on la porte dans la chambre qui sert de cou- 
verie, et on la place sur des œufs qnçVon a 
disposés dans un panier. On la e0uvré d'un 
linge que l'on ne loi ôte qu'une fois pur jour , 
le matin quand on lui fait prendre son repas. 
Les œufs destinés à être couvés doivent être 
recueillis avec plus de soin que ceux em- 
ployés comme alimens. On préfère c^ux qui 
sont pondus par les poules de la meilleure 
race, et.quiont atteint deqxaqs au mains. On 
choisit les pi us gros, parce qu'ils donnent des , " 
poulets forts et vigoureux. Malgré que l'expé- 
rience a constaté qq un seul accouplement du 
coq peut féconder tous h$ œufs à pondre pen- 
dant un mois, cependant on n'est pas toujours 
certain dé ne pas employer des œufs clairs. 
On conseille, pour s'assurer qu'un œuf est 
fécondé , de lè mirer en^le plaçant sur la mai n 

gauche 
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gauche /tendue , entre Toeil et la lumière , et 
étendant par dessus la main droite. Dans cette 
position , la lumière le traverse et fait aper- 
cevoir un petit point superposé sûr le globe du 
jaune quand Tœuf est fécondé. Quelle que 
soit la position de ce dernier , ce germe que 
l'on nomme cicairicule, vient toujours #e 
placer à la partie supérieure de l'oeuf. 

Autrefois ou pilait des œufs pointus pour 
avoir des poulets ^ et des œufs arrondis pour 
avoir des poules. Âu^urd'hui on prétend 
ayoic des signes plus certains; on examine les 
œufs à la lumière : si le vide ou la couronne 
est précisément au bout de l'duf , il doit pro- 
duire uamâle; et s'il est un peu de côté, une 
poule. Mais ces moyens sont-ils assurés? U est 
des personnes qiiii soutiennent que Fcm ne peut 
être certain si l'œuf est fécondé , ni connaître 
d'avance le sexe de Toiseau qu'il produira ^ et 
que ee p'est que trois [ours aj^-ès que l'incu- 
bation est cojnmencée qu'on peu! , en le mi- 
rant , être sûr qu'il est bon d on le vok louche , 
et si on aperçoit le^int qui doit former le 
poulet. Si le hasard a aj^uyé les deux pre- 
mières assertions 9 il eet asseï^ facile d'en dé- 
montrer l'erreur par qlle^ues expériences 
suivies. Au reste , il serait à désirer qu'elles 
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fussent confirmées par TcAïservalion , parce 
que l'on ponrraît alors , sirivanl le besoin , 
^lenîrnne pins grande qoanlîlë de poulets^, 
et récîproqnenaent. "^ 

Les œufs qu'on destine à être cotivés sont 
placés avec soin dans des paniers et entourés 
de sciure de bois; on a l'attention de ne icut 
faire éprouver aucune secousse, et de placer 
les paniers dans un endroit sec , frais et 
ebscur. On ne sait pas bien au juste combien 
on peut garder les œnfs de temps sans que le 
germe perde sa vitalité. Toutefois , on croît 
que dps œufs de six sen^aines peuvent encore 
être bons à cenVerj mais on doit toujotirs 
employer â^ teufs récemment pondus , parce 
que l'expérience prouve que les poulets qui 
en proviennent sont plus forts et plus vigott* 
reux, et que leur éclosîon a lien plus faci- 
lement. 

La pièce destinée à seî^îr de eouverîe drffc 
être exposée an midi , sèdie et cteude ; on ta 
tient fermée et daiïs le Meilleur état de prd- 
prêté. Elle doîjt être éïoîgnée dtilMwlk, pcmr 
que les couveuses puissent -^ joUlr de feitran- 
quillké qui leur est nécessaire, etTon lie Soit 
pas permettre <qine les èo<|s et tes aàtiwpoi:^ 
y pénètrent , parce que leurvîsîtef y porterait 
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Je trouble. EUe est plus ou moins grande , 
vivant rétendue de la ferme et la quantité 
^ Yolailies qu'on se propose d'entretenir. On 
la garnit do nombre de paniers nécessaire., 
et Ton les remplit de paiUe bçîsée recouverte 
d'an Ut de plumes* 

Le printemps est la saison la plus favorable 
à rincubation; parce qu'à' cette époque la 
température , qui e^ portée à un degré favo- 
rable, se maintient plus égale; tandis qiT,e 
Fêté elle varie, et que quelquefois les orages 
4e cette saison font avorter les couvées. £n 
hiver 9 les poules nep^ndent qu'en employait 
le moyen que nous ayons indiqué page 68, 
et la température étan| basse , elles sont peu 
disposées à couver. 

Toutefois» si l'on.vof&lait tenter de faire 
couler dans cette saisoi| , il faudrait com- 
D^encer par échauffer les coules , et les exciter 
à pondre comme non» l'^ons dit précédem- 
ment. Ensuite , il faudrait {eur donner l'envie 
àe couver en les échaufEai^t avec du sànevé , 
âes.soupes au vin , des feuilles et de la graine 
d'cM^tie desséchées «t mis^ en poudre. Si.^e 
inoyen ne produisait pas l'eflet désiré, il fau- 
drait les nourrir pendant trois ou quatre jours 
avec de la soupe au vin et au sucre, les enve- 
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lopper de manière à ne laisser passer que leur 
tête et leur qùene , et les tenir sur de vieux 
œufs. Après ce temps , on leur ^e les linges 
dont on les avait enveloppées i et on leur 
donne de bons œufs, qu'elles consentent à 
couver. On conseille encore j pour forcer une 
poule à couver , ^e la mettre sur des œufs dans 
une botte d'un pied de haut , d'une largeur 
et d'une longueur de peu de chose plus grandes 
qu'elle , et de placer sur son <)os , au moyen 
d'une ficelle qui passe autour de son col , une 
planche légère , large de trois à quatre pouces 
et longue de six à sept. L'inquiétude que lui 
cause cette plai^che la force à rester sur les 
œufsf et elle en prend bientôt Thabitude. 
Cependant , les difficultés que Ton éprouve à 
faire réussir ces sortes de couvées, et les soins 
qu'elles exigent , font que l'on s'en occupe peo.^ 
Toutefois, puisque les couvées du prînteitqfjs 
sont les plus lucratives, à cause de la cherté 
de la jeune volaille pendant cette saison, à 
plus forte raison cellesd'hiver pourraient pré- 
senter un bénéfice capable de dédommager f 
avec avantage , des frais qu'elles pourraient 
causer en y consacrant un plus grand nombfe 
d'œufs pour une même qtiantité de poulets, 
et des soins qu'il convient d'y donner. ' 
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On doit observer de proportionner le nomr 
bre d'cBufs k mettre sons une poule à la gros- 
seur de celle* ci , et à la température. Ainsi , 
au commencement du printemps ^ on lui en 
donne moins, afin qu'elle puisse mieux les 
couvrir , pour les garantir du froid. Ce noinbre 
varie de douze à dix-huit. 

Il faut , avant de donner des œufs à couver, 
les visiter soigneusement à mesure qu'on les 
retire du panier où on les a conservés, On est 
dans l'usage de les mettre dans Teau froide et 
de rejeter tous ceux qui ne vont pas au fond. 
Quelques personnes prétendent que cette im- 
mersion offre un autre avantage qui est d'éga- 
liser la température des œufs , ce qui les fait 
éclore plus ensemble. 

On ne doit pas lûettre sous une poule des 
oeufs à diverses reprises, ni en mettre à la fois 
de poules de différentes espèces, parce qu'ils 
n'éclosent pas ensemble , et que la poule aban- 
donne les plus tardifs pour conduire les nou- 
veaux-nés. 

Une fois l'incubation commencée, on ne 
doit plus toucher aux œufs; il faut laisser à la 
couveuse le soin de les retourner elle-méipe, 
suivant qu'elle en sent le besoin. C'est donc 
une peine superflue et souvent dangereuse de 
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les relourner soi-même et d • le^ ramener de 
la circonférence au centre. On ne doit pas 
imiter non plds les personnes <}ui , teonsième 
ou douzième jour de Tineubation , mirait le» 
œufs et les placent sur un tambour au soleil t 
elles jugent que tous ceux dont Fon^^re taciUe 
contiennent un poussin , et les remettent (kns 
le nid ; ceux dont Tombre est immobile sont 
rejetës. Enfin , on doit se garder encore de 
Thabitude qu'ont quelques fermières de plon- 
ger dans l'eau chaude, sous le prétexte d'en, 
attendrir la coque, lesœufisqui ont ététuïuvës 
pendant dix-huit jours. Tous ces procédés ne 
sont bons qu'à interrompre l'incubation et 
souvent à empêcher son succès; il est toujours 
préférable de laisser agir la nature, à moins 
cependant que ce soit pour employer un 
moyen dont l'expérience ait démontré Feflfi- 
cacîté. Il en est au reste de ces procédés , comme 
du soin que Ton avait autrefois de ne naettre 
les poules couver qu'à la fin du croissant de la 
lune , de ne leur donner les œufs qu'en nombre 
impair, et enfin de garnir les nids de mor- 
ceaux de fer, pour les garantir du tonnerre. 

Il est avantageux de mettre plusieurs poules^ 
à couver 1« même jour, afin que, s'il arrive 
un accideut à l'une de& couveuses , on puisse 
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sauver $a couvée m réfiartissanl ses oeafsenlre 
les autres poules, ce qu'on fait en les glissant 
sau^eU^> 2|y<ec Upr^cautîcm de ne pas leur 
eo dwner au-4età. de ce qu'elles peavent 
c^iivrir^ 

Lo^u'ume cwv^q^e est impatiente^ et 
quitte souvent son nld^ ooi, diminue de moitié 
ta ralionqui coinpose son repas; et lorsqu'elle 
r^ pris,, on. la reinet sur ses œufs, et on 4ui 
prése^itQ d^n^ W roaiot quelques grains de 
ç^^i^v^isTf de fro^n^eat ou de miUet. Ce grain 
qi^^U lui offre ainsi lorsqu'elle est sur son nid , 
produit le meiUeur effet : elle s'accoutume 
bientôt à rester sur ses ceu& aussi volontiers 
que l^s autres poules. Il y a des couveuses qui 
mangent leurs oeufs ou {es cassent; voici le 
moyen qu'il f;^ut employer ppiir les corrigei; 
de ce défaut , si cependant on ne préfère pas 
los réformer, ce qui nous parait préférable. 
On fait durcir un œuf » on le perqe aussitôt 
de plusieurs trous , et on le présente tout chaud 
à la.poyie : eUe le beequète et se brûle, et s€* 
g^arde f n$uite de toucher à ses œu&< 

Quand on veut conserver les poules pour la 
ponte, afin de se {H*ocurer une phis grande 
quantité d'œufs, on emploie les dindes à 
çqaver, et on fait passer* Veaiviede le faite 
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aux poules qui montrent des dispositions à 
couver. ^ 

Pendant l'incubation , qai dure ordinai- 
rement 21 jours, la poule ne fait qu'un seul 
repas par jour. Il convient de le lui donner le 
plus matin possible. On la prend doucement 
par les ailes y on Tenlève de dessus son nid , et 
on la porte sous une mue d'osier^ où on lui 
donne de Torge ; 6n place le grain dans une 
petite mangeoire r et à côté une tasse d'eaa; 
on la laisse ainsi une demi -heure sous la 
mue ; ensuite on la reporte doucement sur son 
nid , que Ton a eu soin de couvrir de sa toile ^ 
pour y entretenir la chaleur. Quelques filles 
de basse-cour ont Thabitude de mettre la 
nourriture de la couveuse si près de son. nid , 
qu'elle peut prendre son' repas sans quitter ses 
œufs : cette méthode ne doit pas être observée, 
parce que l'expérience prouve qu'il est utile 
que la poule quitte son nid une fois par jour, 
pour prendre son repas, se vider et se dé- 
gourdir un peu les jambes , et povir que l'air . 
qui environne les œufs puisse se renouveler. 

$ VI. Dé la €ùmâià>n artificielle. 
Nous ne pouvons pas terminer rartîctecJc 
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riticubatiou des poules, sans donner un exr 
posé, aussi succinct que possible, des divers 
moyens imaginés pour faire éclore des œufs 
par i'applicalion d'une chaleur artificielle, 
soutenue au degré convenable de t^ente-dénx 
degrés environ , et pendant un temps égal à 
celui qu'emploie une couveuse, 

Daùs l'éducation des poules, on a bientôt 
remarqué que tout le temps donné par ces 
femelles à l'incubation et à la conduite des 
poussins , était perdu pour la ponte , qui di- 
minue nécessairement par le nombre de cou- 
veuses. On a senti que , si on pouvait faire 
éclore des poulets sans leur secours, les œufs 
qu'elles pondraient pendant le temps qu'elles 
auraient consacré aux fonctions de mère , se- 
nrient un bénéfice, puisqu'on les obtiendrait 
sans entretenir un plus grand nombre de 
poules. De là l'idée de faire couver des œufs 
de poules par des dihdes> et celle d'employer 
aussi les chapons à ce travail ; dé là aussi la 
recherche de tous les moyeris qui pouvaient 
amener ce résultat sans le secours de c<i 
oiseaux. 

Ces observations n'avaient (ms échappé aux 
anciens, et FEgypte, berceau des sciences, 
parait avoir été la première contrée où l'art 

Digitized by VjOOQIC 



83 DES tOULES. 

de faire éclore les pouleta par uoe chaleur ar-^ 
tificielle ait été mis en pratique. Cette inven- 
tion, que Ton attribue aux prêtres égyptiens ^. 
remonte à l'époque la plus reculée , et fut long- 
temps un secret dont les habîtansdeBehecm^ 
dans le Delta, paraissent être maintenant les 
héritiers ; car ils sont en possession de fournir 
à plusieurs provinces deTEgypte les conduc- 
teurs des fours à poulets qui y sont établis. 

Malgré les efforts des Grecs et des Romaîim 
pour pénétrer le ipystère dont était envi- 
ronnée la méthode égyptienne , ils ne la con* 
nurent qu'imparfaitement; et les essais qu'iU 
tentèrent eureiU des sujccès différons. Pline 
rapporte un des moyens qui leur avaient le 
mieux réussi , et auquel cependant on n'a pa9 
donné suite. Néanmoins, on peut cr<;>ire <fm 
le3 Romains s'occupèrent assidûment de la 
recherche des meilleurs procédés en ce genre, 
et que le goût d'obtenir ainsi des poulets ^aii 
universel, puisque l'on raconte que Livîe, 
femme de l'empereur Auguste , ayant entendu 
dire qu'un homme avait fait édore des poulets 
par la seule chaleur de son corps , en fit éclore 
un en plaçant un œuf dans son sçio. 

Le secret des Egyptiens fut porté d'abord à 
Malthe , ensuite en Sicile , en Italie , fi enfin 
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en France. Charies VII et François I*' on* 
fait constraire des fonrs à poulets, le premier 
à Amboise , et le second à Montrichard* Un 
grand nombre d'essais forent faits sticcessÎYe^ 
metit; mais leur résultat fut peu satisfaisant, 
au moins sous le rapport économique, et le 
peuple regarda ces tentatives plutôt comme 
un amusement des princes que comme des 
procédés dont il put faire son proftt. Toute- 
fois , on essaya de les populariser; et Oliirief 
De Serres, dans son Théâtre d'agriculture, 
donne la description d'un petit four motiile, 
construit en fer ou en cuivre , pavé de bi*î^ 
ques, et que Ton échauffait par dessous au 
moyen de lampes allumées* Qn y plaçait le» 
ftvtk sur un lit de plumes , et on les couvrait 
de même. Enfin , cet art , toujours très-im- 
parfait, ne reprit tm peu d'activité qu'aïs 
temps de Réaumur. Ce savant , aidé du se*- 
cours du thermomètre, qu'il avait inventé V 
entreprit de naturali^r en France l'art des 
Egyptiens. Il fit, à cet effet, demander b» 
consul dé France, résidant au Caire , tons les 
renseignemens qu'il pensa lui être nécessaires 
-sur les procédés employés par lesBebtrméens., 
Après les avoir obtenus, il se livra à on grand 
Boitibre d'expériences dont le mauvais succès 
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le porta à douter de l'exactitude des détails 
qu'il avait reçus ; et dès-lors , s'éloignant de la 
manière d'opérer de ces Egyptiens , il chercha 
d'autres moyens. Mais nous allons exposer la 
méthode égyptienne , que des documens cer* 
tains ont fait connaitfe » depub que nos sol- 
dats Y suivis de savans recoramandables , ont 
foulé le sol antique de l'Egypte ; nous donne- 
rons ensuite un précis du procédé de Réau- 
mur, et des tentatives faites depuis ce grand 
physicien. 

j.Des Fours à Poulets, ou Couloirs égyptiens. 

Ces fours , qui se nomment en Egypte ma' 
mal-elrkatakyti ou el-farroug (fabrique à pou- 
lets), sont construits au niveau du sol envi- 
ronnant , en briques séchées au soleil. Us sont 
coupés , en deux rangées de fours parallèles , 
par un corridor qui règne dans toute la Ion* 
gueur. Le nombre des fours varie suivant les 
bâtimens. Chacun d'eux est coupé en deux 
parties; l'une forme le rez-de-chaussée, l'autre 
nne pièce au dessus : celle-ci a une porte 
donnant sur le coi^ridor , une ouverture à sa 
voûte qmW bouche à volonté, plus deux 
fenêtres, une de chaque côté, qui communi-r 
i|uent avec les pièces voisines, et qui restent 
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toujours ouvertes. Une ouverture circulaire 
est placée au centre du plancher de cette pièce, 
et sert de coaimunication avec le rez-de- 
chaussée. Autour de cette ouverture règne 
une rigole disposée pour recevoir la braise p^ 
laquelle on échauffe ces fours. La hauteur 
sous clef est d'environ quatre pieds; la ton- 
deur et la largeur sont les mêmes que celles 
. du rez-dechaussée ^ celui-ci a aussi une porte 
donnant sur le corridor; ses dimensions sont 
d'environ huit pieds de longueur sur cinq de 
large , et trois de hauteur. 

Outre ces fours , il existe encore quelques 
autres pièces : une qui sert de magasin pour 
recevoir les œu& , une auire pour placer les 
poulets qui viennent d'éclore « une troisième 
qui sert de logement aux gen» qm dirigent le 
convoir, et enfin une dernière, plus petite 
<4u&les^ précédentes , où est étaUi ua four- 
neau pour convertir les mottes de fomier en 
hraise , afin qu'elles ne répandent pas dans les 
fours une fumée nuisible apx œufs. 

Comme cesma' mal sont banaux , et reçoi- 
vent les œufs de plusieurs villages , les habi- 
tans s6nt préveni» de les apporter lorsque la 
saison des couvées est venue. Les œufs sont 
déposés dans la pièce qui sert de magasin, 
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t\ lorsqnMI y €n a un Bombre suffisant , on en 
garnit les fours* 

On n'emploie jamais ponr nne couvée que 
la roortié des fbors qoe contient le ma' mal: 
ainsi , supposant qu'il y en ait six de chaque 
côlë du corridor, ce qui feit douze en tout» 
on garnit d'oeufs les fours n«» i , 3, 5 , 7, g 
et ij ^ afin qu'il y ait- entre chacun un four 
vide. 

Les œufs sont rangi^s à trois d'^aissenr sur 
le sol des chambres inférieures, qui est recou- 
vert d'un Ut de paille bachëe et de poussière. 
On met aussitôt dans les rigoles des pièces 
supérieures la braise allumée , et préparée 
dans le fourneau dont nous avons parié. Après 
quelques instans, on bouche les ouvertnres 
qui sont à la. vdète des chambres supéritiHr^ , 
et on ferÉne les portes qui donnent dans le 
Corridor. On entretient k feu pendant dix 
jours , en renouvelant la braise deux ou trois 
fois par jour, et «lutant la nuit , avec l'atten- 
tion, chaque fois, de déboucher le Irou de 
la votite, soit pour renouveler l'air, soit pour 
garantir les œufs d'une impression trop vive 
de dialeur. -Pendant ce temps, les œufe sont 
souvent retournés et examisiés, et on rejette 
ceux qui sont clairs ou gâtés. 
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Le onzième jour, on met en traîn nnt 
seconde contée , en garnissant d'oeufs les fonrs 
wstës vides': on s'y prend pour cela de la même 
fiianière, et on fait le feu dans les rigoles de 
kfurs pièces supérieures. En même temps on 
le cesse dans les autres pièces, et les ceufe que 
eontrenîrent les premiers fours ne sont plus 
échauffi^sque p^r le feu qoî existe dans les 
pièces voisines , desquelles la chaleur se com- 
munique par les ouvertures latérales qui, 
comme nous l'avons dît , restent toujours 
ouvertes. On place eUsuîte sur le plancher 
des pièces supérieures, où un a cessé de faire 
do feu , la moitié des œufs qui se trouvaient 
au-tlessous. Cette opération a pour but. de 
pouvoir lesf visiter et les retourner plus faci- 
lement. 

Dès le vingtième jour, on voit des poulets 
sortir dô leur coquille ; la fîttipart écl(»eiit fe 
lendemain, et très-^pei^ vont jusqu'au vingt- 
deuxième jour. On porte les poulets les plus 
forts dans la grande pîêibe destinée à les rece- 
voir, et on garde le^ plus faibles dans 4§ 
corridor. ^1 

Aussitôt que la première co&véè est ter- 
minée, on gaVnit le$ fours qu^elle occupait 
par de nouvcaut œufs, destinas à former ta 

Digitized by VjOOQIC 



88 DES povtu, 

troisième couvée; et on procède constamment 
de la même manière pendant to^te la saison , 
qui commence en février, et dure trois mois. 
Les travaux des conducteurs deiburs égyp- 
tiens sont termiqés lorsque les poussins sont 
cclos, et ils ne se mêlent point du tout de les 
élever. Aussilât qiVils sont sortis de leur co- 
quille, ils les remettent aux propriétaires des 
œufs, à raison de deux poulets pour trois œufs. 
Ce sont alors les femmes qui en prennent 
soin. Elles les placent sur les terrasses des 
maisons pendant le jour, et leur distribuent 
pour nourriture en blé , du millet et du ria 
concassés. La nuit, on les renferme dans des 
cages faites débranches de palmier et garnies 
intérieurement de grosse toile , et on les tient 
dans la maison j après un mois passé ainsi, 
on les mêle aux volailles de la basse^our^ - 

a. Des Essmsfedis m Fronce pour établir Hes 
Cous^ira artificiels. 

Nous avons dit que la première intention 
de Réaumur avait été de répéter le procéda 
égyptien, pour s'assurer des moyens de rulî*- 
XxiS^t en iVji^ce ;^aiais que, rebuté par les pre- 
mières tentatives, et présumant qu'il s'était 
glissé quelque erreur dans les renseignemens 

y 
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qu'on lui avait transmis , on qu'enfin le succès 
dépendait du climat de l'Egypte , il chercha à 
obtqnir le même résultat par d'autres moyens. 
Voici Tanalise succincte des deux méthodes 
qu'il imagina. 

Dans l'une, il employait le fumier pour 
comn^uniquer aux œufs la chaleur nécessaire : 
à cet effet , il plaçait debout , dans une masso 
de fumier bien échauffée , des tonneau^ garnis 
,de plâtre en dedans , et il y mettait les ceufs 
dans des corbeilles suspendues; ou bien, il 
enterrait dans le fumier des caisses en bois., 
longues et goudronnées à l'extérieur, et gar- 
nies de plomb en dedans. Ces caisses étaient 
couchées, et avaient leur ouverture dans une 
jpièce que le mur séparait du funiier. Il plaçait 
ses œufs sur des petits chariots à roulettes, et 
les introduisait ainsi dans ces caisses ; des 
thermomètres placés dans ces tonneaux et ces 
caisses, lui servaient à diriger la chaleur. 

Dans l'autre, il proposait de convertir en 
étuve le dessus des fours de boulangers on de 
pâtissiers , ou d'échauffer une pièce au moyen 
d'un poêle , en se servant du thermomètre 
pour régler la chaleur , et la maintenir consr 
tamment pendant le temps nécessaire à Téclo- 
rion âes œufs, entre 28 et 34 degrés. 
8 
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tés succès que Réaumur obtint âtec €e§ 
deux mëtbodes, furent dûs sans doute à son 
adresse et aux soins minutieux qu'il pritf 
mais elles ne parurent pas offrir un résultai 
assez avantageux, puisqû'eiles furent aban- 
données. Toutefois, ses ti^avau^ ne furent pas 
inutiles, jpuîsqn'ils démontrèt'ent la possibi- 
lité de réussir, et son exemple trou^^ des 
imitateurs. 

En i 79S, parut un ouvrage întituîé r/%omm^ 
tiçal de la nature y où Tauteur ^ Tabbé Copî- 
neau , qui avait déjà publié, quelques: ani^fes 
auparavant, un premier otivrage sous le titre 
X Ornythoirophie artificielle y après avoir ana- 
lise le jprocédé égyptien et ceux de Réaumur, 
donne la description d'un couvoir iiïgémenx: 
t'est de toutes les méthodes pour faire éctefc 
les œufs, celle qui parait approcher le plus de 
la perfection. 

Il donne à son couVoîr la forme circulaire; 
le faîte du bâtiment est une voûte percée de 
quatre fenêtres triangulaires, que l'on peut 
ouvrir à l'extérieur au moyen d*une corde et 
d'une poulie. Le couvoir a deux portes vi- 
trées , l'une extérieure , et Pautre intérieure } 
éur celle extérieure ^ on rabat encore une por- 
tière formée d'uïîe grosse étoffe de laine , et 



dby Google 



m wUfé, les porle3 et iea fenêtres âifcrï gailliie^ 
de bandes de peau de mouton ; on etiveloppe 
anaai Textérleiir du bâtiment , )iuqu'aux trois 
(foartsxte sa haateur, avec des couvertures de 

L'iatërieinrestgaraii, du haut en bas, de 
lafaletles circulaires, sur lesquelles on ran^ 
les l£ufs« Entré chaque tablette il y a quatre 
tuyaux communiquant au dehors pour intro- 
duire Vairen cas de besoin. Ces quatre tuyaux 
sont ptacés jfis-à-vîs les uns des autres , et 
peuvent être bouchés à Faide de bouchons 
4e Itége. Ce couvoîr est ëchaufjfë par une co- 
lonnt en cuivlre j^leine d'eau, qui $'dème au 
tentref et dont 1^ base, après avpir traversé 
le plancher, se plonge de deux pieds dans un 
|N>âepldié dans une pièce au-dessous, et où 
Ton fait le feu qui est destiné à communiquer, 
à Teau de la colonne de cuivra , k chaleur 
nécessaire. Celte chaleur communiquée ainiû, 
est ^ns égale et plus constante* Au reste, 
Taifleer admet également le secours du thes^ 
momètre , pour la diriger ; et la construclion 
de son cou voir permet de la modérer, surtout 
dans le haut, où elle tend toujours à s'élever , 
en ouvrant les fenêtres triangulaires ; eomme 
-on parvient à la maintenir au degr^ convey 
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nable dans le bas, par Tépaisseur des txiuts et 
les couvertures de laîue qui les recouvrent. 

Dubois a imagine un couvoir d'une forme 
commode, et que Ton peut établir partout : 
dans un cabinet dont le plafond est bas^ «t 
qui n'est éclairé que par une petite fenêtre y- 
et fermé {Kir une porte de grandeur ordinaire, 
couverte en dehors par ooe portière d'âoffiî 
de laine, il place au centre un poêlé de fonte 
destiné à réchauffer. Pour conserver la cha- 
leur, rintérieur du poêle est garni de bonles 
d*argile, et le poêle est couvert en dessus d'une 
petite voûte de.t»iles courbes , qui ont encore 
pour objet de maintenir la chaleur et<l'en 
tempérer la vivacité. A ce poêle est adapté À 
tuyau pourla fumée , que l'on pèut'&irep^tôser 
dans la pièce au-dessus du cabinet ,^ et qu'ii 
pourrait échauffer encore^ 

Autour du poêle sont disposées des tringles 
en fer fixées au plafond , et formant autant de 
rayons divergens; Ces tringtes sont d^tinées 
à soutenir des corbeilles pouvant contenir 
trois cents œufs, et qui y sont suspendues par 
df s cordes qu'on peut alonger ou raccourcir 
à volonté. Cela offre le moyen, à la fin de 
rincubation , où les œufs ont besoin de moins 
de chaleur qu'au commencement, de des— 
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eendte daVâiiiage les corbeille^ , afin de tenir 
les oeuFs dans oné température nfioins élevée. 
Chèque corbeilW porte la date du jour où a 
confrtnencé TincubatkNi. Des thermomètres 
placés à différentes places dans ce cabinet, 
servent à diriger la tertipérature. 

Enfin, le couvoir de Bonnemain parait 
aussi trèsângénienx': il établit dans une pièce 
de douze pieds de longueur, sur dix de large 
el six de hauteur , quatre corps de tablettes; 
deux sont adossés aux murs de droite et de 
gauche , et deux au milieu de la pièce. Ces 
tablettes sont formées d'un rebord et d^un 
fond en toile claire , soutenue par des petits 
barreaux de bois ; c'est sur cette toile que sont 
placés les œufs , sur un rang seulement. Sous 
chaque corps de tablettes , qui est élevé sur 
des pieds , sont placées des cuvettes de plomb 
que l'on lient pleines d'eau. 

La chaleur est communiquée aux œufs pat 
destuyacix pleins d'eau chaude qui passent au^ 
dessus de chaque tablette. L'eau est échauffée 
dans un réservoir placé dans une pièce an- 
dessous du couvoir, au moyen d'un poêle 
d'une construction particulière, et dans le- 
quel le feu est réglé par un instrument 
dont l'auteur de ce procédé est l'inventeur, 
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et qu^îl a nommé le régulateur da fea ( t >• 
Ce couYoÎT offre plusieurs avaiiàUges : celui 
d'appliquer la chaleur à la partie Ripérieure 
des œufs, et par conséquent aus^ germes j celoi 
de rendre cette chaleur plus é^le et plas^ 
constante , et de Tempêcher d'être ;4rop dessé^ 
chante 9 au moyen des cuvcfttf^ de ploii^ te- 
nues pleines d'eau qui s'évapore. 

Nous n'ayons pas cru devoir entrer dans de 
plus grands tiétails sur lesdiyçrs procédas qae 
nous avons indiqués , et qui sont te^m^iUei]^ 
de tous ceux qui ont été tentés , p^rce qoe 
• nous aurions été obligés de sortir des bornes 
que nous nous sommes prescrites, et que notre 
travail n'aurait pas toutefois dispensé jnos lec- 
teurs de ^recourir aux mémoires origininix , 
s'^ils voulaient essayer de mettre ces pf océdés 
en pratique. 

Nous observerons que dans tons les cas , il 
faut être bien sûr que les œufe sur lesquels on 
opère y ne sont pas assez vieux pour ne pas 

>' " ■ mm' U mm, 1, III I. . ■ ■ ., I I , i - i I I , ■ 1 , 1, 1 I I „' , mi p .1.1 j , 

(i) Cm pjromètre est composé d'une barre de mêlai 
qui traverse le foyer, et qui, s'alon géant en raison de 
la cLaleur qu'elle éprouve , agit sur un levier qui , en 
fermant la soupape ,^ intercepte plus ou moins l'enlrée 
de Pair, et pa»» là, diminue eu augmeate racïivilé 
du feu. 
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téamr. Il fauf également ks retourner de 
iatnps en temps ^ et les mirer le cinquième ou 
'Sixième jour , afin de se débarrasser de ceux 
^ez qui ou ne r^onnattrait aucun dévelop*^ 
petneni do germe* 

Le plus difficile n'e^^ pas tontefoi^de faire 
éclore des poulets, maïs bien de les nourrir 
et de les élever )usqu'arHFn(Hnent où ils soient 
éé vente. Parmi les divers moyenskemployés 
à cet effet , cefix qui ont le mieux réussi sont 
de tenir les poulets dans une pièce garmed'un 
lit de sable fin, et échauffée successivement 
tle moins en moins , afin d'amener le» jeunes^ 
élèvtô au degré de la température de Tatmos^ 
phhre y à laquelle on les habitue en leur faisant* 
prendre Tair dans une cour contigue à la^ pièce 
où on les tient , et cela pendant les époques du 
jour où la température estla plu&€(mvenable# 
On leor donne en outre des mères artifi- 
cielles : ce sont des espèces de cages doni 
l'intérieur est garni de peaux de mouton avec 
leur poil; il est construit de manière qu'un 
des côtés va en s'abaissant , de sorte que les 
ponlets, en s^enfonçant dedans, finissent par 
se trouver chaudement comme sous les ailes 
de leur mère. Ces jeunes élèves exigent une 
propreté minutieme et une nourriture appro- 
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priée à leur âge. On pourrait s'éviCér la plus 
grande partie de ces soins en dressant un cer- 
tain nombre de chapons à là conduite des 
poulets, et on obtiendrait on résultat plus 
facile et plus certain ; mais il est vrai que leur 
secours serait insuffisant pour un établisse- 
ment en grand. 

On ne peut révoquer en doute Futilité que 
serait, pour l'économie rurale et domestique, 
l'application d'un procédé analogue à ^eux 
dont nous avons parlé ; et que l'on pourrait 
soumettre à cette couvaison non-seulement 
des œufs de poule , mais encore de ceux 
d'autres oiseaux. Les fours égyptiens rappor- 
tent plus des deux tiers du nombre d'œufs 
qu'oa y dépose, puisque le possesseur du four 
rend toujours les poulets dans cette propw- 
tion, «tt qu'il trouve son bénéfice dans ceux 
qui éclosent en sus. Réaumùr comptait aussi 
obtenir les deux tiers en poulets, inais^^ 
méthode était trop défectueuse pour qu'elle 
donnât ce résultat. Quant à Bonnemain, 
il dit que lorsqu'il opérait sur les œufs de ses 
pouies, ilayait presqu'autant de poulets que 
d'œués* Si l'on compare avec ces résultats ceux 
que Ton obtient en faisant couver les poules ^ 
on reconnaîtra que l'avantage n'est pas dg ce 

dernier 
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dernier côté , paisqu'en général on ne statue 
que sur le succès de la moitié des couvées , tant 
il est difficile de rencontrer des couveuses par- 
faites. On peut donc dire qu'outre les œufs 
que les poules pondent pendant le temps 
qu'elles seraient occupées à couver, on a en- 
core en bénéfice tous les poulets qui éclosent 
en sus de la moitié des œufs. Toutefois , il est 
juste de remarquer que ri)n en perd davantage 
que lorsque les mères les élèvent èlles-mêraes; 
mais peut-être trouverait-on quelques moyens 
de parer à cet inconvénient : ce serait vers ce 
bul qu'il faudrait d'abord diriger ses expé- 
riences , puisque c'est l'opération la plus 
difficile, et dans laquelle on a moins bien 
réussi. 

Un établissement de ce genre est mainte - 
.nant en pleine. activité au Pleàsis-Pîquet, 
près Paris : après trois ans de soins, de sur- 
veillance et de travaux, M. Borne, qui le 
dirige, à enfin obtenu cette année des résul- 
tats satisfaisans. Ses procédés pour la couvaison 
paraissent être analogues à ceux de Bonne- 
main; n^is sa méthode pour élever les jeunes 
oiseaux parait neuve et parfaitement raison- 
née. Les personnes qui désireraient voir ce 
curieux établissenoient, peuvent s'y présenter: 
9 
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hi complaisance dii directeur leur en fera 
•onnaitre les détails. 

J VII. Des soins à donner aux Poussins,, 

Dèsle vingt et OAièm^pur deriocubatîont 
tes poulets brisent leur coquille et en sortent. 
les uns font celte opération assez prompte- 
ment , d*autres réussissent moins bien. On 
doit donc surveiller la couvée le jour de Véclo- 
sîon des œufs, afin de-pouvoîr secourir les 
poussins quien ontbesoin. Cependant^ comme 
il y a toujours moins de danger à laisser agir 
la nature, oh ne doit l'aider que lorsque Voa 
a remarqué que le poussin s'est épuisé en 
efforts inutiles. Alors seulement il faqt rompre 
sa coquille j mais cette op^ation doit être 
faite avec adresse et célérité, car la moindre 
égratignure peiit faire périr Iç nouveau n^. 
S'il est faible et languissant , on peut le forti- 
fier en lui mouillant le bec avec un peu de 
vin tiédi, dans lequel on a mis un peu de 
sucre et moitié d'eau^ parce qu'il piaule el en 
avale quelques gouttas, qui le stimulent. 

On laisse vingt-quatre heures sons leur 
mère les poulets nouveau? nés, sân^ s'occuper 
de leur nourriture, qiii ne leur est pas néces- 
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tôtré pendant ce teraps. Alors on les porte 
soos une nâne d^osîeri oà Ton enferme la 
mère, et on les y. dépose sur nn lit d'étoupes. 
On leur donne ponr première nourriture des 
miettes de pain trempé dans du vin ou dans 
du lait ; on ajoute de temps en temps un jaune 
d'œuf^miettë; poiir prévenir le dévoiement 
ou Tarréter s'il était déclaré i on leur donner 
aussi quelquefois des poireaux hachés très* 
fin , et on a soin de tenir constamment à leur 
portée de l'eau très- pure et souvent renouvelée» 
et que Ton place dans une auge peu profonde, 
pour éviter que ces jeunes oiseaux ne se 
noient. Cinq ou six jours après, on leur fait 
prendre un peu -l'air en les portant avec la 
mue au soleil, vers le milieu du jour. On les 
nourrit alors avec de l'orge bouillie , do noif let 
trempé dans du liut caillé et quelques légumes 
hachés. Après quinze on dix-huit jours, on 
U-s laisse aHer dans la feasse-cour sous la con- 
duite de leur mère. Pour rendre à la ponte 
aufantde poules que Ton peut, on réunit deux 
couvées que Ton oonfie à une seule poule : 
on préfère pour cet emploi ceHe des deux qui 
a le plus de taille, et les ailes les plus amples. 
C'est alors la couveuse qui dirige ses jeunet 
élèves avec la prudence et tous lès soins d'une 
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mère tendre et vigilante. On iear continae 
pendant quelque temps la nourriture ci-des* 
sus 9 en les faisant manger à part , et lorsque 
les }eimes poulets son t. de venus assez forts 
pour se- suffire à eux-ro^mes, on choisit les 
jeunes poulettes destinées k peupler la basse- 
cour et à remplacer les vieilles poules deve* 
nues stériles, et lesjeûnescoqs les plus vigou- 
reux pour succéder à ceux qui sont épuisés. 
Le surplus est vendu ou soumi; à la castra- 
tion. 

$ VIII. Des Chapons et Poulardes. 

On donne le nom de chapons aux coqs que 
Ton prive de la faculté de se reproduire , et 
celui de poulardes aux poules auxquel^s on 
enlève Tovaire. Ces opérations ont pour Jbnt 
de conserver à ces oiseaux une chair tendre 
et délicate , et de les rendre plus faciles à 
engraisser. . 

C'est à trois mois que l'on chappnne les 
poulets. On choisit de préférence ceux des 
grandes espèces, parce qu'ils deviennent plus 
gros que les autres, et s'epgratssent plus faci- 
lement. On fait aussi cette opération en juin , 
parce qp'on a remarqué que les chapons que 
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Vùfk faisait après celte époque de l'année 
étaient toujours inférieurs aux autres. ^ 

L'opération consiste à faire au poulet une 
incision près des parties génitales : on intro- 
duit le doigt dans cette ouyerture^ on saisit 
les testicules que Von enlève avec adresse ^ 
sans offenser les intestins ; on recoud la plaie ^ 
OR rimbibe d'huile et on la saupoudre de 
cendres ; ensuite on lui coupe la crête. On le 
tient renfermé pendant les (derniers jouTs 
dans un endroit oit la température soitplii^ 
tôt basse qu'élevée , afin d'éviter ha gan- 
grène qiii attaque la plaie lorsqu'il fait trop 
chaud, ou lorsque l'opération a été mal faite; 
et on le nourrit pendant trois ou quatre jours 
• avec une soupe au vin. On peut cependant 
lui donner, pour nourriture^ de la pâtée faite 
avec des cailles de lait ,'un peU' de son et suiP^ 
tout du sel. 

Le chapon perd la voix par suite de la cas- 

' tration , et il n'est presque plus sujet à la mue j 

' on doit le tenir séparé des autres volailles qui 

le maltraiteraient , et sa seule occupation dpit 

£tre de mang^^, i boire et dorniir afin d^en* 

graisser le plus promptement possible. 

Cependant cet être disgracié a paru propre 
à d'autres fonctions que celle d'acquérir la 
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graisse nécessaire à sa cléltcatesse comme ali- 
ment , et an moyen du procédé suivant on est 
parvenu à le faire couver et aie rendre excel^ 
lent condâctenr de poulets* 

On fait choix d'un chapon gros, vigoureux 
et cependant docile; <m hii plume le ventre 
que Ton frotte avec des orties , et on Tenivre 
en lui faisant avaler du vin. On Tenfermesaiis 
une mue pendant deux ou trois jours a^wc trois 
ou quatre poulets qui mangent avec lui. Ceux- 
ci en se glissant sous son ventre , comme soas 
leur mère, calment ses cuissens par leor dur- 
vet ; il s'y attache bientât par. besoin , et les 
rappelle aussilAl qu'ib s'éloignent. Alors OA 
en augmente le nombre jusqu'à ce qu'il en 
ait autant qu'il en peujt couvrir de ses ailes. 
On le laisse encore deux jours sous la mue 
avec les poulets. Après œ temps on le faièsor* 
tir avec eux, après lui avoir mis au cou un 
grelot , qui sert à rallier les poulets autour de 
lui. H parait alors au milieu de la basse- cour 
avec un air Âef et triomphanl, et les autres 
-volailles ne le troublent p^sdMis se^foncliœis 
qu'il remplit bientôt autti Htn qu'ime eoiî- 
veus<e. 

Réauriftur a trouvé un moyen moins *cruei 
de rendrele chapon conducteur de poûleta. Il 



dby Google 



DES paoLE*, io3 

consiste à le placer dam un baquet peu large 
et profond , à le couvrir d'une toile pour le 
priver de la lumière. On le retire deux ou 
trois foi^ par jour pour le mettre sous une 
mue, où l'on a placé trois ou quatre poulets: 
Trouvant là de la nourriture , et se voyant 
rendu à la lumière, il s'habitue à manger 
a|ec les poussins et à les souffrir près de lui* 
Chaque joiuroi^ lui en augmente le nombre, et 
on le laisse plus long -temps avec eux , jusqu'à 
ce qn'enfim il ne fasse aucune difficulté de les 
recevoir séuS ses ailes, et même de les. y ap- 
peler. Voici encore un autre moyen. On com- 
lâence par enivrer le chapon avec du vin 
qu'on lui verse dans le gosier , et lorsqu'il est 
ivre, on loi place la tête sous^ l'aile, et on le 
met sous un chaudron renvei^; alors, e^ 
frappant sur le. chaudron, on l'étourdît en- 
core davantage , et lorsqu^on le croit absolu-- 
ment dans im état de stupeur , on glisse toute 
la couvée sous le chaudron. Revenu à lui- 
même, le chapon l'adoptera, et la conduira 
jù^u'à ce qû'^e soiff^ndèi 

C'^t p^r le premier moyen qu'on parvient 
à le faire couirer, fonctiobdont SI s'ac^iitte 
de même (rès*bieil , ce qui est avantagisux, 
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parce qull peut couver à la fois autant d'œufs 
que deux poules. 

Une fois le chapon accoutumé à ce service , 
on peut l'y employer sans interruption pen- 
dant tout le temps des couvées, en ayant soin 
de le bien nourrir. 

L'opération par laquelle on enlève Fovaire 
aux poulardes se fait de la même manière 
que celle qui se pratique pour faire les cha- 
pons. Elle rend les poules stériles et les dis- 
pose à prendre une graisse fine et délicate 
qui rend leur chair délicieuse. On réserve 
pour cette opération les poulettes des grandes 
espèces , et surtout celles qui annoncent les 
mauvaises qualités dont nous avons parïé en 
traitant du choix des poules, et que nous 
avonls regardées comme des motifs suffisans 
pour les exclure d'une basse-cour. Cette opé- 
ration parait être une inventiap du seizième 
siècle. 

§ IX. Des malcufes des poules. 

Abch à la tSie. Cette maladie qui 9 dans 
certaines anqées, est très-commune /consiste 
en !9n dépAt purulent qui 'Se forme dans les 
cavités de la partie supérieure du bec , et qui 
gagne bientôt l'œil. Il se forme une tumeur 
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externe qui occupe ces parties i et s'augmente 

au point de faire sortir le globe de Toeil dç sa 

place , d'où elle s'étend au cerveau et produit 

la mort. Pour guérir les poules ainsi affectées^, 

îl faut s'y prendre de bonne heure. On ouvre 

la tumeur , on la vide de Thumeur qu'elfe 

contient au moyen d'un cure-oreille; onlaVe 

la cavité avec du vin chaud, et on tient pen-^ 

daiit quelques )Ours l'individu renfermé dan» 

une chambre. On parvient ainsi à le guérir 

assez promptement en répétant le lavage avec 

le vin chaud. 

Constipation, Elle êsi le résultat d'une nour- 
riture trop échauffante. On peut essayer de 
la guérir en donnant aux poules qui en sont 
attaquées de la soupe faite avec du pain et du 
-bouillon de tripes; si ce moyen ne suffit pas, 
on fait une pâtée composée de laitue hachés 
très-fin et de farine de seigle mouillée avec 
le même bouillon. Enfin , si l'on ne produit 
pas encore l'effet désiré, on pourra ajouter à 
, la pâtée précédente un peu de manne, ou en 
noiera la soupe de bouillon de tripes; la 
constipation cède infailliblement à ce remède. 
Dé%^oiemenê. Il est ordinairement produit 
par une nourriture trop rafraîchissante. C'est 
en. conséquence en nourrissant, pendant qtnel- 
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qae$ jours, les poules avec du grain seule- 
ment qu'on peut les rétablir. Cependant , si 
le mal continuait après trois ou quatre jours, 
il faudrait leur donner du pain trempe dans 
du vin, et une pâtée composée de farine de 
sdrrasin, de persil et d'ortie grièche hachés , 
et quelques oçufs durs émiettés. 

Goutte. Elle provient de l'humidité ' du 
poulailler , et souvent de la négligence de la 
fille de basse-cour , qui laisse accumuler le 
fumier e^ ne le tient pas assez propre. Il faut 
assainir le poulailler ou en donner un autne 
aux poules , tenir celles dont les jambes sont 
roî^es et enflées dans un antre endroit chaud , 
comme derrière un four, et envelopper les 
|>ates dans des linges chauds. 

Maladie du ewupion* C'est une petite tu- 
meur enflammée qui survient à l'extrémité 
di^ croQpion. La poule qui en est afiectée a 
|e plumage hérissé et terne. Il faut attende 
que la tumeur ait acquis nne certaine mata- 
, rite. Lorsqu'elle cède un peu sous le doigt» ^ 
.0n la fend avec un canif qui coupe bîeoV et 
, on serre fortement la plaie pour en faire sortir 
tout le pus ; ensuite on la lave avec du vimugre 
i chaud ou avec de l'eau-de-vie coupée parune 
rffpile quantité d'eau chaude , ce qui est pré-* 
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/érable au vinaigre. En prenant ce soin pliir 
sieurs jour$ de suite, la plaie est bientôt cica- 
trisée« Comme celte maladie provient leplu^ 
souvent d'un grand à:hauffement| on tiendra 
pendant, xjnelques jours la poule à un régime 
rafraîchissant ; par exemple , une pât^e coo^- 
posée de laitue et de carde poirée hachées, 
mêlées avec du 3on ^e seigle et d'orge , le tout 
cqit lensemble. 

Mu£. Cette maladie qui est commune à 
presque tous les oiseaux, ^fifecte sp^çiale^uenl 
Ijes poulets lorsqu'ils sont encore petits; iU 
wnt alors tristes et languissans, leurs plumes 
sont hérissées , ils se secouent souvent commf 
pour les faire tomber, et cherchent qi:ielque- 
fois à eq arracher avec le bec» .Les poulets qui 
sont nés dans la bonne saison, muent pen- 
dant un. temps encore chaud , et souffreptbien 
moins de cette maladie que les poulets tardifj^. 
PQur rendra la mue moins dangerceusç , il 
faut les habituer à jucher de bonne heure, ^t 

' ne pas les laifsser sortir trop matin lorsqu'il 
(ait froid. Pétulant* la mue il faut leur donner 
piie nourriture échauffiinte, tel que 4^ millel 
et du chenevîs. » 

. • La jeune volaille a deux maladif; l'upe 
lorsque les plumes de la queue.cpmn^açenià 
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pousser, Tautre lorsque la crête paraît. Dans 
Tun et Faiitre cas elle a besoin de chaleur et 
d'une bonne nourriture , et craint Thumidîté. 
Ainsi on ne laissera pas la mère avec ses pous- 
sins coucher sur le carreau ; mais on lui fera 
un lit de filasse» 

Ophtalmie ou inflammation des yeux^ 
Quand cette maladie a pour cause un grand 
échaufFement « ce qui a lieu par le trop long 
usage du chenevis et des autres graines échauf- 
fantes I on ëtnve les yeux , soir et matin , avec 
nne liquenr composée de vin blanc dans léqu^ 
an a fait infuser de Téclaire ou chélidoine, da 
lierre terrestre et de la bugloSe, et on noumt 
les malades avec une pâtée rafraîchissante. 

Lorsqu'elle [mvient de Thumidité de Pair 
on des brouillards, il faut laver les yeux avec 
un mélange égal d'eau -de -vie et d'eau, et 
nonrrirles poules avec des criblures de froment 
et une pâtée composée de son, de froment et 
de plantes échauffantes; 

Pépie. Le manque d'eau ou la malpropreté 
cmse ordinairement cette maladie. Chez les 
individus qui en sont atteints, le bout de la 
langue se durcit , et forme cette espèce d'À^aille 
qu'on nommé pépie; ce qui les empêche de 
manger. \\ importe de ^y prendre à temps , 
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parce que le remède en' est alors facile. On 
prend la po\ile malade entre les jambes, on 
l'y maintient y on lai ouvre le beC| pais on 
gratte légèrement la pellicule avec Tongle ou 
avec une aiguillé. On l'arrache et on la sépara 
de la langue^ que Ton mouille aussitôt Topé- 
ration d'un peu de vinaigré et d'eau, et de 
salive ; d'autres conseillent une goutte de bon 
lait. Quoi qu'on fasse, il ne faut pas donner à 
boire avant au>moins un quart d'heure. 

Phthisie.¥\\e est quelquefois curable en doiv- 
nant pour toute nourriture de Torge bouillie 
mêlée avec de la poiréé , et pour boisson , de 
l'eau dans laquelle on a fait infuser une poi- 
gnée de cette plante. Si le mal ne cède pas à 
ce remède, l'animal est sans ressource. 

Ulcères. Il arrive que le corps des poules se 
couvre de tumeurs ulcéreuses qui les font 
languir. Quand ces ulcères proviennent des 
mauvaises qualités de la boisson et de la nourr 
riture, il suffit de détruire la cause, et de les 
bassiner avec du vin tiède pour les voir se gué^ 
rir d'eux-m^es. Mais s'ils ont pour prin^ 
cîpe^un vice intérieur , il vaut mieux sacrifier 
l'animal que de s'exposer à ce qu'il commu- 
nique son mal , et que d'entreprendre un trai- 
tement long , difficile et incertain. 
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$ X. Des produis des pouk»: 

Xics produits €pi*on retire de ces (çallinacés 
sont considérables; ils consistent dans la vente 
des poulets maigres et gras, des chapoi» et 
poulardes engraissés, des œuis et de la plume- 

$XI. De Pengraissement des poulets^ cha- 
pons et poulardes. 

TSute la volaille n^est pas engraissée ; on 
en vend beaucoup de maigre, surtout aux 
marchands qui spéculent sur Tengraissemenf r 
Toutefois nous allons indiquer les procédés à 
suivre pour lui faire obtenir^ par les moyens 
les plus simples et les plus économiques, la 
graisse qui la rend plus fine, plus délicate et 
.^lugmente sa valeur. 

En général , trois conditions paraissent tié- 
cessaires pour hâter Tengraissemeut de la vo- 
laille ; une nourriture abondante et choisie , 
la privation de la lumière , et un repos ab- 
solu. Onpourrait toutefois , par le seul moyen 
d\ine ample nourriture, atteindre le méa>e 
but sans enfermer les volailles; mais il fau- 
drait plus de temps, conséquemmenf pluscte 
dépense, puisqu'elles consommeraient davan- . 
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tage y et elles n'acquîerraient pds encore tonte 
la grai83e désirable. L'art d'engraisser la vo- 
laille dans des cages fermées , et avec des pâtes 
particulières y était connu des Gaulois , qui 
Tavaient probablement appris des Romains. 
Mais les moyens d'engraissement employés 
de nos jours diffèrent beaucoup de ceux pra- 
tiqués alors. 

On suit à cet égard plusieurs méthodes. Les 
uns enferment les individus qu'ils veulent 
engraisser dans un endroit obscur, et leur 
donnent en abondance du grain cuit. L'orge , 
le sarrasin et le maïs sont de préférence em- 
ployés à cet u$age« 

Pour engraisser les poulardes au Mans, on 
choisit une douzaine de poulettes de cinq à 
six mois, bien en chair, et , autant qu'on 
le peut, ayant les pales noires; on les en» 
ferme sous un panier rond à poulets, connu 
sous le nom de mue, et ou. le couvre d'une 
toile porir que les poulettes ne voient pas le 
jour. On leur fait une irtîère de fbngère , qu'on 
renouvelle de temps en temps, afin de les en- 
tretenir le plus proprement possible. 

Deux fois par jour ot leur fait avaler , jus- 
qu'à ce que leur jabot en soit bien rempli , 
des pâtons de la forme d'une petite olive , 

\ 
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chauffés an instant dans dn lait. Ces pâtons 
sont formés d'un mélange des farines de sar- 
rasin , d'orge et d'avoine^ La farine de sarra- 
sin domine dans te mélange et en forme au 
moins la moitié; quelques-uns'y joignent un 
douzième d'ivraie ^ et les autres un quart de 
citrouille bouillie. On mêle et on pétrit bien 
ces farines avec de l'eau plus que tiède , ver- 
sée à diverses reprises. On ne prépare de cette 
pâte que ce qu'il en faut pour la consomma- 
tion de deux jou^s, de peur qu'elle ne s*ai- 
grisse conforme les pâtons quand la pâte est 
encore chaude. 

Lorsqu'une poulette a fini son repas , on lui 
fait avaler une petite cuillerée de lait tiède. 
Enfin, après trois semaines ou environ de 
ce régime , on a des poulardes parfaites. On 
peut engraisser de la même manière des 
poulets, des chapons et toute espèce de vo- 
lailles d'une basse-cour. , 

Les marchands de volailles ont une autre 
&éthode ; ils mettent les volailles dans une 
épinette. C'est une espèce de cage montée sur 
des pieds, et formant un rang de petites loges 
qui n'ont précisément de grandeur que ce 
qu'il en faut pour recevoir la pièce de volaille 
qu'on veut y renfermer , sans qu'elle puisse 
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^ s'y retonnier. Le devant, le dessus et les côtés 
de réf^kiette sont en planches; chaque loge 
est séparée de celles qui Tavoisinent par un 
treillage dWer à claire-Toie. Le devant de 
diaque loge en est la porte, formée d'une 
planche qui se meut sur deux pitons placés 
en bas , de façon qu'elle s'ouvre de haut en 
baa. Chaque porte a dans le milieu une fente 
oblongne qui permet à Toiseau le passage de 
son cou et de sa tête , la loge n'ayant de place 
que pour le reste du corps. La planche qui 

; foTQiele plancher de la loge ne vient qu'aux 

; deux tiers de sa lon^èur, de manière qu'il 
reste derrière une ouverture pour le passage 
dé la fiente. Cette épinette est placée dans un 
endroit obscur. Là on empâte les volailles, 
deux ou trois fois par jour, ayec une pâtée 
faite de l'une des faiines d'orgjs , d'avoine , 

'^ de petit millet, de maïs , détrempée dans du 
tait On leur donne d'abord la pâtée un peu 
liquide , parce qu'on les prive de boire , en* 
suite on en augmente successivement la con- 
sistance et la quantité» On a soin toutefois qu'il 
y ait assez de distance, entre les repas pour que 

Je précédent ait le temps d'être digéré avant 
de leur en donner un nouveau. Il convient i\e 

' s'en assurer en maniant le j^bot pour savoir 

lO 

, \ 
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sMl est vide. Lorsque l'oa a à la fob.uik gramt 
nombre de voliûilesà engraisser, oa peut, pour 
les empâter, faire usage d'une espèce d'entoo-^ 
noir, représente fig. a, pL Vj page 33. Sur 
un support en boî^At élevé à la hauteur dtt 
bras de la personne qui est chargée de cette 
opération , est ajusté un entonnoir B, dont la 
partie inférieure b est 4erminée par un tuyau 
courbe d Dans cet entonnoir est souten%i an 
fouloir à soupape , représenté à part 6g^ 5« Ce 
fouloir est creux pour iaissèr te passage Vibre 
à la p^tée qu'on met d^i)^' Pentomiof^ , «t 
dont le poids fait baisser la soupape.. Il est 
ajusté sur une verge de fer d, rivée* dhe- 
mémesur uûe latiie de fer /, contournée de 
manière à taire ressort >, et fixée par des vî* sur 
le support A. Ce foulaivest luainlenudansune 
position verticale au moyen d'uoe main de 
fery; Ali ressort € est ,prat»cf»e un trou ^^ pfir 
lequel passe une forte ficelle qui tra^rse le 
su|>port A, et est fixée de Tafirirebout à Textré- 
mUé de la pédale P, Dans cet état oa vef^ 
la pâtée dans Tentonnoir ; elle passe à ^é^^^t 
au travers du fotrioilr. Alors , en pressaut du 
pied la pédale, la coi^de fait baisser le ressoit 
e; celui-ci enfosure le fouloir, dont la soupape 
se ferme et fsnt sortir la pâtée par le tuyau ^, 
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qoeTon tient dars le bec de ^oiseau au dessus 
àe sa lan^ie. On a soin de le retirer qiiaml il 
a^TÎs assez de nourriture, et si Ton s'apercevait 
qu'il en eût trop reçu, il faudrait le faire dé- 
gorger pour l'empêcher d'étouffer. 

Chaque fois que l'on se sert de cet enton- 
noir, avec lequel on peut gav^ en peu de 
temps tin grand nombre de Volailles, il faut 
avoir soin de le laver à Teao bouitlante et 
s'assurer qu'il n'y reste point de pâlëe. 

Quinze jours suffisent pour faire açqucrit» 
à la volaille nourrie de cette manière , toute la 
graisse dont elle est susceptible. 

Dans les pays ou le maïs , l'orge et 1^ au- 
tres grains employés pour Tengrais des vo- 
lailles sont chers et rares, on peut' lés rem- 
placer par la pomme de terre qui , abonclanie 
à répoquë- de Tengraissenient , petit y êlre 
employée très-utilement. On la fait cuire dans 
l'caû , on l'écrase, on la pétrit, el on en fyrmo 
des boulettes ou une pâtée, coqime on le fait 
avec les ajiitres farines. Elle peut servir a Ten- 
graisscment de tous les oiseaux de bassii tuor. 

Quand on veut engraisser de la volaille sam, 
se donner la peine de Tempâter , on fait 
crever du sarrazîn dans l'eau en Ty faisant 
iipuiUiri après l'avoir égoutté^ on le^ met 
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tremper dans du lait, et on en donne trois 
fois paï* ]oiir à la volaille renfermée dans Tépi- 
nette I en en garnissant un petit auget, qa'on 
place snr une planche , Cbrmant rebord, et que 
Ton assujettît devant le rang de loges. Elle la 
mange avec avidité, et aussitôt qu'elle cesse 
de manger on a soin de retirer ce qui reste, 
pour qu'elle>'ne puisse pas s'occuper à bec- 
queter dans rintervalle de ses repas. La vo- ; 
latlle ainsi engraissée acquiert moins de graisse j 
que celle que Ton empâte; maïs elïe est de { 
m£me fine et délicate , et beaucoup de per- j 
sonnes la préfèrent. | 

On a soin , dans tous les cas, de préparer, | 
chaque jour seulemen|l la pâtée qui peut être j 
consommée dans la Journée , afin qu'il n^en | 
reste pas pour le lendemain ^ de peut qu'elle | 
ne soU aigrie. \ 

On doit se garder de mettre en pi:atiqtie les 
aticîenne^ méthodes pour l'engraissement de 
ta vplaille , telles que celles de leur crever Tes 
jeux, plutôt que de les tenir dans un endroit 
obscfir, et de les déplumer sur la tête, sons < 
" les ailes et le ventre, sous le prétexte de les ^ 
garantir de la vermine , qui les attaque pen- 
dant l'engraîssement. 
*••' Toutefois cependant 9 une observation an 
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cienne mérite d'être prise en considération f 
uous voulons parler des essais qn'où a faits 
pour communiquer;, à la chair des volaille» 
^ù'on engraisse , un goût qui en relève la sa- 
veur , en mêlant aux substances employées à 
les nourrir pendant l'engraissement , d'antres 
substances' faciles à se procurer ; et capables de 
leur transmettre un goAt agréable. On sait 
par expérience combien la chair du lapin , 
nourri d'herbes délicates et savoureuses , dif- 
fère de celle de cet animal ^li mange beau- 
coup de choux, et que les oiseaux à bec fin 
sont bien plus délicats à Tautonme, parcf 
qu'ils se nourrissent de raisins et de figues. 
Au reste,. les essais-à faire en ce genre sont 
faciles , et promettent des succès. 

5 XII. Des Œufs. 

Tout le monde connaît combien ce produit 
de la volaille est précieux , et quelle ressource 
il offre comme aliment et comme médicament 
pour les malades; aussi les ceufs sont-ils le 
principal revenu d'une basse-cour. 

La nature les a destinés à la reproduction 
de l'espèce rmais l'homme ayant, en enlevant 
aux femelles les ceufs qu'elles avaient pondus» 
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. trouvé le moyen de les engager à continuer 
. à pondre pour former leur couvée , que cette 
.ruse empêche çt'é^^e jamais complète, ua 
gr^nd, nombre excède ies besoins du renou- 
, veilement des indrvidus , et devient d'un 
.grand secours pour la consommation , qui est 
.considérable. 

Lies oeufs des diverses espèces des oiseaux 
de basse-cour différent entre eux, à Textes 
rieur, parle volume et la couleur de la coque ; 
^ à rîptérieur , ils se ressemblent et offrent tons 
éenx parties distinctes : le jaune , et le blanc 
,,qni, Tenveloppe de toutes parts. Non-seule- 
nieot le volume des oeufs diffère suivant ies 
cSfepèces (Voise^ux dont ils proviennent, mais 
encore dans la même espèce ,. suivant les in- 
dividus et les époques de leur ponte. La pre- 
mière ponte ne fournil jamais des œufs si gros 
que la ponte qui lui succède , et ils diminuent 
égalenient de grosseur quand la femelle qui 
les produit: approche do ternie de sa fécondité. 
JamaM les <Jeufs ne sont entièrement ronds ^ 
il y a toujours un bout plus gros et plus obtus 
que l'autre I quant h la couleur , ette ne varie 
i|iiepar rappprt aux espèces. 
, Tous les oenfs de basse-cour sont bons, a 
man^^r, n^lgré qu'un palais exercé pi^sse 
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trouver entre eux des nuances 48 goàt et (fi 
délicatesse. Cependant ce sont ceux de poules 
que l'on préfère; mais autant sans doute par 
rapport à la fécondité de ces galliiiacés, qu'en 
raison de leurs qualités. , ; 

Les œufs sont employa très souvent corn nre 
médicamens; ils sont surtofit précieux pour 
les convalescens r et jama^ up oeuf frais > 
mangé à la coque , n'a causé d' indigestion. 
Le blanc jouit de la propriété f}e ic^i&cr les 
sirops, les vips etUs liqufurs; on en ^t 
aussi un verni^ pour les ial;»lea^x. Lç jauqt 
enlève les taches de graisse sur les étoffes de 
laine ; eû$n lefi coques la^ées^ desséchées ^t 
porphyrjsiçes y put les q^émes veitus que les 
yeux il ecre visses. 

Les œufs de poules sont universellement 
connus 4 et les plus employés ^mnieali mens. 
Leur -volume varie considérablement par 
rapport aux espèces ; mais tous sont très bons 
à manger^ et forment, lorsqu'ils sont frais.^t 
cuils à la coque, un^, espèce fie lait, ce qpi 
n'a pas lieu lorsqu'ils sont anpiens*, 

Ils sontd'un iisage jouirnalier , tant à la v^jle 
qu'à la campagne; autant safîs doiite parce 
qu'ils sont les meilleurs, que parce que \eê 
poules sont les 4)lusn9n|breuses et les j4us 
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fécondes des femelles de nos oîsenux de baiser- 
cour. Aussi forment -ils presque seuls une 
branche de commerce importante ; car tons 
les autres sont employés à la reproducticm 
des espèces, ou se trouvant en petite quantité, 
s<Jnt consommas sur les lieux. Tout ce qui va 
suivre, quoique applicable aux œufs en gé- 
néral , sera cependant plus spécialement con- 
sacré à ceux de poules. 

On reconnaît qu'un œuf est frais, si en le 
plaçant entre Fœil et la lumière, le fluids 
quHl contient est clair et transparent ; si au 
contraire il est trouble, c'est une preuve qu'il 
est vieux et déjà altéré. Si on approche un 
œuf du feu et qu'il se couvre d'une légère 
humidité , c'est encore une preuve qu'il est 
frais. 

L'évaporation qui a lieu dauis les œufs est 
considérable , et dépend de la porosité de la 
coque; il se forme par conséquent à l'intérieur 
un vide que l'on nomme couronne, et qui esl 
d'autant plus grand qu'ib sont plus anciens. 
C'est encore par ce vide que les marchands 
d'œufs estiment, à très-peu de chose près, à 
cause de la grande habitude qu'ils en ont, 
le Nombre de jours qui se sont écoulés depuis 
que l'œuf est pondu* Ce vide est toujours placé 
/ 'au 
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au gros bout. Toutefois, révaporàtion est plus 
ou moins considérable , pour le mécne temps , 
suivant la température du lieu où Tœuf a été 
placé ; ce qui rend cette manière de calculer 
Tancienneté d'un œuf un peu conjecturale. 
Une expérience faite k Stockholm constate 
qu'un oeuf a perdu par Tévaporâtion , en huit 
mois de tempa^s trois quarts de son poids. 

Les œufs ont un goût différent , suivant la 
nourriture des poules; on prétend même^ue 
lorsqu'elles avalent beaucoup de hannetons, 
leurs œufs ont un jaune terne, et une, saveur 
désagréable. Cependant , ce fait n'a pas |ieu 
généralement; car on a des exemples de poules 
qui en ont mangé en quantité, sans que leurs 
œufs en éprouvassent d'altération. 

La conservation des œufs est une chose fort 
importante; et nous allons indiquer les divers 
procédés employés pour y parvenir. On^doit 
avoir en vue de les garantir de l'humidité , de 
la chaleur, de l'air et de la gelée. L'hmnidité, en 
pénétrant la coque , fait corrompre la partie du 
blanc qu'elle atteint ; il s'y forme une tache qui 
se commynique bientôt de proche en proche, 
et l'œuf est perdu. La chaleur accélère une 
fermentation intérieure , et causé , ainsi que 
lair , une év^poràlion considéi^ble. Enfin , la 
li 
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gelée fêle la coque et désorganise Tii^té'ripoi^ 
qui se corrompt bientôt; même quand Tceuf 
se gèle sans têlure» il faut remployer aussitôt 
le dégel., autrement il est bientôt gâté. Pour 
atteindre ce but, les uns mettent les œufs 
dans un mélange de sou et de sel , les autres 
dans des tas de blé et de seigle ; ceux-ci dans 
de la sciure de bois; ceux-là dans des cendres; 
sur des lits de paille de seigle bien sèche , en 
1^ plaçant la pointe en bas ; enfia dans des 
Paniers que l'on suspend dans des (endroits ni 
trop froids ni trop chaudes, «n ayant soiu 4e 
séparer les œufs par des lits de paille bien 
sèche , et de couvrir le papier. Ce moyen pa- 
raît être préférable à ceux que nous venons 
d'indiquer; mais il n'est pas du tout néces- 
saire que le plus petit bout de l'œuf soit en 
bas. En Picardie , ce sont principalement les 
ouvrières en dentelles qui se chargent de con- 
server les oeufs pour les vendre dans lia saison 
où ils soiit rares. Pour cela, elles achètent 
chez les fermiers des œufs frais pendant Us 
mois d'octobre et de novembre, elles les ran- 
gent sur des tablettes placées le long des murs 
de leur chambre , où ils sont à l'abri du froid. 
Elles les retournent souvent pour empêcher 
l'humidité , que poiirraîetit contenir les ta- 
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Mettes, d'^Jterer lescewfs; et, tous les hnît 
jours , elles les inîreut et vendent ceux chez 
lesquels l'évaporàtion est plus considérable* 

Mais tous ces moyens sont incertains , et 
ne coifsèrvent les œufs qu'imparfaitement* 
Voici un procédé fort simple et très-efficace : 
il consiste à ranger les œufs dans un panier 
d'osier à claire-voie et à anse, tel enfin qu'un 
panier à salade; on le plonge dans un chau- 
dron rempli d'eau bouillante , et on Vy laisse 
une minute. Après que les œufs ont été retirés 
et sèches, on les conserve dans un lieu sec, - 
tempéré et obscur. Dans cette opération , les 
pores de la coquille ne permettent plus d'éva- 
poration, étant bouchés par la couche de 
blanc d'œuf que la chaleur a coagulé à l'in- 
térieur. Ces œufs peuvent ainsi se conserver 
plusieurs mois. Si l'on veut les manger à la 
coque , on les fait réchauffer pendant une 
minute dans de l'eau bouillante, et on re- 
trouve, en les ouvrant, le fluide laiteux qui 
caractérise l'œuf frais; ils soht au reste pro- 
pres à tous ks aiitres usages alimentaires. 

On obtient le même résultat en plongeant 
les œufs dans un lait de chanx ; mais alors 
les pores de la coquille sont fermés extérieu- 
rement par l'enduit qu'y a laissé la chaux. Si 
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on les enduit d*an corps gras qui recomre 
bien partout la coquiOe , oh produit le même 
effet. 

Cependant , quelle que soit Tefficacif é des 
trois moyens ci«-dessus » il faut encore ftiîre 
quelques observations importantes. Il parait 
certain que l'œuf, ainsi conserve , peut se 
garder long-temps en repos; mais le trans- 
port lui est très-nuisible, et particulièrement 
à Tœuf fécondé. Si Ton pouvait se procurer 
des œufs sans germe, ou aurait bien plus 
de facilité à les conserver parfaits. On ne 
doit donc les transporter qu'^u moment de 
la vent^, parce que le cahot des voitures désor- 
ganise les parties intérieures de Tœuf, rompt 
les petits vaisseaux auxqueb lé germe est 
attaché , et .celui-ci meurt et corrompt tout 
ce qui Tenvironne. Ce qui prouve encore 
l'avantage qu'il y aurait à ne conserver que 
des œufs non fécondés, c'e^ que le germe 
peut mourir toutes les fois que Ton garde Tœuf 
au-delà du temp^ où il peut-être couvé , et qu'il 
arrive même souvent qu'il meurt par l'effet 
du tonnerre. L'expérience démontre qu'un 
œuf non fécondé peut se conseipver bon plu- 
sieurs mois sans aucune préparation , et alors 
seulement il éprouve une perte en poids pro- 
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duite parijjévaporatlon ; mais si ou le soumet 
à l'un des t rois procédés ci-dessus , il se con- 
serve très-Ion g- temps et plein , Tévaporation 
ne pouvant plus avoir lien. <]lette observation 
nous conddit à rappeler ce que nous avons dit 
an cotnmcpficement de l'article poules , sur 
Tinutilité du coq dans une basse-cour où Ion 
ne voudrait spëcoler que sor les œufs. Dans 
tous les casV on pourrait toujours supprimer 
ie coq pour la seconde ponte, qui est celle 
dont on conserve les œufs , et Fon aurait alors 
Tavaiitage, en les garantissant le plus possible 
de rëvaporation, d'avoir à sa disposition 
d'excellens œufs pendant tout Fhiver , saison 
ou ils sont rares et chers, et oà cependant on 
en a un ^and besoin. Ce qui prouve encore 
la vérité de cette assertion, c'est qu'on a re^ 
nrarqué que les œufs de la deuxième ponte se 
conservaient plus long-temps que ceux de la 
première; et l'on peut croire que cette diffé* 
reuce provient de l'affaiblissement de la vi* 
gueur du coq à cette époque. 

Dans tous les cas , si l'on ne conserve des 
œufs que pour sa consommation, l'immersion 
dans l'ean bouillante est le moyen préférable; 
parce que , si l'œuf est fécondé, il tue le germe , 
comme on le dit vulgair^oient , et empêche 
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qu'il ne corrompe l'œaf 5 maïs pour la vente, 
il serait préférable d'avoir des œu^ clairs. 

Il est toujours prudent de suspendre les 
cèufs qu'on veut transporter, afin*de neutra- 
liser autant que possible l'effet du cabot , et 
de ne pas garder long temps ceux qui <mt subi 
le transport. 

Quant à la plume i- elle est peu estimée , et 
s'emploie toutefois aux mêmes* usages que 
celle dès pigeons. {Voyez ^ pour les soins à en 
prendre, l'article OU). 
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ÔÈS DINDONS. 



$ V'é Du choix des especes4 

Malgré la difficulté que Ton éprouve a élêvet 
les dindons pendant lefur jeunesse, ils devien- 
nent durs et robustes ensuite , s'accoutument 
à .tout , et sont d'un grand produit dans une 
habitation rurale. Ils sont, après les poules,. 
Tespèce la plus utile dans une basse- cour. 

On connaît dan^ les dindons trois variétés 
de plumage : le noir, le blanc et le gris cendré. 
On a prétendu que les derniers étaient plus 
robustes et d'une éducation plus facile; en- 
suite les blancs, dont on voit de nombreux 
troupeaux dans quelques départemens, et 
enfin les noirs. Cependant l'expérience n'in- 
dique pas entre ces variétés des différences 
qui méritent d'être comptées pour quelque 
chose. Nous pensons même que généralement 
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en doit préférer les noirs , parce qu'ils ont la 
peau plus blanche , Ja chair plus fine et plus 
savoureuse; les coqs sont plus volumineux , 
et le^ poules pips fécondes* 

Ainsi donc, nous conseillerons, pour peu- 
pler une basse-cour^ de préférer des individus 
noirs. On choisira tant les coqs que les poules 
bien éveillés , avec les pâtes courtes et le corsage 
grand , ce qui indique une constitution forte 
et propre h la reproduction. On ne doit pas 
les prendre trop jeunes. On proportionne le 
nombre des coqs à celui des poules : il faut 
un mâle poiu* six, huit ou dix femelles, siii^ 
vaut sa force et son âge.- Il ne faut pas , en 
général , garder plus de trois anS un mâle pour 
la reproduction , parce que, passé ce temps, 
il devient très-méchant y et que d'ailleurs sa 
chair est si dure, qu'il n'est plus de vente. 

S II. Du Logement des Dindans, 

Les dindons aiment à jucher en plein air, 
' mais on ne doit pas le leur permettre avant 
' qu'ils aient poussé le ronge , c'est-à dire , lors- 
qu'ils ont environ -trois nKÛs. Alors, on dis^ 
pose sous un hangar des juchoirs élevés de 
six, pieds, et de six pouces d'équârfi^dge , 
pour qu'ils puissent les supporter. 
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Avant ce temps, on les tient dans un pou- 
lailler partftulier, construit de manière à 
être vaste et aëré , et auquel on pratique deux 
fenêtres que Ton ferme seulement par un 
grillage de fil de fer, pour permettre à l'air 
de circuler, tout en les défendant contre les 
animaux nuisibles. La porte par laquelle on 
entre suffit aussi pour les faire entrer et sor- 
tir; il faut avoir soin de mettre une échelle 
qui leur permette d'atteindre les }iichoirs. 

Ce poulailler, construit de la même ma- 
nière que celui des poules, doit être tenu 
^ans un grand état de propreté, et purifié 
souvent i l'aide du fed. 

Gomme ils profitent davantage lorsqu^ls 
couchent en plein air que sous un toit ou 
dans un poulailler, on peut les satisfaire, 
lorsque Ton n^st pas assez près des bois pour- 
craindre les animaux destructeurs. On plante 
dâîis un endroit , autant qu'il est possible à 
Tabri du nord, des perches fort hautes que 
l'on perce de part en part de trous espacés de 
douze à quinze pouces, et alternatiTement du 
midi au nord et de Test à Touest. On passe 
dam ces trous des bâtons longs de quatre 
pieds 9 qui forment de chaque côté des éche- 
lons égaux et croisés. C'est là , et aussi haut 
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qu^ls peuvent monter , que les dindons vont 
passer la nuit et qu'ils supportent sans danger 
le froid le plus rigoureux* Comme ils cher- 
chent tous à se placer sur le dernier échelon , 
ou fait assez souvent mettre en haut de la 
perche deux traverses en croix plus longues 
que les échelons , et à rexjrëmité desquelles 
on assujettit un cercle en bois , de. façon que 
tous les dindons arrivés à Fâge.de la force ^ 
piiissent trouver place sur la circonféreivce et 
les bâtons placés en croix. Nous observerons 
cependant qu'il est nécessaire de disposer y 
outre ces perches, un hangar garni de juchoîrs^, 
afin qu'ils puissent s'y retirer pendant la saison 
des pluies qui pourraient les incommoder^ 
^'ils y restaient trop long-temps exposés. 

S îlh De la Ponte. 

La dinde fait assez ordinairement deux 
pontes par an : la première en févrijer , et la 
seconde en août , cependant plus tôt ùu plus 
tard, suivant les localités, la température et 
les soins dont elle est l'objet Elle pond le 
matin de deux jours l'un , quelquefois. chaque 
jour depuis q^inze jusqu'à vingt œufs. Les 
jeunes poules, c'est-à dire avant deux ou trois 
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»ns 9 en pondent moins et ils sont plus petits^ 
Elles annoncent le besoin de pondre par 
leur vivacité , la fierté de leur démarche , le 
soin qu'elles prennent de se soustraire aux 
regards, et par nn cri particulier. Il faut donc 
alors les tenir dans le poulailler, où on a dû 
leur préparer des pondoirs» dans lesquels on 
met un. œuf artificiel. Il est des dindes qui 
déposent leurs œufs dans l'endroit où elles 
oiit pondu le premier , quoiqu'on ait soin de 
les âtçr chaque fois; il en est d'autres qui ne 
pondent dans le même endroit qu'en y lab^ 
smit un de leurs œu(s , et on prétend qu'un 
œuf de.plâtre ou même de poule ne rempli- 
rait pas le même but. 

Il est, au reste, assez facile de Vassurèr si 
elles ont l'œuf: ilfiiut, pour cela, avant de 
les laisser sortir du poulailler, les tâter les 
unes après les autres, et ne mettre en liberté 
que celles qui ne doivent pas pondre dans la 
matinée. On retient les autres, et on les laisse 
aller lorsqu'elles ont pondu. Mais ce moyen 
n'est pas praticable lorsqu'elles couchent de* 
hors, et dans ce cas beaucoup pondent à l'écart. 
Il faut raipasser les œufs comme on le fait 
pour les poules ; mais il n'est pas nécessaire de 
les marquer poiu* les rendre à la pondeuse 
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quand elle est disposée à (Couver. Ceux qui 
ont prétendu que ce soin était essentiel , n*ont 
pas remarqué que cette femelle couvait aussi 
bien des œufs de poules , d'oies , de canards , 
que les siens propres. 

Les œufs de dinde sont plus gros et plus 
alongés que ceux de la poule ; ils sont parse- 
més de petites taches rougeâtres et jaunes, et 
leur coquille n'est pas lisse. On les emploie 
aux mêmes usages , quoique moins délicats , 
et on les conserve de la même manière. On ^ 
peut les garder un mois et plus sans qu'ils 
cessent d'être bons à couver; mais il s^éâi 
trouve beaucoup de clairs. 

La seconde ponte ne réussit bien que pour 
les poules d'Inde auxquelles on a ôté leurs 
poussins aussitôt qu'ils sont nés, pour les 
donner à une autre couveuse ^ qui conduit 
les deux familles; encore produit-elle r»re- 
"ment douze œufs. Au reste, le suceès d<»s se- 
condes couvées n'est bien certain que dans les 
départemens méridionaux. 

Il faut veiller à ce que te coq ne soit pas 
aupl^ès des femelles lorsqu'elles pondent , mi- 
tremént il les maltraite quand il les voit sur 
le nid. 
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S IV. De VincMbatign. 

La dinde gloasse comme la poule lors- 
qu'elle éprouva ie besoin de couver j $a poi- 
trine et son ventre se déplument ; c'est alors 
qu'elle redouble de ruses pour dérober ses 
œufs et son nid. 11 est utile pour une fermière 
d'attendre que trois ou quatre dindes mani- 
festent à la fois le dcsir de couver , afin de 
leur donner des œufs le même jour. Comme 
ils ëclosent tous à peu près à la fois , oq n'em- 
ploie pour conduire les petits que les mères 
nécessaires y suivant le succè$ des contrées; on 
donne à conduire aux autres les couvées que 
des poules ou d'autres oiseaux de basse-cour 
auraient abandonnées \ ou si elles sont en état 
de couver encore, on leur donne demouveàox 
œufs , ou de ceux de poules , ce qui les fatigue 
moins, puisqu'ils éclosent en vingt et un 
jours; enfin, on laisse du repos à celles qui 
.en ont besoin. 

Pour mettre une dinde couver, il .ne faut 
pas d autre préparatif qu'un peu de paille sur 
la terre , dans un lieu tranquille , où rien ne 
puisse l'inquiéter , parce qu'elle est très timide. 
On la met quelquefois dans un tonneau , mais 
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«ette méthode, quoique bonne, n'est pas pra- 
ticable en grand ," parce tjn'elle deviendrait 
trop coûteuse. La meîHeure manière de dis- 
poser les nids nous paraît être la suivante s 
On place à terre quelques brins de fagots pour 
élever le nid et le garantir de Thumidîté du 
sol; on couvre ce bois de paille brisée ;oti^ 
fait ensuite, avec de la paille entrelacée, un 
bourrelet circulaire de quinze à seize pouces 
de diamètre, et on remplît le fond d'une 
paille douce et froissée, sur laquelle on place 
les œufs. Ceux-ci , qui sont retenus par le 
bourrelet de paille , ne peuvent tomber quand 
la poule descend de son nid ou y remonte* 
La dinde n'exige point de soins quand on Ta 
placée de manière à ce qu'elle ne soit pas' 
trop près d'une autre couveuse , à qui elle vo- 
lerait ses œufs, ou qui lui volerait les siens. 
Elle est attentive à retourner ses œufs , pourvu 
qu'on ne lui en donne pas outre mesure : le 
nombre le plus convenable à cet égard est de 
douze ou treize de son espèce , et quinze ou 
seize de ceux de poule. On proportionne ceux 
des autres espèces d'après ces données et sui- 
vant leur grosseur; mais si on outrepasse cette 
quantité , malgré qu'elle puisse en couvrir 
davantage, il faut alors s'assujettir à les re- 
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4oorfier et à les ramener de la circonférence 
au centre , autrement ils ne sont pas snfBsam- 
ment échauffés; cependant il nous parait ton- 
purs préférable de laisser faire la couveuse. 
€omme nous avons dit qu'il y avait beaucoup 
d'œufs jclairs, il faut s'assurer que les œufs 
qu'un donne à couver sont fécondés : on s'y 
prend de la même manière que pour les poules. 
Mais le plus sûr est de mirer les œufs le cin- 
quième ou sixième ]oxir de Tincubation , et dt 
retirer tous ceux chez lesquels on n'aperçoit 
aucun développement du germe. Ces œufs sont 
çncorebons à manger. C'est alors que si l'on 
a mis plusieurs dindes à couver le même jour, 
on peut, au moy^n des œufs d'une d'elles^ 
compléter les couvées des autres, et donner 
de nouveaux œpfs ou des œufs de poules à 
cette dernière. Nous dirons pluô loin comment 
il faut s'y prendre pour faire ces substitutions. 
On conçoit qu'il faut être prompt à mirer les 
œpfa, pour ne pas leur donner le temps de se 
refroidir : on profite ordinairement du mo- 
ment où l'on fait prendre son repas à la 
couveuse. 

La dinde trouve à couver un attrait si puis- 
sant , qu'elle oublie de satisfaire sa faim et sa 
soif. Il faut donc la lever chaque jour, comme 
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npus Ta vous dit pour ies ppeles, et lui faire 
prendre son repas sous une mue, où on lui 
donne chaque foisdeTprgeet de l'eau fraîche. 

Il est des dindes qui manifestent Tenvie de 
couver avant d^avoir achevé leur ponte. Si on 
consent à leur donner des œufs , il faut alors 
les marquer , pour reconnaître et retirer ceux 
qu'elle pondrait ensuite , parce que , n'éclo- 
sant pas en même temps que les autres^ el)e 
pourrait les abandonner, quittant aaez vo- 
lontiers le nid dès qu'elle sent des nouveaux 
nés sous elle. Il est nécessaire quelquefois de 
se décider à les mettre couver , lorsqu'on voit 
qu'elles gardent le nid malgré qu'on leur ôté 
leurs qçufs^ et oublient de se nourrir, parce 
que cette ardeur et ce faux travail les épuise-^ 
raient bientôt. Au reste , on peut leur ôter ce 
désir en employant les moyens que nousiivons 
indiqués dans le même cas pour les poules. 

Les dindes, bonnes couveuses par excel- 
lence, ont rarement besoin qu'on lesstijnule 
pour les engager à remplir les fonctions de 
mère. Cependant , il en est che% lesquelles il 
faqt en faire naître l'envie; il suffit, le plus 
souvent , de les placer sur des œufs dans un 
lieu convenable. Si l'on n'y parvenait pa,s, 
ainsi , on réussirait sûrement en employant 
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les moyens qiie nous avons indiques pour les 
poules et les chapons* 

On penl sans inconvénient iréunir plusieurs 
dindes cotiveuses dans une même pièce, sans 
les séparer par des cloisons , pourvu qu'elles 
soient asse2 éloignées potrr ne pcruvoîr s'aper- 
cevoir, parce qu'elles cherchent alors à se 
voler réciproquemeat leurs œufs , ce qui porte 
le trouble dans fe^ couvées. Il faut que cette 
pièce soit sèche, chaiide et sombre. Il est 
es^nttel de l'entretenir avec propreté , et se 
défairedes dindes qui fientent dans leur nid , 
ainsi que de celles qui mangent leurs œufs, 
faute dé moyens de les en empêcher. Ù faut 
aussi nettoyer après chaque repas le lieu où la 
couvent Fa pris, parce qu'elle se vide ordi- 
nah*eme9it pédant ce temps. 

Nous avons dit que Fon mettait autant que 
possible plusieurs dindes à couver le même 
jour , afin qu'après l'éclbsion on puisse réunit 
deux ou trais familles , suivant le plus on 
moins de succès de Fincubation , sous la con- 
^itf d'une setAt mère , et remettre les autres 
à couver, ou les laisser reposer pour les rendre 
plus aptes à faire une seconde ponte. Pour 
faire adopter k une mère les petits d'une autre , 
il faut les glisser sous elle, autant que possible 
12 
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sans qu'elle s'en aperçoive; pour cela, on 
choisit le soir , afin que les nouveaux venus hii 
paraissent de la famUl^'le lendetnai» matin» 
Il ne faut que ce soin pour leur Caire adopter 
de nouveaux œufs^ 

Les dindes étant extrêmement timides^ ne 
doivent être approchées pendant L'incubatioQ 
et ne recevoir de soins que de la même fille 
de basse-cour. Elles sont extrêmement utiles 
dans les fermes où on élève beaucoup de vo-^ 
lailles^ pour couver ks œufs des poules,, des 
oies et des canards j et le moyen d'aveir des 
poulets de bonne heure, est d'en confier la 
couvaison à une dinde, qui est plus tôt dis- 
posée à couver que les poules.. 

Comme pendant l'incubation le coq d'Inde 
n'a aucune fonction à remplir, et qu'il îmi- 
porte de le séparer des couveuses^ oa a cher- 
ché à Tutillser en^ le faisant couver, et on y 
est parveniii par des moyens^ analogues à ceux 
que nous avons indiqués pour le cliiapon. Mais 
il faut lui retirer les petits aussitôt qu'ils sont 
éclos, parce qu'il les lue ou Jes abandonner 
Lorsque dans les derniers jours de. l'incuba- 
tion il survient un orage accompagné de lt>n- 
nerre,âl arrive souvent que les poussins pé- 
rissent dans la coque. On cooâeiUe , pour évir 
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ter cet accident, de mettre les œufs couvés 
dans un panier rempli de .plumes, couvert 
d'une toile, et placé assez près du feu pour 
jouir d'une chaleur à peu près égale à celle 
. de rîncubation. 

$ y» Des soins qu'exigent les Poussins 
dinde. 

L'écloslon des œufs a lieu après trente-un 
ou trente-deux jours' d'incubation. La fille 
de basse-cour surveille les couveuses à cette 
époque ; elle enlève de dessous elles les pre- 
miers-nés, parce qu'ils ne naissent pas tous à 
la fois, et les place dans un panier d'osier 
rempli de plumes ou de laine, et tenu dans 
un endroit chaud , surtout s'il fait froid. On 
est dans l'usage de leur faire avaler quelques 
gouttes de vin chaud , et de leur en souffler 
sur tout le corps. Il est aussi des personnes qui 
ieur font avaler un grain de poivre. Lorsque 
tous les petits d'une couveuse sont éclos, on 
les lui rend si elle est destinée à les conduire. 

Lorsque quelque œuf tarde à éclpre , il faut 
l'examiner avec soin, et tâcher de découvrir 
un point , une fente , un petit Irou à travers 
lequel se montre 1 bec du poussin. Il faut 
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alors écailler légèrement la eoqtie en dehors ^ 
soit avec Tongle, soit avec une épingle , et tâ- 
cher de tirer le .poossin de sa coqotlle , sur- 
tout sans y toucher, parce qu'il périrait à 
FinstanL Aussitôt qu'il est dehors, on souffle 
dessus pour le débarrasser des mucosités qui 
l'enveloppent. Mais ce n'est qu'avec unegrande 
circonspection qu'il faut aider la sortie des 
poussins. 

Quelquefois, avant la naissance du poussin , 
ôh met l'œof couvé dans l'eau tiède pour at- 
tendrir la coque, et reconnaître si le poussin 
est mort ou vivant ; mais il faut bien exami* 
ner avant s'il n'y a pas de trou on de fente à 
la coquille par lesquels l'eau puisse s'intro- 
duire et noyer le poussin. Au reste , nous con- 
seillons d'éviter cette pratique. Si le trente- 
troisième jmir de l'incubàtron il reste des 
œufs où l'on n'aperçoive ni trou ni fente, ni 
rien enfin qui mdique la présence d'un pous- 
sin , il faut les jeter au loin. 

Si les petits naissent par un temps froitl , il 
est essentiel de les tenir dans une pièce un peu 
échauffée pour qu'ils ne se trouvent pas dans 
une température tropr éloignée de celle qu'ils 
viennent de quitter. En conséquence, si l'on 
n'a pas de pièce convenable» il est nécessaire 
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de i'échmiffer par un poêle , et surlont de la 
choisir bien sèche; car en toute saison Thu- 
midicéest le plusgranâemiemi des dindon- 
neaux. On tient b mère sous une mue d'osier 
dont les barreaux sont assez espacés pour per- 
mettre aux poussins d'en sortir et de revenir 
à leur mère quand ils le veulent. Le sol devra 
être couvert d'une couche de sable fin et sec. 

Aucun des oiseaux de basse-cour n'exige au- 
fant de soins pour être préservé du froid , de 
Fhumîdité et de la Faim . On ne doit donc laisser 
sortir les dindonneaux que lorsque le soleil a 
déjà échauffé l'atmosphère j c'est-à-dire, à 9 , 
10 ou 1 1 heures, suivant que la saison est plus 
ou moins avancée , et les faire rentrer à 3 , 3 
ou 4 heures de l'après-niîdi. Quand la saison 
est pluvieuse et froide , il vaut mieux les tenir 
renfermés, malgré qfue l'on doive convenir 
que le succès est alors moinst certain. 

On leur donne dès^es premiers jours du 
lait écaillé, de la mie de pain et du lait, de 
la mie de pain trempé dans du vin ou du 
cidre ; ensuite du fromage blanc avec des œufs 
durs et de l'ortie grîèche ou du persil hachés^ 
dont on forme une pâtée plus^sèche qu'hu- 
mide. On la leur présente d'abord dans le 
cxkux de la main, et ensuite on la distribue 
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sur plusieurs pierres plates pour éviter , au- 
tant que possible , que ces^jeunes oiseaux ne 
* s'empâtent les pieds , ce qui cause une humi- 
dité nuisible a leur santé , et on forme par ce 
moyen des groupes peu nombreux qui se tour- 
mentent moins en mangeant. Il se présente 
ici une question à résoudre : doit^on empâter 
les poussins dinde le premier jour? Cette 
méthode a trouvé des partisans. Cependant si 
l'on veut considérer que les dindes qui pon- 
dent et couvent à l'écart , amènent leur cou- 
vée à bien , et reviennent avec elle à la basse- 
cour aussitôt que les petits sont en état de les 
suivre ; si on remarque en même temps que 
ces oiseaux ne sont pas doués de la faculté de 
dégorger la nourriture à leurs petits, on se 
convaincra que c'est un moyen repoussé par 
la nature, et que par conséquent il doit être 
rejeté. D'ailleurs, avec quelque adresse qu'on 
s'y prenne, il en résulte toujoiu^ des accî- 
dens , tels queja rupture du bec qui est alors 
d'une délicatesse extrême, et parmi ceux qui 
échappent à ce premier danger , il en est en- 
core qui meurent ensuite pour avoir été trop 
maniés, ce qui leur est extrêmement nuisible. 
Au reste , le premier besoin qu'éprouvent les 
poussins est la chaleur } aussi se glissent-ik 
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SOUS leur mère où ils se tiennent tapis ^ et it 
est rare qne dès le second jour , ou le troisième 
au plus tard , sans antre seopnrs que Finstmct 
de leur conservation , ils ne cherchent pas à 
se nourrir* On peut donc, sans le moindre 
f<^nconvénîent^ ne s'occuper de leur nourri* 
ture qu'après les premières vingt* quatre heures. 
Gomme la mère est très- vorace , et qu'elle au- 
rait bientôt avalé ce qu'on donne à ses petits , 
il faut la tenir sous la mue pendant qu ils 
prennent leurs repas. 

Il est toutefois un moyen avantageux pour 
exciter les jeunes poussins d'Inde à chercher 
pIustÀtleur nourriture, c'est de glisser sous la 
couveuse le dixième jour de l'incubation trois 
ou quatre neufs de poule. Les jeunes poulets 
becquetant aussitôt qu'ils sont nés, servent 
d'exemple à leurs frères adoptifs. 

La nourriture que noiis avons indiquée pliH 
haut leur est continuée jusqu'à ce qu' lisaient 
un peu forts et puissent, pour ainsi dire, se 
suffire à eux-mêmes $ alors on les réunit en 
troupeaux pour les conduire au pâturage. Ce 
que l'on ne doit faire toutefois que lorsqu'ils 
ont un mois i et aux heur^ dé la journée qu^ll 
n'y a point de rosée. 

La pluie est regardée comme le plus morte) 
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«nnemi des poulets tllnde. Il est des ména- 
gères qoî , petfr pr érenSr les maladies qtiî ré'« 
sulleni de rhamidité, étendent snns la mué 
oii Ton les place , pendant les premiers jours , 
des morceaux dccoaverlore delaîne. On né 
peut <}u'applaudir à cette méthode qoî pro»*- 
duit d'heureux effets. 

Le soleil trop ardent tue aussi ces oiseaux : 
lorsqu'ils" y ont été exposés trop long-temps, 
leurs pieds éprouvent des contractions vio- 
lentes et se retirent , et la mort suit bientôt. 
II faut donc se garder de -les exposer au trop 
grand soleil , ou au moins les mettre à portée 
d'un abri où les mères ne manquent pas de 
les rappeler, tant elles seitblent pressentir le 
danger qu'ils courent. 

Les soins qu'exigent les poussins dliKle doi- 
vent leur être continués jusqu'à ce qu'ils aient 
poussé le rouge , c'èst-à-dire jusqu'à ce que 
les mamelons dont leulr tête et leur cou sont 
couverts soient colorés en rouge plus ou moins 
foncé. C'est environ à deux mois que cette 
révolution a lieu , plus tAt ou plus tard , sui^ 
vant la température. C'est une époque cri- 
tique pour ces jeuAés oiseaux ^ où il faut re^ 
doubler de précaution , surtout s'il fait frèîd 
ou humidç, et favoriser cette éruption par 

irne 
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«ne nourrUtire pins tonique ^ en leur donnant 
de la mie de pain trempée dans du vin , des 
œu&durs mêlés avec de la ferlne de froment , 
de sarrasin ou de chêne vis» et un peu de set 
dans leur ean el dans leur pâtée. Jusqu'à 
cette époque, il est nécessaire de. les faire 
ceuch^ à couvert. ; 

$ VI. Sains et nourriture des Dindons . 

Après que tes pcmssîits ont poussé le rouge , 
ils prennent le nom de dindonneaux , et sont 
à peu près sanvé. Ils peuvent jusqu'au mois 
d^eictobre être conduits dans les guérels, les 
prairies et les vignes, après que les ré<ioRes 
ont été enlevées^ dans les bois après la chute 
du gland et de la faine ; enfin , partout où ils 
peuvent trouver du^rain, des fruits sàuVages 
et des insectes. 

. Un enfant de douze à quinfze ans peut sn(^ 
fire a en conduire un cent. On dôiflni recom- 
mander snitout pour les dindonneaux de ne 
pas leur faire faire de trop longues courses ' 
tant qti^iU n'oqt fas acquis toule leur crois- 
sance. ' * 

Comme le gramfséléil leur est encore fu-^ 
«tstr^ minedoit l«s cbn^kiire aUx champs que 
i3 
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le mafia de 8 à lo heares afin d'éttter lu ro- 
aée, et le soir de 4 à 7. Il faut aussi se iiÂt^ de 
les faire rentrer slFon était menacé de pluie , 
et les garantir encore d'une humidité (roi^* 
On leur distribue le mutine à une heurt 
un supplément de nourriture, que PontHMii- 
pose des substances ci-après. On se procure du 
pain de creton ou, ce qui est moins bon , dès^ 
tourteaux ou marcs d'huile de noix , de lin 
ou d'amandes douces. On en fait bouillir une 
certaine quantité qu'on dkrise le mieux pos- 
sible, et on ajoute des herbage, dé Tortie 
grièche^ du persil , et généralement toutes les 
plantes qui jouissent de propriétés toniques , 
tels que le fienoiiil, la mille -Ceinlles, elc. 
Quand ce naélange e^ bien cuit, on y mêle 
encore de la farine d'cM^ge ou de maïs , 
et on forme une pâte du tout» Ces oiseaux 
ont un grand appétit et ont besoin de man- 
ger beaucoup. Il ne faut cependittit pas les 
engraisser a^ep cette nourriture , parce qu'elle 
ferait contracte^ un mauvais goAt i leur 
chair, 

BintAt aprè9 le ronge , on peut mêler ks 
dindonneauXri ceux des années précédei^et; 
et ils prennent leurs ^bitudes^ telles fae 
de coudMT «n plein air sw Us arbris 00 
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SOT les peiches qu'on st disposées pour eax. 
Il est des sdbstances qa'U faut se garder de 
donner aox dindons. La vesee , les pois carrés, 
cament aux ponsnns dinde des indigestions 
mortelles } la laitae niélëe dans leor pâtée 
iOk Ut^ grande abondance leur cause un 
dévoiement qui les tue. Il faut donc s'i^enir 
de leur en donner. La )usquianie, la grande 
digitale, la ciguë devraient être aussi arra* 
ch^sdans les alentours des habitations, et 
dans tous les lieux où on les mène pattre, 
parce qu'elles sont un poison pour eux. Enfin 
leaJiaaaces , les limaçons et les sauterelles dont 
ils sont toutefois fort avides , leur causent nn 
flox de ventre dont ils meurent quelquefois. 

S ^H. Des maladies dis Dindons. 

Nous avons déjà dit que la pluie étmt le plus 
mortel ennemi des poussins dinde. Lorsqu'ils 
en ont été mouillés, il fatft Ifs essuyer les uns 
après les autres, leur souffler du vin chaud 
sur le dos et sur les ailes, et tenir quelques 
inslans leuiv patet dans le vin. 

Gki voit quelquefois les poussins devenir 
bng«issan«) leurs {dûmes se hérissent sitt^ tcfbt 
le corps , le bout des plumes des ailes et de b 
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<juetic dcvieiil blaa^hâtre de noir qa'il était -, 
et 9 dans cet état , ces jeunes oiseaax périment 
bientôt s'ils ne sont secourus. Les fermières 
les appellent dindons échauffés. £a epcami- 
nant attentivement les plumes qoi g^rtiiasent 
le dessous du crèupion , on en; trouve ^eux ou 
trois dont le tuyau est rempli de sauf; il suffit 
de les arracher pour rendre ia santé ^ux din- 
donneàux« 

Quand ils sont constipés ou dévoyés <f il fau^ 
leur donner une nourriture plufi^« échauffante 
que celle qu'on leur donnait. > . i 

Quand les poussiiis sont malades , iU pren-- 
nent un air triste et trainenl les ailes ; il faul 
les séparer de leur mère, les tenir auprès dû 
feu et leur envelopper les pâtes avec un peu 
de chanvre jpour empêcher qu'ib lïç^ les bec- 
quètent. On leur fait avaler quelques grains de 
poivre , et on leur donne a manger plofiitûrs 
(bis par jour d'une pâtée faite exprès po 0r eux. 
Enfin on ne les rend à b mère que lorsqu'ils 
sont rétablis. ^ 

Plus lard il leur vient quelquefois , à la tête ^ 
un engorgement qu'on guérit en enJaqilItiuit 
Féeovlèraaiit fax les narines qu'on frottas ^ à 
cel effet; avec du beurre frais» Qii«lqtie£i^ 
leur télé, par raffluence du nmgt ^ couvre 
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de tinnearoboiitoBnenses; on les ëtuve avec 
du yinaigre dans lequel on afait infoserde» 
ognons et dfi(K>iTre; et on lecir fait mangwr 
dnehencvis. Lorsqu'ils périssent de cette ma- 
ladie on peut les manger, en ayant soin toute- 
fois'de séparet la tête aussitôt. 

■Lorsqu'ils poussait k rouge, il en përiC 
beanèoop si le tamps est yariable, et presque 
point lorsque la saison est farorable. Tout ce 
que Ton peut faire pour rendre cette crise 
moins dangereuse , c'est de les fortifier par de 
la mie /de pain trempée dans du vin » ûu une 
pâtée d^ns ],aquelle on fait entrer du poivre^ 
du fenouil, du persil et du çhenevîs écrase. On 
conseille encore de leur faire une saignée à la 
veine axillaire qui se trouve sous chaque aile*. 

j(iQraque leur 4:roissance est termii\ée> les^ 
dindcms lopt encore exposés à une autce mar 
iadie q^i se itoanifeste* par des postules, ^it 
anx environs ou dans l'inlérienr du bec et 
jusque dao& lé gosier , soit aux parties les plus 
tlénuéâs dtà plum^, telles que les faces in- 
lerjtesdes aHes et des cuisses , soit enfin sur les 
KMitneleifsN.'îIieé fermiers la regai*dent comme 
mortelle et sorft dans Tiisage de tuer les, (Un- 
dons qui en sont affectés. Il est toiUefois de& 
moyens de les sauver.. 



Digitizedby VjOOQIC \ 



^5o DEft milDOllS. 

On commence par «éparer des attirer le 
dindon malade anssitôt que Ton é'aperçak 
^*il en eÊl altaqoë. Si les pustntes sœai eité- 
rienresy il faotlescantëriser avec on fer chaud; 
si elles sont dans Fintërienr àa bec f il faxA 
les la^er avec .du vinaigre dans- k<piel on a 
mêlé un peu de vitriol , en prenant i^arde qu« 
k dindon n'en avale. Enfin on loi £ait boire 
de tèmpien temps du vin chaud sucré. 

$ YIU. Produits des Dindons. 

Si ks dindons exigent beaucoup de soins 
pour leur éducation , en revanche leurs prd- 
duîls sont d'une grande importance. 

Ik consistent dans k vente de ces oiseamt, 
soit maigres, sent engraissés; dans leurs œols 
qui s'emploient aux mêmes usages que ceux 
de poules; dans leurs phunes, qui tdut^k 
ont peu de valeur , parce qu'elkssoBt grossts 
^ dures : il faut en excepter, cependant» 
celles qui se trouvent aut parties latérales 
des cuisses des dindons blancs; elles sont re* 
cherchées pour en faire des omemens, et 
peuvent servir aux usages de celles d'aci- 
truche^ et enfin dans leur fiente qui, em- 
ployée k propos, peut fournir un bon en- 
grais. 
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^ IX. De Vengraissemtnt des Dindons. 

Lorsqu'ils ont atteint six mois , les màles 
prennent le nom de dindon, et les femelles 
eeloi de dinde. C'est alors qn'on s'oeeupe de 
. leur engraissement. On ckaponne rarement 
^\eê dindons, soit à cause de la difficoM d^ 
Fopëration, attendu la grandeur du corsage 
de cet oiseau ; soit parce que le moment de 
la faire arriveraiten même tempsque l'époque 
do rouge 9 et qu'il serait difficile que Toiseau 
n'y succombât pas j soit parce qu'on a le temps 
de les engraisser et de les vendre avant qu'ils 
aient senti le besoin de se reproduire , el 
qu'enfin leur appétit est tel qu'ils s'en|^issent 
parfaitement sans qu^on ait recours à ce 
moyen. 

On engraisse les dindons par des moyens 
semblables à ceux déjà indiqués à l'article des 
poules. On peut toutefois les engraisser sans 
les priver de leur liberté , ni les tenir dans 
un lieu obscur , parce qu'étant doués d'un ap- 
pétit-insatiable, il suffit de leur fournir en 
abondance une nourriture substantielle. 

La quantité d'alimens qui leur est néces- 
.saire exige qu'on y apporte de l'économie, 
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et c'est ici que ]a pomme de terre vient prin* 
ci paiement oflrir ses précienses. res^nirces. 
On peut toutefois la mêler avec de la farine 
ile sarrazin, de maïs, d'orge, de fèves ^ sut- 
vaut ^qu'on peut su procurer Tune ou laiitre 
f»lu^ iacUement. 

Il iaiii de même tenir leur manger très- 
profire, et ne pais leur donner le lendematn 
de la pâtëe de la veille , surtout lorsqu'il fait 
chaud , parce qu'elle pourrait contracter de 
l'aigreur. Un mob après qu'on leur a donné 
abondance denourrituresansleflfrenfermery on 
leur fait avaler chaque soir au moment où ils 
vont se coucher,, six boulettes formées de fa- 
rine d'orge : on continue ce supplément de 
nourriture seulement pendant huit jours, et 
on obtient ainsi des dindons trés-gras el f rès-- 
délicats. Toutefois on remarque que les dindes 
s'engraissent plus facilement que les mâles. 

Lorsqu'on vent les engraisser en les tenant 
dans im lieu obscur, oii leur fait avaler des 
boulettes qu'ils digèrent facilement. On les 
fait avec les substances farineuses qu'on peut 
se procurer le plus écononiiquemcnt, telles 
que le gland , la faine , la châtaigne, la pomme 
de terre , préalablement cuits dans leau et 
mêlés avec une farine d'on des grains citrfs 
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plos haut Ou fomie de ce mélange une pàf e 
d'une consistance un peu ferme; de l|K]ueI)e 
on fait ensuite des boulettes. On commence 
par en feîre avaler une, et on augmente 
d'une à chaque repas jusqu'à ce que Ton soit 
parvenu à quarante. On leur donne dé Teau 
. fraîche pour boisson. Il faut que les dindons 
que Ton traite ainsi dÂeui acquis un en|p*ais- 
sement préalable en liberté par Tabondance 
de nourriture qu'on leur donne pendant quel- 
que temps. En Provence on remplace ces bon* 
lettes par des noix y mais on observe que cette 
méthode d'engraissement donne à la chair 
de&dindons un goût huileux. 

On peut conserver les dindons en pot , 
comme nous le dirons pour les oies; mais 
comme ils ne fournissent pas autant de graisse 
que ces dernières , on profite pour faire cette 
provision du moment où on tue un cochon , 
el on emploie le sain-doux à couvrir les quar- 
tiers de dindons. Pour la préparation , voyez 
Tarticle des oies. ^ 

On a dû voir par ce gui précède que Fédu- 
cation des dindons n'.offre de grands avantages 
que lorsque Ton en élève une certaine quan- 
tité , car une douzaine demande autant de soins 
qi^'un- cent. D'après .cela il nous parait plus 
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convenable , lorsqu'on ne veal avoir des din-» 
dons que pour sa consommation , de ne pas 
faire couver des dindes chez soi, mais d'ache- 
ter le nombre de dindonneaux de trob mois 
dont on prévoit avoir besoin , et qui n'exigent 
{dus d'autres soins, jusqu'à ce qu'on les tue, 
que de leur fournir une nourriture assez am* 
pie pour les engraissa. 



Digitized by VjOOQIC 



BfiS OIES. l55 

CHAPITRE IV. 

DES OIES. 



L'iBVCATioii des oies ne peut présenter de 
grands avanlageft que sur une propriélë ou 
dans une ferme vaste. Les embarras qu'elles 
causent et les soins qu'elles exigent ne per- 
mettent guère de s'en occuper dans une basse- 
tour ordinaire , où d'ailleurs elles ne con« 
viennent pas, et ou la nourriture deviendrait 
trop coâteuse. 

$ I<^ Du choix des Oks. 

Il y a deux variétés dans l'espèce de l'oie qôi 
ne diffèrent que par la taille r il est clair que 
la plus grande mérite là {M^férence, pane 
qu'elle est d'un meitteur rapport* Ainsi, ponr 
avoir une bonne race d'oies , on choisira le 
jars» c^esl le nom du mâle, de la plus grande 
taille et d'un beau blanc : noua pensons que 
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les femelles peuvent étreindiffëremine'nt Man- 
ches , branes, cendrées ou panachées, et ^u'il 
faut seulement préférer celles dont le pi£d et 
Tenlre-deux: des jambes sont Irès-larges. Mal- 
gré que nous n'attachions que fort peu d'im- 
portance à-la couleur du plumage , il est des 
personnes qui pensent différemment; les unes 
préfèrent les oies blanches , et regardent 
comme dégénérées toutes celles d'une autre 
couleur; d'aUtres aiment les panachées dont 
la plume est plus chère ^ et qu'dles disent être 
plus sédentaires et plus attachées à la^ ferme : 

- on' remarque cependant que les grises sont 
plus féeondes et fournissent les plus beaux oi- 

-son*. 'D'après cela on chèisira , si J'en n'aime 
mieux en avoir des unes et àcs adtres* Nous 
observerons toutefois qu'il est rare de trouver 
des oies femelles totalement blanches, la blan- 
cheur parfaite est un caractère dû sexe mas- 
culin, et les femellies ont toujours un peu de 

- gris <lans leur plumage. 

^ii peiise qu 'oh pourrait améliorer la i^te 
de nos oiesldàmesliqo^& par daècroisénieiis 
:avec (es mâlèS'ée i'espète Miuvtagè. Ce rm»j«ii 
est employé nvee'sûbcès^en Espagne. 

€'est datns lé départcnjent an Tarn , de la 
Haute^Garonne el de T'Aud^^ue se trouve la 
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plus belle espèce d'oîe ; eîle a nn caractère dîs- 
Anetif qnî consisté eii une'pelotte de graisse 
plaifée sous le veotre, et qui touche à terre 
quand FoiiseaM md|*çbe v cette pdMte e$t plus 
sensible au mois d'octobre* On pourrait ^ dwt 
i^ ^tres cpntréesde la France^, anp^iqrer le^ 
race?» d'oies.en seiprocprant des jars daUiS Vu» 
de çestrobidép^rtem^ns. 

Ma^é qu'on conseille gépiéralement de ne 
donner que six oies auj^rs., cefM^dant ilpan 
rait, certain qp'iî ^e^l, suffira à m%^ plus grs^yir 
noinbre sans s'ipurçer. On .qc cpnservt^ pat 
partout le jafs toufç Fannëe; ce p'cst guérie 
que dans les grandes fermes qu/e Cj^Ia a lie^ f 
dans les autres , on^^rde seulf»p^<elit qiielquei 
femelle^. Ce3 j^rs çpulçnil hçAUCQiip à nourrir, 
et exigent <;l;^liçpr3 u^ grande : surveillancf: 
à cause de leiuç ||^^l;^j^f;fîM»frei4e§ ren^^d^ 
gereux même poqv ^s^.petif^ écrans. J)^jis le 
B^s^Languçdoç, lef plus pet^JU mél^«çs nj^ 
i:onservei^,,gu'une;ou dfnx femeilef pour la 
ppnte ,, et ^q printemps il^s le$ ççndpisent dan^ 
ksi roâ^We? plnscoj^Jj^ërab^ Ç(C^^|^^py^* 
n^mtu^^l^gère.fari^uUçn, iJsg^jÇffoplajçijîBUrr 
pler arep.le jaw qi^^i) y,,f^mîm., r ,:%j» 

^ •» ..-^'o *iO* .-':.•*,. ' *n-- J,*i> 
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5 IL Du logement des Oies; des soins et de l^ 
surveillance qu'elles exigent. 

L*oîe est de tans les oiseaux de basse-coor 
cdiH qai peut vivre le {4us long-temps. Comnie 
die maltraite les autres volailles , il est bon de 
la tenir à Fëcart , et cela devient même indis- 
pensable lorsqu^on en a un grand nombre. II 
faiitveiHerà lui interdire Tentrëe des vignes » 
des jardins , des vergers , des pièces de gnûns » 
des pépinières, etci, où elle ferait un dé- 
gAt considérable. On prévient ces inconvé- 
niens en passant une plume au travers des ou- 
vertures que les oies ont à la partie supérieure 
du bec I en les muselant i peu près de la même 
manière que les cochons, ou en leur mettant 
des bâtons sau cou comme on It fait aux chiens. 
Au surplus, ma^ré la surveillance qu^il con-^ 
vient d'exercer , lorsque Ton a à sa diqxisition 
dés pâturages sur lesquels les oies se plaisent et 
prennent une grande partie de leur nourri- 
ture, on trouvera de précieuses ressources 
dans ces oiseaux, chez lesquels rien n'est 
perdu. En effiét leur chair, leur graisse , leurs 
caitfs, les- grandes plutnes^ des ailes et le du- 
vet ^ la fiente même , tout chez eux offre au 
produits* 
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Lea OMS auneni à paitre platôt qo'à bar- 
boter , il n'est pas indispensable pour les éle- 
Ter d'être à proximité des rivières et étangs ; 
il faut toutefois, comnoe pour les eanards, 
leur faire creuser un réservoir ou basâin. 
Voyez à Tarticie Canards ce que nous disons 
à ce m\^* 

On dispose pcmr elles des toits senfblables à 
«eux où on loge ks canards : seiitement on leA 
divise par des cloisons afin de n'en mettre ja^ 
mais plus de huit ensemble , parce que les 
grandes 'maltraitent les petites. Il est e^en- 
tiel de tenir leurs toits très-propres et d'en 
renouveler souvent la litière ; c'est le meii^ 
leur moyen de les garantir de toutes sortes de 
verminesqui les tourmentent et les empêchent 
de se fortifier. 

. Le firoid , le brouillard et la pluie sont per- 
nicieux pour les oies f surtout pendant leur 
jeunesse : on doit donc alors ne les laisser sortii^ 
que par le beau temps , lorsqu'elles peuyent 
aller chercher leur nourriture sans guide; 
mais si on est forcé de les laisser sortir, on 
peut éviter les aceidens en ne les laissant aller 
aux pâturages qu'après leur avoir donné ui^ 
pâtée de |on , de laitue ou de chicorée et d'a- 
voine concassée, La même nourriture doit 
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leur être doïmée à leur retour des pâturages. 
Loï^u'elles sont malades par Tune de ces 
causes t ou leur administre uoe boisson Io- 
nique ( mais la fartned'orge est un boo remède 
dftiis4:ecas. 

Léâ oies sont quelquefois attaquées de diar • 
rhëe. On leur fait prendre al<Jrs av^ aiccès 
du vit! chaud /dans lequel on a fait houiliir 
des pelures de coings ^ des glands de chêne oia 
deâ baies de genièvre. Elles sont aussi sii)eUea 
4 une. autre maladie qui est tine espèce de 
vertige qui les fait tourner quelque temps sur 
elles-mêmes, alors elles tombent , et meurent 
si elles ne. sont seeoupuejs k temps. On con- 
seille de saigner Toiseau avec une épingle ou 
ipne aiguille^ en perçant une veine assez ap^ 
parente située sous la membrane qui s^re 
les ongles. 

Les oisops sont quelquefois attaqués par de 
petits in^ijEicles qui, s' introduisant dans leurs' 
oreilles et leurs naseaux^ les fatiguei^ et les 
tourmentent. On reconnaît qu'ils en sont 
affectés lorsqu'on Jest voit porter lesailes bsMes 
en roarcbapt et secouer la tête. On conseillai ^ 
pour le^ ,cn débarrasser , de leur présenter de 
Torge au fond d'un vase rempli d'eau claire^ 
Pour , l'atteindre , ils sont obligés de plonger 
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kk \èke (fcitH^i'ean, ce i^i fori^e les inse<:tS^ 
à sortir de leur retraite t toalefoîs-, s'ils ne. 
se prêtent pas d'eux-mêmes à cette opéra- 
tion , on pent y stipfJéei; en Icor tenant gtiel- 
qucs.instans la tête et le cou dans Teau, et 
recommèn^^t'lnsqu^à ce qne les parties affec- 
tées soii^t parfaitement nettoyées.. 

On doirveiller à arracher aux environs de 
ht ferme la ciguë.et la )^isquîame qui peuvent 
y crottre s ces» deux plantes sont wi poisoiv 
pour les ôi^s , qui cependant les mangent as i-^ 
démenti' - 

$llh Bih^rwurtihtn: 

Dai^te di^)arteiiieni de TAnde Te n)ià*s est' 
te principaLàliment des osés^ ailleurs on leiir 
donne avoc soccësi de Torge et de Tav^iinc^ 
En ^nër^ toutes-les Créâtes, les criblures et 
•les pômnwîs de teiT« leur conviennent.* Le 
trèfle , le feniî**gree ^la vesce , la chicorée et ta- 
larlne peinçeni àd même leur être dbnnés ei^ 
alimensj enfin le pâturage dans des prairies y 
pu e^ofidiii^ellesiioisenià la végéttftion par 
leur fienterJffiî^iinte tt l'ébranlement qu'elles^ 
cansent aux racines en serrant' et tirant forte* 
ment les plantes avec Icnr bec. En anotin^ 
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temps il ne faut les Iakser manquer d^eaii^, 
qui est pour dles de preoûère nëcessiiér 

$rv. De h ponte. 

Les (Mes sont très- likondep ; <pand elles sout 
bien nourries elles peuvent faire Juscpi^à trois 
pontes par an ^ de douze à quinze œufs cha- 
cune; et si , comme on le Tait pour les canes ^ 
on leur enlève leurs œufs à mesure qu^elles 
pondent, elles font de suite ^larante ou cin- 
quante œufs. Il y a des pays où on suit celle 
méthode afin de vendre les œufs pour la cou- 
vaison, ce qui présente un certain bénéfice ^ 
puisque chaque œuf vaut de trois à quatre sous» 
Elles commencent à pondre en marstt conti- 
nuent jusqu'en )uin quand oh leur 6te leurs 
œufc. Elles pondent de 'deux jours Tun. 

Aussitôt que l'on s'aperçoit que les oiesveu- 
lent pondre , il faut les tenir renfermées dans 
leur toit ou on a préparé quelques nids. Le 
nid qu'on leur construit n'est «utre trhose 
qu'un paillasson auquel on donne la forme 
circulaire, et que l'on garait de foin. Une fois 
qu'elles ont commei^cé à pondrélans un nid, 
elles continuent à y d^K>ser leurs œufs* On 
connaît qu'elles sont disposées à pondre^ lors- 
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qu'on les voit porter de la paille à leur bec 
pour faire leur nié. Alors on jette des brins 
de paille sèche et courte auprès de Tendrott 
qu'elles ouf choisi; mais si cet endroit n'était 
pas convenable , il faut les renfermer dans le 
toit , et mettre à leur port^ de la paille et des 
orties dont elles aiment beaucoup Todeur» 

Il importe de hâter la ponte des oies afin 
d'avoir des oisons de bonne heure, pour qu'ils 
soient dë)à forts lorsque le temps de les vendre 
est arrivé, et à Tépoque où on veut les engrais- 
ser. On accélère la ponte en tenant les oies 
dans un endroit chaud , et leur donnant une 
nourriture échauffante. Les œufs d'oie sont les 
plus gros de tous ceux des oisemix de basse* 
cour ; car nous ne comptons pas le cygne po- 
sitivement dans ce nombre. Us sont blancs , 
d'une forme peu alongée et couverts d'une 
QOque très-dure. On les regarde comme infé-* 
rieurs en qualité à ceux de poules, et tonte< 
fois on les préfère pour la pâtisserie. 

Lorsque les oies commencent à garder te 
nid, c'est un indice qu'elles se disposent à 
couver. 

$ V. De rincubation. 
Il parait essentiel ^ donner à chaque oie 
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des œnfe qu'elle ^ pondut; car elle montre 
beaiKonp phis de di^osiUons à les couver que 
d*ailtre$» Ou donne de douze à quinze œufs a 
chaque femelle, ce qui varie suivant la taîlle. 
- On ne doit pas la lever de dessus ses atiit^ 
pour la faire manger. Il faut mettre auprès, 
d'elle de l'orge détrempé dans de Teaii ^ et lui 
doûner de l'eau. Il faut avoir soin de lui en- 
tretenir cette nourriture ; ce n'est pas qu'elle 
niaug^ beaucoup pendant l'incubation ; mais 
si elle manquait de nourriture, elle pourrait 
se dégoûter de son travail v et se lever de 
dessus ses œufs , ce qui les exposerait à se 
refroidir. 

Pour se prdcqrer beaucoup d'oisons, on 
peut faire couver les œufs d'oie par des poules 
d'Inde. La poule- ordinaire est quelquefois 
employée à ce travail ; mais elle ne peut cou-, 
ver qpe neuf œufs , et la dinde mérite I4 prcr 
£érencesous ce rapport. * 

On retire les oisons de dessous la mère à 
mejSi^jre qu'ils éclosent, parce que sentant sous 
elle de npnveaux-nés , elle pourrait abandon- ' 
ner le reste de la couvée. On les tient d^ns 
des boites ou des paniers garnis de laines et 
couverls dune toile, et on les rend à leur 
mère lorsque tous les autres sont éclss. 
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Dans le coaUédo Lîàçoln ^ qtTandks oeufs 
d'oie soûl survie point d'ëclore , on est dans 
l'usage de casser un peu la coque pour donntf 
de 1 air à l'oison et favoriser sa sortie. 

§ VI. Des soirts qu'exigent les Oisons. 

Les oisons eclosenl après trente^ou trente- 
4in jours d'incubation. Pendant les premiers 
jours de leur naissance, on ne doit les laisser 
sortir qiies'il fait chaud. On doit avoir la pré- 
caution de ne pas les exposer à la trop grande 
ardeur du soleil. Leur première nourriture 
se compose d'orge grossièrement moulue, du 
sou et des remoulages qui valent encore 
mieux, détrempés, où cuits dans du lait éeré«- 
mé , du mélilQt , des feuilles de laitue, et dû 
pain trempé dans du lait ; plus tard , lorsqu'ils 
soBt deveôus^ plus forts y on leiir donne en 
outre deux fois par jour, .malin et s(>ir^ du 
gros son , et on continue cette nourriture jus- 
qu'à ce que les ailes commencent à se croiser 
sur le dos^ Alors on y mél^ les herbugesqu'Uft 
préfèrent, tels que la laitue, Jes bettes, 1^ 
feuilles 46 çhicprée hachées. £n gén^l', ou 
peut leur donn^ toutes sortes de plantes 
potagères cuites et détrempées avec du s^a 
dans de l'eau tiède. 
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On ne mêle point les oisons aux oies qu^ils 
ne soient assez forts potnr se défendre. C'eat 
-'«'iorsqu'ilsont atteint deux mois environ qa^oo 
les rëunit avec le mâle et la fenielie ponr les 
habituer eux-mêmes à aller dans les prairies 
et sur le bord des étangs pour y chercher teur^ 
naurritufe* Une fois l'habitude prise, ils res- 
tent dehors toute la journée et rentrent le 
soir. 

Cependant les oies étant coureuses et vaga- 
bondes, il pourrait se faire qu'unetrop grande 
sécurité sur leur compte devînt funeste aux 
intérêts du fermier. Les oies de passage , qui 
arrivent par bandes pendMit Thiver , s'abat- 
tent souvent près des oiâ domestiques dans 
les prairies, et peuvent les entraîner à recou- 
vrer leur liberté. Il faut donc avoir la pré- 
caution de leur tirer quelques plumes des ailes 
et d'en casser même un bout. Comme onieur 
donne à mangerpendantleur jeunesse, il £î*ul 
le faire à heures fixes ^ ce qui les habitue à 
rentrer. Il serait aussi prudent , lorsqu'on en 
a un troupeau nombreux , de leur donner un 
guide pour les conduire et les ramener du 
pAturage, afin d'éviter les dégists qu'elles peu- 
vent oceasioner. 
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J Vn. Des produits des Ôîes. 

Nous avons dît que dans ces oiseaux tien 
^^ëlaît perdu. Ea effet, on vend les oeufs 
ponr les fâîre couver, on vend les oisons maî- 
gres ou engraisses, leurs plumes , et Jusqu'à 
leur fiente qui , traitée convenablement , de- 
vient un engrais utile. 

ïtous n^avons rien à dire du commerce de 
leurs oeufs et de la vente des oisons maigres , 
mais nous devons foire connaître les moyens 
employés pour les engraisser quand on veut 
se livrer à ce gtenre de spéculation, 

§ Vllli De ^engraissement des Oies. 

C'est verg le noi» d'oclobre qu'il faut &'oc* 
cuper d^ngraîsseï^ les mes; plus tard on vémr 
sirittt dittcikoient, parce qu'elles commen- 
ceraient 2^ être en amour. On eoiploie |>ki- 
sieurs nM>yeiis pour y f^K^fienir : nous alloas 
les décrire tous. . 

Lorsque Ton n'a qqeiijfMqMs oies à.eA- 
gfiâsser, on les met. dans onf barrique à la- 
quelle on a pratiqué des trous par' éù elles 
passent la tête p6ur preodre^lem* |Mirriture« 
lia faim ayant ehe? elles plus d'empire que 
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l'amoor de la liberté , elles s'engraissent asscr 
. facilement , pourvu qu'on leiir foilrnîsse de 
la noarrilure en abondanee. O^ l^ir. donne 
assez ordinaireoiçnt. ^e pâtée cpmposéç ^^ 
.%rinç^>rgç , de J>lé jdfi Turfli^e^jW da sî^^a- 
xin avecda tait et.desponimesde.terrç cqîtcs^ 
^Les Polonais en) ploient un procédé à peu près 
seniblable.^Il consiste à* fiiirç entrer roisop- 
dîinspi^ pA>«tde terçç|défançé>fd'une c^p^ité 
telle <p'îl.ne pHÎs^c s'y ^r^îuer d'aqcun côlé. 
Le pot «M^'dîspos^ dapsld oag^ de Façon que les 
excrén^enf , tombent, au ^dçhqif^.Juà on^hii 
fournit à discrétion lApàté(V:,pi7de^s. Aprps 
une quinzaine de jours, les oies ont acquis 
tm tel Volume q» on est 6bAgé\ dé briser les 
pots pour les en tirer. Enfin on les engraisse 
Irés-Bîeri eridoi'e en les tcHGWntîidans un lieu 
d^cur e^ferm4;^ôn leur ttdiifie à discrétion 
de r^ivoine qu'on lenr fneft dans uae jgrande 
terrine d^ea» et de iàitétfèmé} elleft mangent 
ai^tdementY>endant vingt Oti vjngt-çinq jours , 
el lorsqu'elles ont mangé chaétirte fe valeur 
d'tm<lmible décatt^e ; rcnj^ratssenienl'eA à 
son pèof'ïiaiil fM>int;i:il £aiut alors Jes tuer 
toutes è^la fçis, autrement elles maigriraient* 
Quaii#9nia un pk» grand nombre d'oies à 
' angraiiKWK^ un les ronfet me douze par douze 

dans 
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dans des loges étroites et assez basses pour 
qu^elles ne puissent se tenir debout , ni faire 
beaucoup de mouvement. On les entretient 
proprement en renouvelant souvent leur li- 
tière. On enlève à chacune quelques plumes 
sous les jailes et autour du croupion. On met , 
dans uneaugé , du blé de Turquie cuît , et 
on leur donne de Teau en abondance. Dans 
les premiers jours elles mangent beaucoup et 
à tous momens ; mais leur appétit diminue 
au bout de trois semaines environ ; anssitôt 
qu'on s'en aperçoit , on les souffle ou on les 
gorge d'abord deux fois par jour et ensuite 
trois fois« Pour cela on introduit du grain 
dans le jabot de l'animal à l'aide d'un enton* 
noir de fer blanc dont le tuyau , long de cinq 
pouces et demi et de six lignes de diamètre 
dans toute sa longueur, a le bout coupé en 
bec de flûte et arrondi, formant un petit re- 
bord soudé et uni fM>ur préveaiir toute écor^ 
chore nuisible à l'animal. Â ce tuyau s'adapte 
un petit bâton pont faire couler le grain. La 
ménagère accroupie sur ses genoux, après 
avoir mis l'instrum^ent dans le cou de Ycàt 
qii'elle tient d'uiate main ^ de l'autre prend da 
gr^ii^ qui est » sa poH^,; le laisjse tooiber 
dou<!«ment, erle baguette ^jëq Ibrel à n^eture, 
' ib ' • . 
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afin qu'il n'en reste point dans l'entonnoir. 
Par intervalle elle y raet aussi de l'eau , et 
lorsqu'elle s'aperçoit que son jabot est à peu 
près rempli , elle la quitte pour en prendre 
une autre. Dix oies occupent une femme pen- 
dant une heure pour les gorger ainsi. Cette 
opération doit être faite avec soin. Quand on 
les gorge trois fois par jour , il faut h faire à 
des intervalles égaux pour que. la digestion ait 
le temps d'avoir lieu ; on a soin de leur four- 
nir dfi l'eau en abondance , parce que cette 
nourriture les altère beaucoup. Un mois suffit 
pour que ces oiseaux acquièrent une graisse 
prodi|;ieuse^ et pèsent de dix -huit à vingt 
livres. 

Voici le procédé qui a pour but de faire 
grossir le foie. On enferme l'oie dàùs une pe- 
tite loge de sapin assez étroite pour qu'elle ne 
puisse s'y retourner ; cette loge a une ouver- 
ture en avant pour le passage de la tête , et par 
derrière elle est garnie de petits Mtons espa- 
cés, entre lesquels la fiente tombe au dehors. 
Cette loge est garnie d'une auge que l'on tient 
toujours pleine d'eau dans laquelle on met 
un ou deux morceaux de charbon de bois. 
Elle est placée dans un endroit obscur. Un 
boisseau de maïs suffit à l'engraissement d'une 
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oie, ce qui a lieu dans Fespace d'un mois. On 
fait tremper la* veille la quantité de maïs né- 
cessaire pour le lendemain , et on le lui fait 
avaler deux fois par iour, le matin et le soir. 
Le reste du temps elle boit et barbote. Vers le 
vingt-deuxième jour on mêle au maïs quel- 
ques cuillerées d'huile de pavot ^ et à la fin on 
reconnaît que l'oie est suffisamment engrais- 
sée par une pelotte de graisse que l'on sent sous 
chaque aile , et par la difficulté de respirer. 
. Dans cet état il faut la tuer , autrement elle pé- 
rirait suffoquée. Une oie ainsi engraissée four- 
nit un foie pesant d'une à deux livres , et 
donne pendant la cuisson quatre ou cinq livres 
de graisse. 

Quelques personnes ont proposé de clouer 
les pâtes de l'oie pour l'empêcher de remuer , 
et de lui crever les yeux; mais ces procédés 
barbares produisent souvent l'effet opposé à 
celui qu'on en attend. 

Comme il est nécessaire de tuer les oies aus- 
sitôt que leur engraissement est terminé , et 
qu'on ne trouve pas toujours à les vendre , 
surtout quand on en a engraissé un. certain 
nombre , on a imaginé quelques moyens pour 
les conserver. 
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$ IX. De la conserçation dês Oies en pot. 

Oa conserve les oies en pot , crues et cuites; 
la première méthode est la plus délicate; mais 
elle coûte davantage parce que Ton est obligé 
dem}:Joyer d'autre graisse pour les conserver; 
au lieu qu'en les faisant cuire,. c'est la graisse 
de Foie même qui sert à en conserver ks 
membres. 

Quand on veut les conserver cuites, on fait 
rissoler \es quartiers dans une casserolle oa 
un chaudron de cuivre ; la graisse se fond , et 
lorsque les os paraissent et qu'une paille entre 
dans la chair, l'oie est assez cuîte. On arrange 
les quartiers dans des pots de terr^, an fond 
desquels on met trois ou quatre brins de sar- 
ment pour empêcher les quartiers d'y lou- 
cher, et que la graisse les enveloppe bien. On 
a en soin de couper l'extrémité des os qui dé- 
passent la chair. On verse, par dessus, de la 
graisse d'oie de manière à ce que les quartiers 
.soient bien couverts, et quinze jours après, 
on verse sut* cette graisse de la graisse de co- 
chon dont on achève de remplir le pot. Ou 
couvre celui- cid'un papier trempé dansl'eau- 
de vie, et par dessus d'un autre papier im- 
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bibé d'huile. De cette manière on peut con- 
server cette préparation six mois sans qu'elle 
contracte un mauvais goût. 

Lorsqu'on ne veut pas feire cuire l'oie , on 
la coupe de même par quartiers, on presse en- 
tons sens chaque morceau contre du sel ëgrugé 
grossièrement et bien sec , et on le place dans 
le pot où on veut le conserver : on remplît 
celui-ci jusqu'à trois pouces environ du bord, 
en ayant soin de presser 1q plus possible les 
quartiers. Ensuite on achève de remplir le 
pot , ordinairement avec de la graisse de porc^ 
que l'on fait chauffer seulement pour la ren- 
dre fluide , mais non bouillante, et oh couvre 
le pot de la même manière. Cette prépa- 
ration peut conserver les morceanx d'oie plus 
long-temps. 

SX. De la Plume. 

Comme parmi les oiseaux de basse-cpur, 
l'oie est celui dont les produits en plumes sont 
les plus importans, nous avons cru devoir 
placer, à son article , ce que nous avions à dire 
de la plume en.généi'al, comme nous avons 
placé à la suite du chapitre des poules, ce 
qu'il importe de savoir sur les œufs. Mais avant 
de faire connaître les usages et ies moyens de 
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conservation des plames , nous avons à dire 
comment on s^y prend pour recueillir celles 
que fournit l'oiseau dont nous nous occupons. 
Les oies destinées à peupler la basse-cour , 
et que Ton désigne sous le nom de vieilles 
oies , peuvent être plumées sans inconvénient 
trois fois Tannée , la première en avril et les 
deux autres fois de sept semaines en sept se- 
maines , en observant d^ôter moins de plumes 
la dernière fois à cause de l'approche des froids. 
On enlève avec soin les plus belles plumes de 
la poitrine et du dos , mais de manière à ne 
pas toucher au duvet. On arrache en même 
temps cinq grosses plumes à écrire de chaque 
aile ; quelques personnes se contentent d'en 
prendre quatre. Il faut que la personne chargée 
de la plumaison , s'y prenne avec précaution 
pour ne pas déchirer les animaux , et qu'elle 
n'ôle jamais le duvet de dessous les ailes , parce 
qu'il repousse difficilement , et que pendant 
longtemps l'oie reste triste et languissante. 
On attend pour recueillir le duvet , qu'il com- 
mence à tomber de lui-même ; si on le re- 
cueille trop tôt il n'est pas de garde et les vers 
s'y mettent; les oies maigres en fournissent 
davantage que les grasses et il est plus rechet* 
ché. 
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Quaod les oies viennent d'être plamées , H 
feut avoir soin de les empêcher d'aller à l'eau, 
et il faut par conséquent leur donner à boire 
pendant deux ou trois purs jusqu'à ce que la 
peau soit raffern^re. On conseille aussi de leur 
donner à manger des orties hache'es dans de» 
cailles salées, pour lesTîrfraîchir et le^ empêcher 
d'avoir la pépie. Oft abesoin de les surveiller 
pendant deux ou trois jours, autrement elles 
se cachent et périssent quelquefois faute d'ali^ 
mens. Madame Gacon Dufour conseille en- 
core de laver les oies, qui viennent d'être plu- 
mées, avec de l'eau, da vinaigre et du sel 
mélangés. La cuisson que ce lavage occasione 
est sans doute forte , mais elle dure peu , et il 
en résulte que les oies ne s'éi^uchent pas et 
ne s'arrachent pas la peau , ce qu'elles font à 
cause de la démangeaison qu'elles éprouvent , 
lorsque l'on ne prend pas ce soin. 

On attend que les oisons aient treize ou 
quatorze mois , avant de les plumer pour la 
première fois, surtout ceux que l'on destine 
à être mangés, parce que, si on le faisait plus 
tôt, ils maigriraient et perdraient de leura 
qualités. S'ils ont été tardifs , on se dispense 
de leur arracher les grosses plumes, des aile?.. 
Ou les plume une seconde fois après qju'on le& 
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a engraiafiés. Lorsqu'on plume les ieuoes oies 
après les avoir tuées^ il faut le faire avant 
qu'elles soient refroidies , pour conserver à la 
plume ses qualités, autrement le duvet se pe-* 
lotone et contracte un mauvais goût. Ma* 
dame Adanson , que nous avons déjà eu Toc- 
casion de citer , dit qu'elle ne fait plumer ses 
oisons qu'une fois, après qu'ib sont tués et 
pendant qu'ils sont encore chauds. C'est , dit- 
elle, une concession faite à l'humanité; mais 
aux yeux du plus grand nombre, qu'est-ce 
que l'humanité envers les animaux mise en 
présence de l'intérêt? Au reste, il est vrai de 
dire c[ue le bénéfice que présente la vente de 
la plume d'oie , est assez important pour ne 
pas être négligé. 

Maintenant que nous avoqs dit comment 
on recueinaît la plume des oies , nous allons 
consigner quelques observations générales , 
notamment sûr les moyens de la conserver. 

La plume a plusieurs destinations, suivant 
ses qualités et l'oiseau qui la prodoit. 

Les oiseaux de basse-cour^ excepté les din- 
dons à plumage blanc , ofiFrent peu de plunies 
de luxe. Mais cette espèce peut en fournir 
pour les panaches qui ne sont point à dédai- 
gner ; ce sont celles qui se trouvent aux parties 
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Idflér^es des cuisses. Les plaines du paon , si 
riches en brillantes couleurs , peuvent aussi 
être^ employées par leluse^et Ton a fait des 
palatines et des manchons avec les peaux gar- 
nies de plumes des cygnes , du canard , de la 
peîntade, du faisan , etc.; mais la pre'para- 
tion de ces peaux n'est pas de notre sujet , et 
nous allons considérer les plumes sous leur 
rapport 4' utililë en économie domestique, rt 
des soins qu'exige leur conservation. 

Des Plumes à écrire. Ce sont celles que l'on 
retire des ailes et delà queue des oiseaux, et 
que l'on désigne plus particulièrement sous le 
nom -de pennes. Ce sont les plus fortes de 
tontes et celles dont le tuyau est le plus long. 
Les cygnes., les oies et ies corbegux , produi- 
sent celles que Ton estifue le plus. On emploie 
plus particuijèremeiit à écrire les plumes dôs 
deux premières espèces , et à dessiner celles du 
corb^u. 

L'oie est de tous les oiseaux celui qui fournit 
le plus de plumes à écrire ; mais ces plumes 
ont besoin de sul^Ir, une pré^ratipn qui Jes 
débarrasse de la substance grasse qui recouvre 
leur tnyau , et les rende transparentes ,^nettes , 
et propres à l'usage auquel elles sont destinées* 
Cette opération que' les Hollandais ont été et 
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sont encore principalement en possession de 
foire , a pris de là le nom de hollander les 
plumes. Comme elle est simple et facile nous 
allons la décrire. 

Il s'agit de jdonger dans de Teau presque 
bouillante , les plum^ que Ton vient d'arra- 
' cher. On les y laisse se ramollir suffisamment, 
ensuite on presse chacune d'elles avec le dos de 
la lame d'un couteau en la tournant continuel^ 
lement , et la plongeant de temps en temps 
dansTeau jusqu'à ce qu'elle soit dépouillée de 
sa pellicule graisseuse et rendue transparente. 
Alors on l'arrondit en la passant entre le pouce 
et l'index , et on la foit sécher kntentent et à 
une douce température. 

Des Plumés et du Du^it. Les plumes sont 
telles qui couvrent le corps ; le duvet est plus 
immédiatement attaché à toutes ses parties et 
est recouvert parles plumes. 

Le premier duvet qui recouvre les oiseaux 
aussitôt leur naissance et tombe de lui-même^ 
pour faire place aux plumes qui lui sut^cèdent^ 
est entièrement perdu pour l'économie. Le 
second duvet que l'on recueille avec soin , est 
une plume courte à tuyau grêle, à barbes lon- 
gues, égales, désunies. 

On peut garnir les oreillers , les coussins et 
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les lits avec les petites plumes qai recouvrent 
les gallinacés et les pigeons, et cet usage est 
déjà adopté dans beaucoup de provinces. Mais 
le commerce et la mollesse préfèrent la plume 
et le duvet des palmipèdes et des oiseaux de 
proie. Parmi les premiers, l'économie rurale 
possède le cygne , l'oie et le canard. 

Le duvet de cygne est le plus estimé , en- 
sviite la plume et le duvet d'oie , et enfin ceux 
du canard. Il nous reste à indiquer les moyens 
de conservation. 

Nous avons dit qu'on estimirft davantage les 
plumes recueillies sur l'animal vivant» et il 
est facile de les reconnaître en ce que leur 
tuyau fournit un fluide sanguinolent lorsqu'on 
le presse entre les doigts ; la plume morte au 
contraire est $èche , légère et sujette à être at- 
taquée parles mites et les vers. Les plumes ar^ 
rachées emportent avec elles une matière grasse 
qui leur communiquerait un goût de rance 
désagréable. Il faut pour l'éviter, les exposer, 
aussitôt la plumaison achevée ^ à la chaleur 
d'un four dont on vient de retirer le pain. 
On transporte ensuite les plumes dans un lieu 
sec et aéré; on les remue tous les jours, et 
par ce moyen on dessèche la moë'lle que con- 
tiennent intérieurenient les tuyaux , tandis 
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que leur surface graisseuse se dissipe en pous-»- 
sière. La plume ainsi traitée est d'une très— 
longue durée. Mais si elle n'a pas été suffisam- 
ment desséchée, elle est sujette à être attaquée 
par les insectes , alors il faut la blanchir dans 
une eau de savon. Cette opération augmente 
sa propriété élastique, mais elle occasione 
du déchet. 

On a pu voir par tout ce qui précède, que 
Téducatiop des oies peat présenter de très- 
grands avantages, mais il faut pour cela pou- 
voir s'y livrer en grand , autrement les em- 
barras «t les soins ne sont pas compenses par 
l^s produits. Toutefois on peut dans une basse- 
cour bourgeoise , se contenter d'acheter quel- 
ques bisons mdigres que l'on y nourrit et y 
engraisse, et qui forment, étant conservés en 
pots, une excellentes provision d'hiver. 
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CHAPITRE V. 



DES CANARDS. 



§ l". Des esfièces de Canards domestiques. 

Cl ES oiseaux, qu'il est facile d'élever pourvu 
, qu'on les tienne dans deslieu:^ où ils trouveat 
de l'eau ^ exigent peu de soins et sont toute- 
fois d'une grande importance dam une exploi- 
tation rurale. 

Deux espèces sont particulièrement desti- 
nées à peupler nos basses -cours : ce zqûX le 
canard commun on barèoieux^^ et» le caneg^ 
musqué ou de Barbarie , ou des Indes. . 

On y^ voit quelquefois encore un canard 
métis, qui résulte de l'accouplement du canard 
musqué et de la cfira« commune. Nous en par- 
lerons plus loin. 

liC canard barbôteuK a pour typç le canard 
sauvage, qui se mêle assez vdootiera à l'es- 
pèce donie^îque. Son plumage varie beaa- 
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coup ; on en voit de noir et blanc , de tout 
blanc 9 quelques-uns avec une huppe , mais 
le plus grand nombre ont la tête et la partie 
supérieure du cou d'uci vert à reflets luisanst 
au-dessous un collier blanc , la poitrine et le 
resté du cou d'un beau brun , le dos , les flancs 
et le dessous du corps gris rayé de noirâtre ; 
les ailes grises avec une bande d'azur éclatant , 
accompagnée d'une autre bande de gros bleu 
bordée de blanc ^ le croupion noir à reflets 
verts, la queue grise lisérée de blanc, le bec 
d'un vert jaunâtre , l'iris brun , les pieds 
orangés. 

La femelle a le plumage varié de brun et de 
gris; le bec rougeâtre et la bande des ailes , 
qui chez le mâle est d'azur, tire chez elle sur 
le violet. 

Cette espèce parait devoir le nom qu'elle 
porte aux dispositicms qu'elle montre à fouil- 
ler la vase avec son bec j elle, recherche les 
ruisseaux bourbeux, les bords des étangs et 
des marais. Elle est plus féconde , exige moins 
desoins et de nourriture que l'autre espèce, 
et ma pas, comme elle, le défaut de déserter 
la ferme, et de devenir par cette raison la 
proSe des renards, des fouines et autres ani- 
maux destructeurs. Cette espèce offire deox 
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variétés, J'nne grosse et Tautre plus petite; 
c'est toujours la grosse espèce qu'il convient 
â^entretenir« 

Le canard musqué doit son nom à une forte 
odeur de musc qu'exhale une humeur que sle- 
crètent des glandes placées près du croupion. 
Il est plus grand que le barboteux ; il a une 
large plaque de peau nue, d'un rouge fort vif 
et semé de papilles, qui couvre la plus grande 
partie des joués, s'étend derrière les yeux et 
fcNrme à la base du bec un caroncule rouge ^ il 
a aussi derrière la tête un petit bouquet de 
plumes étroites. Il est bas sur jambes; son 
plumage est tantôt noir, tantôt blanc ^cepen- 
dant le plus souvent il est brun , varié de di- 
verses nuances. 

La femelle n^a point de caroncule rouge sur 
le bec, ni de bouquet de plumes derrière la 
tête ; du reste elle difïere peu du mâle , excepté 
qu'elle a moins de grosseur. 

Cette espèce, plus sauvage que lebarboteux , 
s'éloigne davantage de son habitation , et lors- 
qu'elle trouve de l'eau à sa portée , elle s'avance 
aussi loin qu'elle le peut., et quelquefois elle 
ne sait plus retrouver le chemin de la ferme. 
On a conseillé de lui lier les ailes, ou d'en 
couper une pour la retenir; mais ces moyens 
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qui nuisent à l'individu doivent être re)el^« 
Le canard musqué mangeant davantage que 
l'espèce commune , s'éloignera rarement des 
Heux qu'il habitera , si on a soin de lui four-- 
nir une nourriture convenable et suffisante. 

Les canards barboteux ne s'accouplent qu'a- 
vec les femelles de leur espèce; mais les cst^ 
nards musqués s'accommodent très bien des 
femelles communes* C'est de cet accouple- 
ment que résultent les canards métis dont 
nous avons parlé plus haut , et que dans quel* 
ques provinces de France on nomme canards 
malards. 

Ces canards ont un plumage d'un vert très- 
foncé, et leur grosseur lient le milieu entre 
le musqué et le barboteux. Ils sont rarement 
féconds entre eux, mais, accouplés avec des 
canes communes, ils produisent diverses va- 
riétés assez estimées. Ils n'ont plus le caron- 
cule des canards musqués , et coaseryent à 
peine de leur odeur. 

$ II. Du hgemeni des Canards, de leur 
naurrifure et des soins <jfu ils exigent. 

Les canards ne juchent point, et o^aiment 
fias À pondre amas des ntcb diqKitfés par la 

Digitized by VjOOQIC 



DES CANAllBS. l85 

main des hommes. En conséquence , leur lo- 
gement , que Ton nomn^e canardier ou toit à 
canards^ n'est autre chose qu'un lieu couvert 
et abrité , et d'une grandeur proportionnée 
bM nombre, que l'on veut entretenir. Il sera 
disposé de manière à être à l'abri dés incur- 
sions des fouines et autres animaux destruc- 
teurs, et fermé avec une porte garnie d'une 
trape pour le passage de ces oiseaux. On aura 
soin de fermer cette dernière chaque soir aus- 
tôt qu'ils seront rentrés. 

Comme ce^ oiseaux se salissait beaucoup, 
on aura soin de leur mettre de la paille fraîche 
deux ou trois fois par semaine, et d'enlever 
leur fumier ^u moins tous les huit jours : on 
veillera alors à nettoyer leur étabte à fond , 
et on devra en renouveler l'air souvent et le 
purifier de temps en temps en y brûlant de 
la paille. 

On leur donne à manger deux fois par jour, 
matin et soir. On a soin de le faire toujours 
au même lieu et aux mêmes heures, ce qui 
les habitue à revenir et lès empêche de s'é- 
garer. Tout est bon pour les canards, grains 
et légumes cuits, crîblures de grange, pain, 
débris de substances animales cuites ou crues, 
eaux gt'asses, vers, limaces, grenouilles, eîc 
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On peut, suivant la saison et les localités, les 
abandonner quelquefois à eux-mêmes; cepen- 
dant on ne peut guère le faire à Tégard de la 
grosse espèce sans s'exposer à la voir s'éloigner 
et courir le risque d'en perdre beaucoup. Au 
contraire, comme la nourriture que les canards 
musqués trouvent dans Teau et sur la terre est 
toujours insuffisante, il y a nécessité de veiller 
à leuf en fournir continuellement, surtout 
pour les fixer davantage. Quelques personnes 
placent , à cet effet , sur le bord des eaux qu'ils 
fréquentent, des augets pleins d'avoine renflée 
par l'eau et de miede pain trempée. Maîscesoîn 
peut être abandonné sans inconvénient, si on 
a celui de leur donnera manger deux fois par 
)our^ et de leur fournir une quantité suffisante 
de vases et de lavures. Ils mangent la viande 
avec avidité quoique corrompue. Les limaces , 
les araignées, les crapauds et grenouilles, les 
tripailles, les insectes, tout convient à leur 
appétit glouton. II faut les empêcher d'aller 
aux étangs où l'on entretient du poisson, parce 
qu'ils peuvent les dépeupler en peu de temps ; 
le frai surtout est une proie qu'ils recherchent 
avidement. 

Si l'on n'a pas d'eau à portée de son habi- 
tation , il est indispensable d'avoir dans la 
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t>asse-cour un petit canal ou bassin qui ne ta- 
risse jamais. Si les localités n'offrent pas cet. 
avantage, il faut absolument en établir un. 
On en garnira les bords et le fond d'une couche 
de terre glaiseï battue et corroyée , à laquelle 
on donnera dix-huit pouces d'épaisseur. Le 
devant dn bassin conduira à Feati en pente 
douce pour faciliter l'entrée et la sortie des 
canards. On peut , au lieu de terre glaise , pa- 
ver le fond du bassin , et l'établir de tous côtés 
en pente douce : on pourrait également le 
construire en dales de pierre; ce sont les res- 
sources locale» qui doivent être consultées 
dans ce cas<. Il faut aussi que ce bassin soil 
constamment plein d'eau; car, malgré qu'à 
la rigueur,. on puisse élever des canards, sur- 
tout des barboteux, sans eau, il est prouvé 
que leur chair est d'autant plus délicate qu'ils 
peuvent nager et parcourir un plus grand es- 
pace. Toutefois , il faut prendre garde que les 
eaux où les canards vont ne contiennent des 
sang-sues , qui occasionent la perte des cane- 
tons en s'attachant à leurs pâtes. On détruit 
aisément ces sang-sues en peuplant les eaux 
©u elles se trouvent de tanches , de perches et 
de carpes. 

On doit de même détruire avec soin la jus*- 
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qmame qoe l'on trouve dans tous les endroic^^ 
où peuvent aller les canards. Cette plante vé- 
néneuse ,* qu'ils mangent cependant , leur 
cause la mort. 

Il faut un mâle barbateux pour huit ou 
dix canes de son espèce ; un mâle musqué ne 
doit avoir que cinq à six femelles. Cependant 
à l^tat sauvage Tespèçe esj monogame. 

$ IIJ. De la ponte. 

Les canes paraissent moins habituées à la 
domesticité que les poules , et conservent dans 
leurs mœurs quelque chose de sauvage. C'est 
principalement à Tégard de la pànte qu'elles 
se montrent plus indociles. En effet ^ elles font 
tout ce qu'elles peuvent pour soustraire leurs 
œufs aux regards de la ménagère. Elles doi- 
vent donc être très-surveillées à l'époque où 
elles pondent , autrement on perd beaucoup 
d'oeufs qu'elles déposent partout où elles se 
trouvent , et on remarque qu'une fois qu'elles 
ont pondu dans un endroit , elles continuent 
à y déposer leurs œufs. 

La ponte commence vers la fin de février 
et dure pendant les mois de mars et d'avril. 
Chaqxie cane pourraîi gondre pendant ce 
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temps de cinquante à soixante œufs , si elle 
ne voulait pas couver. On conseille pendant la 
ponte de les tenir enfermées dans TétaUe afin 
de ne point perdre d'œufs ; mais il vaudrait 
n^ieux leur donner un certain espace clos du- 
quel elles ne puissent sortir, et où cependant 
il leur soit possible de se promener et de trou- 
ver de Feau , ou au moins de la vase. Aussitôt 
qu'elles ont pondu quelque part , on peut y dis- 
poser un nid , parce qu'elles aiment à pondre 
au même endroit. On a soin d'enlever chaque 
jour les œufs et de les mettre à part. Les œufs 
de canes sont d'un blanc terne ou colorés d'une 
teinte verdâtre ; les extrémités de la coque sont 
plusarrondies que dansceux des autres espèces. 
Le jaune est foncé et plus volumineux , le 
blanc dans l'œuf cuit à I9 ^oque ne forme pas 
ce qu'on non^me improprement le lait; il 
garde «ne consistance gélatineuse et un goût ' 
de sativageon. 

§IV. De r Incubation. 

Lorsque les canes manifestent l'envie de 
couver, ou lorsqu'on approche de la fin delà 
ponte, on bisse à la place où elles pondent deux 
cèufs, que l'on chaoge<o*is les jours pour qu'ils 
ne soient pas gâle's , et lorsqu'elles sont bien 
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ëchaufTées, on les leur ôte pendant qu'elles^ 
mangent, et on y substitue huit du neuf 
œufs de ceux que l'on a mis à part. On peut 
quelquefois en donner jusqu'à douze à une 
cane quand eUe est d'une grande taille ; mais 
il vaut mieux moins que trop , parce qu'elle 
ne pourrait pas les embrasser, et il y en aurait 
qui n'éeloraient pas. On a conseillé de don- 
ner, autant que possible, à la couveuse les 
œufs qu'elle a pondus elle-méfne ; mais cette 
attention ne npus paraît pas mériter une 
grande importance , car elle adopte parfaite- 
ment les œpfs qu'on luidonne , une fols qn'elle 
est bien échauffée. 

Il faut pendant Tincubation lui donner à 
boire et à manger à sa portée. La nourriture 
ne doit pas être trop abondante , parce qu'on 
a remarqué que la cane trop bien nourrie 
n'était pas Une couveuse assidue* Elle consiste 
en quelques poignées d'avoine ou- d'orge trem- 
pées dans Teau* 

On doit pendant l'incubation âter le mâle 
d'avec les canes , car elles ne couveraient pas 
bien si elles le voyaient ou l'entendaient. La 
difficulté de faire Couver les canes, le peu 
d'œufs qu'elles couvent, et cependant l'inté- 
rêt que Ton trouve à élever des canetons , font 
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que quelquefois on fait couver les œufs de 
canes par des poules ou des dindes. Ces fe- 
melles, couveuses attentives, amènent à bien 
leurs couvées , et montrent beaucoup d'atta- 
chement pour leur famille adoptive. Si on 
veut que les poules soient dispensées, de con- 
duire les canetons , on peut leur donner des 
œufs à couver le même jour qu'aux canes , et 
ensuite on réunit les familles sous la conduite 
des dernières , qui s'en accommodent fbrt bien . 
Au reste , il n'y a mil inconvénient à laisser 
les canetons à la poule , parce que celle-ci ne 
pouvant les accompagnera l'eau, ils la suivent 
pendant quelque temps à terre, et s'endur- 
cissent avant d'aller il l'eau, ce qui est né- 
cessaire, ainsi que nous le dirons plus loin: 
Les Chinois n'entretiennent des canes que 
pour la ponte. Ils donnent leurs œu& à cou- 
ver à une poule pendant huit ou dix jours 
seulement ^ ensuite ils les enterrent dans du 
fumier de cheval , ayant soin de les retourner 
sens dessus dessous de douze heures en douze 
heures ^ jusqu'à ce qu'ils soient éclos. 

S y. Des soins à donner aux Canetons. 
L'incubation dure de trente à trente -un 
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jours. Les canetons en naissant cherchent eu x- 
mêmes leur nourriture , et pourraient déjà se 
passer de leur mère ; cependant il est préférable 
de la leur conserver. On les tient eiifermés 
sons une mue pendant huit ou dix jours afin 
de leur laisser prendre un peu de force avant 
de les laisser aller à Teau. On a soin de leur en 
donner sous la mue. Leur première nourriture 
se compose de pain émietté, imbibé de lait , 
d'eau , d'un peu de vin ou de cidre. Quelques 
jours après,* on leur prépare une pâte faite 
avec une pincée de feuilles d'ortie tendres , 
cuites et hachées bien menu , et d'un tiers de 
farine de blé deTurquie, d'orge ou de sarrazin. 
On y ajoute des œufs de rebut que l'on a faits 
cuire durs. Il faut se garder de leur donner 
du son. 

Aussitôt qu'ils ont pris un peu de force, on 
leur jette beaucoup d'herbes potagères, crues 
çt hachées , mêlées avec un peu de son dé- 
trempé dans de l'eau. L'orge , le gland écrasé , 
les pommes de terre cuites dans l'eau et divi- 
sées , quelques petits poissons, des vers , leur 
conviennent également. 

Avant de laisser les canetons se mêler aux 
vieux canards, Jl faut attendre qu'ils aient 
pris une certaine force, autrement ils seraient 

maltraites. 
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maltraités. Une fois arrivés^ ce point , on les 
fraite comme les antres; à six mois ils ont 
pris tout leur accroissement. C'est seuIemeRt 
alors qu'on doit commencer à les manger; 
avant , leur chaîr est molle et sans saveur 5 elle 
se conserve délicate et bonne jusqu'au mois 
de janvier suivant; mais, après ce temps , 
elle devient dure. Il faut toujours s'arranger 
de manière à consommer les mâles les pre- 
miers afin qu'il n'en reste , au mois de février 
suivant, que le nombre ne'cessaire à la fécon- 
dation des femelles. Parmi ceux que l'on 
conserve, il faut préférer les mâles qui res;- 
^semblent le plus à l'espèce sauvage. 

5 VI. Des produits des Canards. 

L'espèce des canards a donné lieu à un 
commerce assez important qui se fait sur ces 
oiseaux vivans et tués. Ces derniers sont tou- 
jours eilgraissés^ les œufs sont employés à la 
consommation, et on n'en vend guère que pour 
les couvaisons î^ la plume est assez estimée, 
enfin le fumier est également utilisé: 

On plume les canards aux mois de mai et 
de septembre ; on se contente ordinairement 
de recueillir les plumer du ventre et du cou , 
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comme les meilleures. Celte plume est moins 
estimëe que celle deToîe. (Voyez au chapifr^ 
de cet oiseau la manière de la cotiserver). 

Il notis reste k faire connaître comment on 
engraisse les canards. 

§ VIL De l'engraissement des Canards. 

Comme ces oiseaux aiment beaucoup leur 
liberté , et qu'ils sont voraces et aîsés à nour- 
rir^ on peut facilement les engraisser, sans les 
renfw'mer , pourvu qu'on leur fournisse une 
nourriture abondante. Cependant on y par*- 
vient beaucoup plus vite en les enfermant sous 
une mue , et leur donnant une quantité suffi- 
sante dé grains ou de son gras, avec un peu 
d'eau. 

En Angleterre , on les engraisse avec de la 
drèche moulue, et pétrie avec du lait et de 
l'eau. Dans la Basse- Normandie, dont les 
canetons sont si estimés sous le nom de cane- 
tons de Rouen , on fait une pâte avec de la fa- 
rine de sarrazin, et on en forme des gobbes 
qu'on leur fait avaler trois fois par jour, pen- 
dant une douzaine de jours. 

Dans le Languedoc , quand tes canards ont 
pris en liberté un certain embonpoint ^ jon les 
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renferme huit à dix îours dans un endroit obs- 
cur. Tous les matins et tous les soirs on leur 
croise les ailes , -on les place entre les genoux , 
et, leur ouvrant le bec, on leur remplît le 
jabot de maïs bouilli. Il en est quelquefois qui 
étouffent ; mais ils sont bons de même si on a 
soin de les saigner de suite. On les nourrit 
ainsi quinze jours, et ils sont pendant ce 
temps déhà un état de suffocation continuel, 
ce qui fait grossir leur foie. On connaît qu'ils 
sont assez gras quand les plumes de leur queue 
forment Féventail et ne peuvent plus se réu- 
nir; on les saigne alors pour les tuer. 
' Le canard baf boteux est plus délicat à man- 
ger que te canard musqué à cause de la forte 
odeur de mtisic qu'il éxhàle , ce que l'on dimi- 
nue toutefois en lui coupant la tête et le crou- 
pion aussitôt qu'il est tué. 

Comme on engraisse souvent plusieurs ca- 
nards à la fois pour sa consommation , on peut 
les conserver en pots, comme les oies, en se 
servant de saindoux pour les couvrir. 

Le plus communément on sale les canards; 
voici comment on fait cette salaison. Deux 
jours après qu'on a tué les caoprds engraissés, 
on les fend par la partie inférieure , et on en- 
lève à la fois les cuisses^, les ailes et la chair 
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qui recouvre le croupion et restomac. On met 
le tout avec le cou dans, un saloir , et on le 
laisse pendant quinze jours .couvert de seL 
Après ce temps , on les coupe en quatre quar- 
tiers et on les met dans des pots : on a soin de 
piquer les quartiers de clous de girofle et d^ 
ajouter quelques épices , quelques feuilles de 
laurier et un peu de nitre pour donner à la 
chair une belle couleur ifouge. On cpuvre le 
tout avec la saumuré sur laquelle on verse de 
Vhuile à un bon pouce d'épaisseur. 

Après les poules, l'espèce du canard est 
la plus généralement admise dans les basses^ 
cours. C'est en effet celle qui exige le moins 
de soins. Les canetons sont très 7 faciles à 
élever, et il est rare de les voir malades. 
Toute l'attention qu'il faut avoir , c'est de les 
garantir de la pluie pendant les premièrei 
cinq semaines ; car, malgré que ces oiseaux 
aillent à l'eau aussitôt qu'ib sont nés et qu'il 
n^n résulte aucun accident, la pluie leur eit 
très* contraire. 
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CHAPITRE VI. 

D^gOISEAUX qu'il SERAIT UTILE d'bN- 
TRETENIRDANS LES BASSES-COURS. 



$ r. Des Faisans , des Perdrix et des Cailles. 

Nous n'avons pas Tintention de décrire îcî 
le$raoyensd'ë(ablîr une faisanderie, telle qu'il 
î n'appartient qu'aux grands et aux riches d'en 
avoir , et dont les frais surpassent de beaucoup 
les revenus qui en résultent. Notre but est de 
foire connaître une méthode simple et peu 
coûteuse de se procurer des faisans, et des • 
perdrix f et d'en élever même pour la vente. 
Peut-être que des essais soutenus rendraient 
ces oiseaux tout-à-fait domestiques; il est vrai 
qu'alors ils pourraient être modifiés dans 
leur saveur^ et perdre peut-être du goût qui 
les fait rechercher ; toutefois , nous ne voyons 
I pas que ceux qui se reprodifisent dans les 
grandes faisanderies y à un état à peu près sem* 
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blable, éprouvent des modifications; noos 
dirons donc ce qu'il est possible de faire pour 
en élever , et nous ferons remarquer quels bé- 
néfices peuvent en résulter. 

Comme nous ne voulons pas donner une 
base trop large à nos observations , nous sup- 
poserons qu'on veuille se contenter d'une 
demi-douzaine de poules faisanes et d'un coq. 
Il faudra commencer p^r acheter des œufs; 
pour obtenir ce que nous venons de dire , il 
en faudra une trentaine. Il convient de les 
acheter du i5 au 5o avril, plus tard la ponte 
pourrait être trop vieille, et Tincubation ne 
pas réussir. On ne doit achjçter ces œufs qu'à 
quelcm^un dont on soit bien sûr et avec ga- 
rantie, autrement on courrait risque d'être 
trompé) et d'acheter des œufe clair,s de l'année 
précédente. Les œufs de faisan sont plus petits 
que ceux de poule , d'une couleur olivâtre uni- 
forme , la coquille est légèrement rugueuse 
au plus petit bout. On les dit plus délicats à 
manger qu^ ceux de poules. 

On donne ces œufs à couver a deux poules 
ordinaires^ que Ton sait être bonnes cou- 
veuses. On les place dans une chambre obs- 
cure et tranquille , et on peut les traiter pen- 
dant rincubation comme nèus l'avons dit à 
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leur article. L'încubalion dure de viagt-trois 
à vîngt-sepl jours. Lorsque les petits éclosent, 
on doit les laisser vingt-quatre heures sans 
, nourriture; mais i^faut une grande surveil- 
lance au moment de l'éclosion ^ parce qu'ils 
ne sortent pas de l'œuf tous à la fois. 

Pendante^ temps, on a du préparer le lo- 
l gement qu'on destine aux faisans ; il peut 
■ porter le nom de parquet » comme dans les. 
, grandes faisanderies/ On lui donne le plus d'é- 
tendue que l'on^eut, suivant le terrain que 
i l'on a à y consacrer 5 mais le moindre espace 
h' doit être de quinze on viilgt pieds carr^ 
f plus il est grand, meilleur il est. Ge parquet 
I doit être adossé à un mur qui le garantit du 
vent du nord , et être exposé au midi. Les 
deux côtés peuvent être clos jen planche^ , ou 
en joncs; le devant et le dessus seront fermés 
par un grillage de fil de fer peint à l'huile en 
vert. Dans l-un des angles du parquet, ou 
pratique une hutte en roseaux sous laquelle 
I on établit deux ou trois juchoh's. Le terrain 
doit être couvert eji partie d'un sable fin , et 
l'autre partie en ga^ton. Il est nécessaire^ussi 
qu'on y laisse croître quelques arbustes. Si 
l'on avait une source à sa disposition, et qu'on 
pût la faire passer à travers le parquet , ce se- 
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rait un avantage , les faisans aimant beaucoup 
à boire , et l'eau claire et limpide leur étant in- 
dispensable; Dans le cas contraire, ail pourra 
y pratiquer une rigole dont on renouvellera 
reau.lematîn r, et à deux heures , ou au moins 
y établir ùne^auge en pierre, dansfeqiielleon 
entretiendra constamment de l-êau fraîche. 

Comme Thumidité est très-auisible aux 
«faisandeaux , on aura quelques boîtes sembla- 
bles à cejles que nous allons décrire i et dont 
la 6g. 2, pi, II , repré^ent^ la forr^eréUè a envi- 
ron- quatre pieds et denfïîjde longueur', sûr un 
pied de hauteur, et quinze à' drx-h lût pouces 
de largeur. A est la loge où Ton met la cou- 
veuse , qui s'y trouve retenue par les barreaux 
de bois b, qui sont espacés de manière qae 
les faisandeaux puissent aller jusqu'à elle. On 
l'y fait entrer en levant le couvercle B , que 
l'on referme ensuite. On ferme dans le pre* 
mierâge Téxt limité D de la boîte , au moyen 
d'une pofle E, qui entre datis deux petites 
coutissés;-devant celle porte est^une grille à 
demeure, <jui- permet aux -fârsaridéainx ^e 
passer. Gétte boîte est couverte là nuit çt dans 
le mauvais temps, de son cbjîvercle fig. i*^". 
La -fig. 3 représente une boîte surmontée 
de son couvercte. On. peut se dispenser d'em- 
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ployer ces boites, en se servant de mues 
comme celles dont on fait tisage pour élever les 
poulets. Il faut avoir dans ce cas un paillasson 
pour couvrir la mue , et veiller à ce qu'elle 
soit toujours placée dans un lieu sec et couvert 
d'un sable fin. 

Au- moment où les œufs écloserit , on forme 
des compagnies de quinze faisandeaux , autant 
que^possible de même âge. On les place dans 
un panier sur du coton ou de la laine fine , an 
grand soleil ou auprès du feu. D'autres pré- 
fèrent les laisser vingt-quatre heures sous la 
mère. Au bout de ce temps on met chaque 
compagnie dans une boîte pareille à celle ci- 
dessus , et la couveuse dans sa cellule , et l'on 
expose la boîte au soleil après l'avoir portée 
dans le parquet. Si l'on veut donner plus d'es- 
pace aux faisandeaux , on place deux boîtes 
au bout l'une de l'autre, on enlève la porte , 
et ils peuvent aller de l'une à l'autre mère. 

On donne par }our (dans les faisanderie* 
royales ) , pendant le premier mois , par 
chaque compagnie de quinze faisandeaux, 
quatre litres d'œufs de fourmis, soixante-six 
cenligrammesdemîedepainémîetté,avecun 
œuf deux tiers cuit dur, à distribuer d'heure 
en heure pendant les quinze premiers jours f 
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et de deux en deux heures pendant les quinze 
jours suivans. On augmente cette nourriture 
pendant le deuxième mois, de treize centili- 
tres de petit blé, dix décagrammes de pain 
et vingt œufs, en diminuant le nombre des 
repas; et dans le troisième mois, de trente- 
trois centilitres de blé et cinq décagrammes 
de pain. Ensuite on les met à la nourriture 
sèche. 

Les poules sont nourries le premier mois 
de la même manière que pendant rincuba- 
tion , et on augmente leur nourriture pro^res- 
siveinent a mesure qu'on s'éloigne de l'épo- 
que de Téclosion ; on a soin de les nettoyer 
chaque jour tant qu'elles sont dans la boîte. 

Pour se procurer des œufs de fourmis, il 
faut les chercher dans les bois et dans les prés. 
Lorsqu'on trouve une fourmillière, il faut 
d'abord écarter les bûchettes qui couvrent les 
œufs, parce que ceux-ci sont plus ou moins au 
fond de la fourmillière, suivant la tempéra- 
ture de l'atmosphère. On se sert pour leSura- 
masser d'une cuillère en fer , à l'aide de la- 
quelle on les rpet dans un sac en toile serrée» 
Il faut se garder de les prendre avec les mains, 
parce que les fourmis s'y attachent en pinçant 
fortement, et enlèvent des petites parcelles 
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de peau d'où il résulte que les n^ains finissent 
par être déchirées. On a conseillé , pour ne, 
pas emporter avec soi tous les petits mor- 
ceaux de bois et les fourmis, de se servir d'un 
tamis à double fond percé; le premier fond 
de trous assez grands pour laisser passer les 
œufs, et le second de trous trop petits; mais 
ce moyen ne réussit pas bien à cause des four- 
mis qui s'attachent à chaque œuf, et Tem-- 
pèchent de passer. Vpici un procédé plus sim-* 
pie , et dont Teffet est plus sûr. On nettoie 
une plaqe au soleil , on y creuse un trou de 
quelques pouces de profondeur # et on le cou-, 
vre d'une planche soutenue par quatre petites 
'pierres pour laisser un petit passage entre elle 
et les bords du trou. On sème tout autour les 
œufs de fourmis tels qu'on lès a ramassés. 
On voit aussitôt les fourmis , pour soustraire 
leurs œufs à Faction du soleil , se hâter de les 
emporter un à un dans le trou sous la plan- 
che. Lorsque tous les œufs seront enlevés , ce 
qui sera fait en moins de cinq minutés, et 
que les fourmis voudront enlever les petites 
bûchettes pour les couvrir, on les balaye au 
loin avec une branche garnie de feuilles, et 
on prend les œufs qui se trouvent dans le trou, 
rassemblés et nettoyas. 
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La difficalJé de se procurer rëgnlièrement 
des œufs de fourmis , a fait essayer Tusage da 
Ter blanc, produit par les œufs que dépose 
sur la chair qui se corrompt, la mouette 
bleue de là viande, Musca Vomitoria de 
Linnée. 

Pour obtenir de ces vers de viande , il suf- 
fit de faire putréfier à Tair libre , de la chair 
de quelque animal que ce ^oit. Nous avons 
aussi à l'article Foules y indiqué une compo- 
sition qui en produit beaucoup. Mais ces vers 
doivent subir une préparation particulière , 
avant d'être donnés aux faisandeaux. 

On fait bouillir de Teau dans un vase , on 
les y jette en agitant pour les faire mourir 
séparément et empêcher qu'ils ne se tassent. 
On les relire quand ils sont bien blancs, on 
les lave dans plusieurs eaux, on les met égout- 
ter dans un panier , puis on les saupoudre de 
son , et dans cet é\^\. ils conservent peu d'o- 
deur, et peuvent être donnés aux faisandeaux; 
Il faut n'en préparer ainsi que, la quantité 
journalière, car conservés plus de deux jours 
ils se gâtent, el peuvent rendre malades les 
faisandeaux. Ce ver dont ces jeunes oiseaux 
sont très-friands, peut remplacer toutes les 
espèces de nourriture , en le donnant dans la 
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proportion de la moitié àe la masse des autres 
alimens. 

Enfin on a encore essaye d'élever des faî- ^ 
sandeaux avec du sarrasin cuit dans l'eau. 
Ce grain peut être employé , mais non pas 
seul. 

Mais on ne nourrit pas partout les faisan- 
deaux de cette manière. Ici oi^ se contente de 
donner pendant les huit premiers jours, quatre 
à cinq fois par jour , des œufs de fourmis , 
ensuite on y niêle quelques grains de blé et d'à • 
voine , et on prépare une pâtée composée d'un 
mélange d'œufs durs, de mie de pain rassis 
et de feuilles de laitue hachées , que Ton 
donne peu à la fois et qu'on renouvelle^ an 
moins trois fois par jour. Au bout de quinze 
jours , on mêle le grain en plus grande quan* 
tité aux œufs de fourmis ; enfin on passe à la 
nourriture sèche, qu'on alterne cependant 
de temps en temps avec les œufs de founfnb 
et la pâtée. . 

Ailleurs on donne pendant la première se^ 
maine des œufs de fourmis mêlés avec de la 
mîe de pain rassis et de la graine de pavots, 
ou du millet mondé cuit dans du lait doux et 
mêlé avec des œufs de fourmis et des blancs 
d'œufs durs hachés. Dans la seconde semaine 
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On ajoute le jaune de Fœuf au blanc , et on 
substitue à la graine de pavots des sommités 
de plantain et de ta mîUefeuille hachées. On 
continue ainsi jusqu'à ce que les faisandeaux 
aient atteint la grosseur d'une caille. Alors on 
mêle à cette nourriture du gruau d'orge et de 
froment en grain ; puis on passe à la nourri- 
ture ordinaire. 

D'autres donnent pendant les quatre pre- 
miers jours , les œufe de fourmis mêlés avec 
des blancs d'œu& hachés. Ils y substituent , . 
alors ,'pendatit deux mois et demi , des œufs de 
fourmis, d^<£ufs durs et du ifiillet mondé. 
Ils donnent ensnite pendant quinze jours.de 
la graine de millet , et une pâte cuite hachée , 
composée die farine de froment et d'œufs ; en- 
fin , bn conseille de présenter aux faisandeaux 
outre leur nourriture ordinaire , et dès le 
troisièttie ou quatrième jour, une gerbe d'a- 
voine verte , dont ils se plaisent à chercher les 
grains encore en lait. 

Il feut toujours qu'il y ait dans la boîte une 
lasse d'eau très-clâire. 

Lorsque les petits ont un mois , on peut ôter 
la boîte et leur laisser leur mère dans le par- 
fpïct, jusqu'à la fin du second mois qu'on la 
leur Ole aussi. On les nourrit alors avec du blé 
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dans la proportion d^un décilitre par jour par 
faisan ; et lorsque les faisandeaux sont assez 
forts pour que les sexes soient distincts > oti 
choisit deux coqs et une dixaine de poules 
qu'on réserve pour la reproduction , et qu'on 
laisse dans le parquet , et on met à part ce qui 
peut rester pour être mangé ou vendu. 

On continue à les nourrir comme nous ve- 
nons de le dire le reste de l'année. On peut les 
laisser passer l'hiver dans le parquet , en ayant 
soin de le couvrir pendant la nuit , et toutes 
les fois qu'il fait mauvais temps , avec un 
paillasson que l'on enlève au moindre coup de 
soleil, afin que les faisans en profitent. 

Vers lé mois de mars , s'il n'est pas survenu 
d'accident , il faut ne laisser dans le parquet 
qu'un coq avec six ou sept poules, et mettre 
les autres à part; cependant si l'on n'avait 
qu'un coq et qu'on voulût profiter de la ponte 
de toutes les poules qui resteraient , on pour- 
rait les lui laisser. Vers la mi-mars on com- 
mence à les échauffer pour la ponte , et on 
donne alors pour un coq et six poules , quatre 
décilitres del)lé , six centilitres de chenevis , 
et un œuf cuit dur émietté avec du pain. 
Cette nourriture doit être continuée tout le 
temps de la ponte ; mais on remarque qu'a- 
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lors les faisans mangent moins , et que Foa 
peut diminuer celle quanlilé sî l'on s'aper- 
çoit qu'ils en laissent. On donne lé blé et le 
chenevis le malin , toujours daps des petites 
mangeoires appelées trémies , et le soir oa 
donne les œufs émiettés sur une planche 
propre. • 

La. ponte commence ordinairement vers 
le i5 avril, et se prolonge jusqu'au i5 maî.^ 
Cependant ces époques varient suivant le cli- 
mat. Les faisans dorés et argentés pondent huit 
ou dix jours avant les aulres. 

Aussitôt que la ponte commence, il faut 
s'assurer de couveuses en nombre égal à celui 
des faisanes si ce sont des poules, et moins si 
ce sont des dindes. On visite le parquet le 
soir et le matin pour en retirer les œufs, et 
aussitôt que l'on en a quinze , on les donne à 
couver à une poule ; si c'est une dinde , on peut 
lui en confier vingt-cinq. y 

L'expérience prouve qu'on pourrait, sans 
inconvénient , garder les œufs de faisan an 
mois sans les faire couver; et il suffit pour 
t'en convaincre de remarquer qu'à l'état de 
nature les poules faisanes mettent un mois à 
compléter leur ponte, et ne commencent à 
couver que lorsqu'elle est complète. Cepen- 



Digitized by VjOOQIC 



ET DES CAILLES. 209 

dant , malgré cette observation , il est pré- 
férable de ne pas attendre autant pour faire 
couver* 

Il est assez ordinaire de voir les poules fai- 
sanes, après lluit ou dix jours de repos, re- 
connmencer une seconde ponte , mais qui ne 
produit que dix à douze œufs au plus. 

D'après ce qui précède, on peut remarquer 
qae la ponte de six poules faisanes, calculée à 
vingt œufs l'une dans l'autre , ce qui est loin 
d'être exagéré , produit une quantité de cent 
vingt œufs. ' Supposant que la moitié de ces 
œufs écloçent , on aura soixante faisandeaux , 
desquels on peut conserver, si on les soigne 
convenablement, au moins trente individus, 
dont la vente ou la consommation peuvent 
liodemniser des frais qu'ils occasionent. 
,,. Si on voulait donner plusd'extensîonàrélève 
des faisans, il faudrait alors établir plusieurs 
parquets afin de ne mettre dans chacun qu^un 
coq et six ou sept poules , parce que, surtout 
, à l'époque de la pariade, les mâles sont si 
jaloux qu'ils se livreraient des Combats con- 
tinuels si on les tenait dans un seul parquet , 
quelque grand qu'il fut, et la ponte serait 
presque nulle. Il serait bien dans ce cas d'avoir 
aussi un parquet pour y mettre les élèvet» 
. 18 

DigitizedbyCiOOglC 



210 DES FAISANS, DES t>EI^UniX 

^ Passé quatre ans, les poules faisanes et le coq 
doivent être ren^placés, parce qu ils ne va- 
lent plus rien pour la ponte. 

On peut très-bien élever des perdrix par 
les moyens que nous venons d^n^lquer; mais 
il se présente cependaat quelques observations 
importantes que nous allons consigner ici. 
D'abord il parait très-difficile, ou plutôt im- 
possible , de déterminer les poules perdrix à 
pondre dans les parquets, quels que soient au 
reste les soins qu^on leur prodigue* La ponte 
n'est assurée qu'en liberté. Âiiui, lorsqu'on 
veut en élever, il faut donc, .se procurer des 
oeufs , les faire couver par des poules ou des 
dindes , puis traiter les jeunçs perdreaux 
comme les faisandeaux. Mais pour se procurer 
des œufs, il n'y a pas d'autres moyens quetf 
de les chercher dans la campagne , dans les J* 
premiers iours de mai. Lorsque l'on a trouvé 
un nid , il faut nécessairement casser un œuf 
pour reconnaître dans quel état il est; si l'in- 
cubation est déjà commencée , il faut aussitôt 
les donner à couver à des poules que l'on en- 
tretient , dans cette di^osition , en Us tenant 
sur trois ou quatre œufs que l'on sacrifie à cet 
usage 5 mais si l'on n'avait pas de couveuses 
disponibles, il vaudrait mieux dans ce cas 
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laisser le nid à sa place , parce que la perdrix , 
à laquelle il appartient ,, continuera l'incuba-^ 
tion, et les jeunes perdreaux ne seront pas 
perdus. Lorsqu'on jjiige par Tétat du nid et 
Touverture d'un des œufs que Tincubation 
n a pas élé commencée, on peut alors les em- 
porter et les donner à couver. Toutefois nous 
devons observer que les perdreaux , même les 
gris , paraissent encore plus difficiles à élever 
que les .faisandeaux. 

Il n'en est. pas de même des callleteaux. 
Lorsqu'on peut se procurer des œufs de cailles, 
on les fait couver par une poule , et on élève 
très -facilement les petits en les. nourrissant 
comme les faisandeaux. 

Au re^ , si l'on avait un clos suffisamment 
^asle pour que les perdrix y trouvent assez de 
(ranquillilé pour y pondre, on pourrait en 
entretenir en les y nourrissant; mais, dans 
ce cas , il y aurait plus d'avantages à le peupler 
de faisans. 

Il nous reste ) à l'égard des faisans, à faire 
connaître les maladies qui les attaquent dans 
leur jeunesse : car autant ils, sont vigoureux « 
une fois la pr(?mière mue passée , autant ils 
sont délicats jusqu'à celte époque. Nous em- 
pruntons le détail de ces maladies et des re- 
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mèdes à y apporter, au Traité général des 
Chasses, où les auteurs ont traité en grand 
tout ce qui concerne une faisanderie. 

a Les poux. Sil'on remarque que les plumes 
se hérissent et que la tête est un peu gonflée , 
c'est une preuve que cette vermine tourmente 
les faisandeaux. Dans ce cas , on leur frotte la 
tête et le dessous des ailes avec de Thuile d'o- 
live. Si ce moyen ne réussissait pas, il fau- 
drait recourir à de l'onguent mercuriel très- 
doux, et remployer dans la proportion de 
moitié de la grosseur d'un petit pois pour 
chacun. On a soin, pendant ce temps, déte- 
nir les faisandeaux exposés au soleil , ou , si le 
temps est froid , dans une chambre bien close. 
On doit faire la même opération à la poule^ 
parce que c'est elle qui communique celt? 
vermine aux petits; il faut encore changea 
leur caisse ou au moins la bien nettoyer. » 

« Le bouton. Les glandes du croupion se 

gonflent, et il s'y forme des pustules. Il ne faut 

pas les couper, mais se contenter de les percer 

avec une épingle, pub frotter la partie ma- 

- lade avec du beurre frais bu de l'onguent de 

céruse. » 

a La diarrhée. Dans cette maladie, l'âcrcte 
des excrcmens cause souvent au rectum une 
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inflammation qui est très-dangereuse. Nous 
avons déjà indiqué les précautions à pren- 
dre (i) ; mais si malgré cela la maladie se dé- 
clare 9 il ne faut pas la négliger un instant , et 
donner aux malades beaucoup de graines de 
genièvre, et, pour boisson, de Tean dans la- 
quelle on a mis un peu dé sel , et plongé un 
fer rouge. On enlèvera les plumes gâtées par 
les excrémcns, on frottera la partie malade 
avec de Thuile de lin ou du beurre frais, et 
on introduira doucement plusieurs fois dans le 
rectum la tête d'une épingle enduite d'huile 
d^ lin. » 

« M. Wibbekink , inspecteur de la feîsan- 
deriedeLouisbourg , conseille le safran entier 
dans Teau jusqu'à ce que la maladie cesse , et, 
si le mal augmente , de mouiller la graine et 
de la saupoudrer avec une légère pincée de 
rhubarbe. » 

a II est aussi nécessaire de séparer les fai- 
sandeaux malades de ceux bien portans, pour 
éviter la contagion , et de traiter par précau- 
tion ces derniers avec le genièvre, et Teau 



(i) Cest de jeter dans l'eau destinée à leur boisson 
un peu de verveine, de serpolet^et de lierre terrestre. 
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ferrée ou safranée , ou dans laquelle on a fait 

cuire de Tortîe grièche. > 

« La constipation. Elle est également dan- 
gereuse ; on la reconnaît aux efforts que font 
les oiseaux sans cependant rendre des excré- 
mens. L'huile de lin introduite dans le rec- 
tum de la manière qu'on vient d'indiquer, 
produit un effet salulaîre. » 

« La pépie. Il se forme au bout de la langue 
une peau blanche et dure, les narines se 
resserrent et l'oiseau périt en peu de temps. » 

« Il faut enlever avec un canif bien, tran- 
chant, sans attaquer les parties saines, la 
peau qui couvre le bout de la langue 5 passer 
à diverses reprises dans les narines , une pe- 
tite plume imbibée d'huile d'olive, et faire 
prendre une pilulle composée d'ail cru haché 
enveloppé dans du beurre frais. ^) 

*r A rage de deux mois, les faisandeaux 
sont presque sauvjés ; cependant ils ont encore 
une crise à subir. Ils perdent alors de leur ap- 
pétit et de leur vivacité , ils maigrissent , et 
bientôt les premières plumes de leur queue 
tombent et font place à d'autres; en dix jours 
la crise est passée , et on la rend moins dan- 
gereuse , en donnant aux faisandeaux des œufs 
de fourmis une fois le jour, et le matin et le 
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soîr des œufs durs hachés , mêlés avec un peu 
d'orge et des feuilles de laitues pîlées. » 

Nous n'ajouterons plus rien à cet article ; 
ce que nous avons dit suffit pour prouver 
qu^avec quelques soins, il est facile d'ajouter 
le faisan aux oiseaux de la basse-cour , et que 
les essais en ce genre ne peuvent qu'êlre avan- 
tageux. 

§ II. De la Peintade. 

\jSk peintade , originaire de Numidie , est 
la méléagride des anciens, qui supposèrent 
que les sœurs de Mcléagre avaient été méta- 
morphosées par Diane en cet oiseau , dont le 
plumage est chargé de larmes, et dont le cri 
continuel exprime leur éternelle douleur de 
la mort de leur frère. Cette fiction ingénieuse 
donne en effet une idée assez juste de cet 
oiseau. . 

Il est de la grosseur d'une poule, ses ailes 
sont courtes et leur plumage forme, une bosse 
sur le dos, ce qui lui a. valu la dénomination 
de Bossue. Le cou est couvert d'un duvet fin 
qui laisse apercevoir une peau d'un bleu rou- 
geâtre. I^a tête est nue et porte une crête car-> 
tilagineuse , haute de cinq à six lignes , et dont 
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la couleur varie dans les différens sujets da 
blanc au rougeâtre; les yeux sont grands; des 
caroncules charnues pendent de chaque côté 
de la partie inférieure de la tête; elles sont 
bleues dans le mâle et rougeâtres dans la fe- 
melle. Le bec a la forme de celui d'une poule^ 
il est dur, pointu , rouge à la base et de cou- 
leur de corne au bout. Des taches blanches 
plus ou moins arrondies 9 sont semées sur le 
fond gris bleuâtre de son plumage et repré- 
sentent assez bien des larmes. Leur distri- 
bution parait assez régulière pour avoir Taîr 
d'avoir été faîte avec un pinceau , d'où leur 
vient le nom de peintade , oiseau peint. 

On reproche à cet oiseau son cri aigu^et 
perçant d'autant plus désagréable qu'il le 
fait entendre sans cesse; sa vivacité , sa tur- 
bulence, son humeur querelleuse qui l'em- 
pêche de vivre en paix avec les autres vo: 
lalUes auxquelles il se rend redoutable, même 
aux dindons. Cependant son cri paraît tou- 
jours avoir quelque cause : ou c'est un chan- 
gement dans l'atmosphère, ou l^approche d'im 
oiseau de proie , ou l'envie de couver , ou 
quelque danger qui menace l'une d'elles. A ce 
cri, toutes celles qui Tentendent répondent et 
se rassemblent* 

Lei 
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Les . peiûtades ne sont pas généralement 
admises dans les basse-cours, à cause des in- 
€onvéniç«s que nous venons de signaler , en- 
suite par rapport à la difficulté de les faire 
pondre dans un poulailler, et enfin par celle 
que présente l'éducation des petits. Cepen- 
dant les peintades étant un mets délicat , il 
serait à désirer qu'on s'occupât de leur accli- 
matement, ce qui , tout en exigeant des soins, 
ne paraît pas bien difficile* 

Malgré que , dans Tétat de nature , Teçpèce 
de la peintade soit monogame , il paraît qu'on 
peut se contenter d'un mâle pour douze fe« 
melles* Il faut leur disposer un logement à 
part si Ton craint qu'elles ne troublent la paix 
de là basse-cour/ Adultes, elles exigent peu de 
soins, et la nourriture que l'on donne aux 
poules leur convient parfaitement. Elles ont 
toutefois besoin d'un grand espace sur lequel 
elles puissent trouver à s'occuper. On peut 
leur disposer un poulailler comme celui des 
poules^ mais il est rare qu'on parvienne à les 
y faire coucher. Elles préfèrent jucher dehors ; 
il suffitdonc de leur préparer des juchoirs sous 
un hangar élevé , et dans le clos que Ton leur 
aura consacré. , 

Il est aussi difficile de les accoutumer à 
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pondre dans le poalaiHer; elles aiment à dé- 
poser leur^ tenfs éans les haïes et fes brous- 
sailles , et il ifontbeaneoap de^tk^rvèittancè pour 
n'en pas perdre. Elles sbnttr&s-féctindes en do- 
inesticitë et pewcnt pondre de è/aîlé un grand 
nombre d'œafs, si Ton a Soiti eha^ue fois de 
les enlever, en n'en laissant qu'un ou detixdans 
4e nid. C'eal vers la mi-tnaï^ que commence 
lu saison d^ amours; c*e^ alors qu'on les voit 
chercher les endroits écartés ponr y pondre. 
'La ponte oetnmenee en avrit ^ et peut dorer 
jusqu'en août. La peihtade pdnd de trois ^ours 
Tun , et quelquefois tous les detïx jours. 

Malgré la surveillanGe qne l'on exerce, Hj^ 
a des peintades qui dérobent leur nid et en- 
treprennent de eouvcr ; mais i4 est rare que 
cps couvées réussissent , à eatise du nature 
sauvage de cet oiseau, qui abandonne facile* 
ment son nid on ses petits. Aussi, pour élever 
des peintadeanx, feut-il faire couver les œufs 
• par des poules on des dii^s. 

Les leofs de la peintade dowesti^qiie sont 
d'an rongeâ^e tmifornte, et plus petits que 
ceux de la poule. Leur coquille est plus 
épaiœe ; ils sont très-bons à liaaïigér, ^ 

Pour faire couver lésœufs de peintàdé à dés 
poules ou à ies dindes, on s'y prend de la 
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manière que nous avons incËquéè à l'article 
àe ces oiseaux. L'incubation dure de vingt- 
sept à trente jours. Lorsque les peintadeaux 
sont éelos , il fÀot , peut les élever , les traiter 
delà même manière que les faisandeaux. Une 
fois qu'ils ont atteint un mois , ils Sont sauvés j 
mais]usque-Ià ils exigent les plus grandssoins. 
L'appétit de la peihtade suffit pour l'en- 
graisser tout naturellérbènt , sans qu'il soit 
' nécessaire de recourir à la castration. 11 n'y 
^ donc pas d'autres soins à prendre que de 
lui donner dés alimehs substantiels d'une 
'certaine consistance et à discrétion , de l'em- 
pêcher de courir y et de là placer dans un 
lieu tranquille. Jeune, sa chair ressembla à 
celle du faisan ^ niais elle devient doré en 
vièlillissant. 

5 m* Du Cygne. 

On l'occupe peu en France, àtijofui^d'hui , 
de réduc<Ai<>n de té bel otSéau , qrii potirifît 
cependant offrir à l'écénomie dontèstiqilè de 
préeieuses^ tessourcès. Il e^ vrai que toutes 
les Idéalités Aie sont pas tonvéiiablês, pieij*ce 
qu'il est indispensable d'offrir de l'èàâ aux 
cygnes : et plus ces eaux seront vastes , plus 
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ils s^ plairont f ayant absolument besoin de 
nager ^et de se laver , la pîpopreté étant pour 
eux de première nécessité. 

Ainsi , lorsque Ton 9 des bassins ou des 
canaux continuellement alimentés d^eau, il 
faut construire sur leurs bords des cabanes en 
bois , qui conduisent à Feau par une planche 
disposée en pente douce. Il faut une cabane 
pour chaque couple : c'est là que le mâle et 
la femelle se livrent aux douceurs de leur 
union et aux soins qu^exigent leurs petits. 
La ponte commence au mois de février; la 
femelle pond , de deux jours Tun , de cinq à 
huit œufs blancs gros comme le poing, et très- 
bons à manger. Pour rengager à pondre dans 
la cabane plutôt que sur les bords de Veau , 
dans les touffes d'herbes , il faut y placer la 
nourriture et de la paille. 

Pendant rinpubation , qui dure cinquante 
jours, il faut avoir soin de faire régner une 
grande propreté dans la cabane où la couveuse 
s'est établie, et tenir à sa portée une terrine 
pleine d'eau , dans laquelle on met quelques 
poignées d'avo}ne. Il faut lui donner chaque 
jour ce qui lui est nécessaire pour sa journée ; 
elle n'exige pas d'autre soin pendant ce temps. 
J^e m^le l^ quitta fort p^u , et semblé se tenir 
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âuprèsd'eile pour la défendre. On le dit mêmes 
dans ce cas, dangereux pour les personnes qu'il 
ne connaîtrait pas, et qui tenteraient de trou- 
bler sa couvée. Cet oiseau est en effet d'une 
force extraordinaire. 

Lorsque les petits sont éclos, on les nourrit 
avec de l'orge moulue, des croûtes de pailt 
trempées ou bouillies dans du lait , de la laitue 
hachée, du maïs moulu. 11 est bien de mêler 
de temps en temps de la viande hachée à leur 
pâtée. I)u reste , la mère et le père en prennent 
soin et veillent sur eux , et la première les 
réchauffe sous ses ailes. Ils vont à l'eau aussitôt 
qu'ils sont nés, et ont besoin par conséquent 
d'en être près, pour pouvoir y aller à tout 
instant, s'y laver et y jouer. On remarque 
que lorsqu'ils vont à l'eau , la mère nage à 
leur tête, et le père se tient derrière. Ils sont 
d'abord couverts d'un duvet gris , et ensuite 
de plumes de cette couleur; ce n'est qu'à deux 
ans qu'ils se couvrent de leur robe blanche; 
ce n'est aussi qu'à celle époque qu'ils ressen- 
tent , pour la première' fois, le besoin de 
s'apparier. 

On nourrit les cygnes avec toute espèce de 
grains , du pain , des herbes hachées grossiè- 
rement, des tripailles, etc. LWoine est le 
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grain qa'iU préfèrent ; onti:e cela , ils pai^spnt 
rherb^ qui croît sur h^ l^^rds <)jçs eaux qu'ils 
habitent , et se aouirri^eint aussi 4e poissons t 
de plantes aqqdUqi»QS , de greo^Ues « de 
sangsues et de vers. L^biver, les cygnes ont 
besoin d'onaippléipe^t denourrâure; il &ut 
#assi veiller à ce qu'ils trouvent toQ)Ottrs. de 
l'eau , soit eÂ leur en fournissant , s^ eu 
rompant souvent la gl^e de teur bassin» 

|jes jen^i^ iÇyg^es quittent leurs père et 
m^re , ou plutôt sont chassés pareax m 
coramenicenfient de Vbiver; ils. restent en- 
sçinble jusqu'au mon^i^ï où ils ressentent 
eu;x-n)én)es le besoin de s'apparier : celle 
épcique est i^arqu^e par les coù^^ats que les 
mfties sp: liv^nt pour 1^, po»$essîon, des fe- 
melles; niais une foi^ l|^s couples form^^s, ils 
sont constai^Pour éviter cescon^bat^t, ilfaut 
ne Isil^sçT ensemble qa'up noqol^pe égal de 
mâlçset de femelles, et se défaire de ceux q^i 
sont, en nombre impair. L^ femmes sont 
toiijoujTs plu^ petites, que les, rnâles^; elles ont 
le 9<>l pj(US fin et le tul^ercule dn>bec moins 
gros. 

^Ç cygne.yij ti;èsrlp^g-tei»ps. La chair des 
je^es est tepdre eji de bon goût, celle de« 
vieux est dure et coriaq^^ IVLiîs le prodnit de 
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ces oîi^eaiix le plos ipiportant est leur duvet» 
On les fduaie deux fpis par ao comme le» 
pies : au priuleiiips et ^ la fia de V^é ; il faiiK 
en excepter tes coaireuse^; et ne plumer les 
mâles, au printemps qu'après la pariade. Le 
duvet, du cygnes est extrémemeut sechercM 
et ae le cède qu'à Pédredron. Ployez, au cha- 
pitre des Oies,, ce que nous avons dit de la 
plu«&e*. 

Nout CQnveuQUji sauf peine qu'it eslt plu^ 
a.vdnlageud( d'^Ievec de^ oies que des cygnes» 
liBS premières sont plus fécondes, et on n'est 
paa obligé 9 comme pour le% cygnes » d'entre- 
tenir un nombre égal de mâles et de femelles. 
Cependant , malgré: cet inconvénient , \es 
cygnes^ffrent encore , dans la chair des îeunesf 
et dans leur plun^e, des^ produits qui com-» 
pensent avec avantage Ij» nourritarie- de ce& 
oiiseanx et les soins qu'Usei^igent, qui, comme 
ou l'a vu^ se réduisent à, peu; de choses» 

S IV. Du Paon. 

Tout le monde eonnaijt les riches couleurs 
dont la naturor^'çst plu à pai^r ce 1^1 oiseau , 
originaire de Tlnde ; c'est aussi ploti^t comme 
ornement qu'on en entretient dans une basset 
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cour j qu'à eanse de son produit. Autrefois sa 
chair était très-estiméè^ et ne paraissait même 
.que sur les tables des plus opulens Romains; 
Olivier de Serres, patriarche de notre agri- 
culture , en fait ausM un ^rand éloge. Cepen-^ 
dant de nos jours on ne mange que celle des 
jeunes paonneaux , qui est assez délicate; mais 
les paons l'ont dure et coriace. 

Le paon a une certaine analogie avec le 
dindon; et on- remarque niême que c'est de 
tous les oiseaux de basse-cour celui qu'il pa- 
raît affectionner le pins. Comme luîy 11 se plait 
à jucher dehors, et Se perche ou sur les adbres 
ou sur les toits. Il montre pour les femelles 
autant d'ardeur que le coq ordîoaîreVeton 
lui en donne ordinairement quatre ou cinq, 
car lorsqu'il en a moins il les fatigue au point 
de les rendre stériles. 

La paonne pond rarement dansle'poulâîf-^ 
ler;-elle cherche les lieux écartés ainsi qfiic te 
dinde, comme pour soustraire sa progéniture 
aux regards des curieux. Elle ne fait qu'une 
ponte par an , qui est de sept à huit œufs. Elle 
le^ couve elle-même si on la laisse libre du 
choix de son nid ; ©làis si on vent se mêler de 
la faire couver, elle abandonne ses oeufs j aussi 



y Google 



ut vko^i tjS 

vânt-il miedx les faire couver par une dinde. 
L'incubation e$t.dc vingt- six à trente jours. 
Les paonneanx demandent les mêmes soins 
que les poussins d'înde. 

Le paon a un cri particulier , qui s'entend 
de fort loin , et qui paraît désagréable à beau- 
coup de personnes. Cependant il est quelque- 
fois utile dans les habitations éloignées : car 
lorsque perché sur le toit ou sur quelque ar- 
bre auprès de la maison , il le fait entendre 
pendant la nuit, on peut être sûr que quel- 
qu'un d'étranger rôde aux alentours. 

Il se nourrit des mêmes alimens que les 
dindons et les poules , et sait se rendre maître 
dans la basse-cour. 

Les paonneaux sont malades a^ moment 
où ils sont près d'avoir leur aigrette, ce qui 
a lieu à deux mois environ. C'est un temps 
de crise pour eux comme pour, les dindon- 
neaux qui poussent le rouge, et il faut alors 
les soigner et les fortifier comme on le fait 
pour ces derniers. On doit veiller à ne pas les 
laisser aller auprès du mâle avant qu'ils n'aient 
la tête ornée de cette aigrette , car il les mal- 
traiterait. 

Les produits des paons sont peu de chose , 
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Cl nous le répétons, c'est plutôt pflMP turîosUé 
qii'on en élère qnfilques-uns, que d^as un but 
dulililé. 
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L^ 9hvk$ qui résultaient autrefois de la trop 
grai^de quantité de lapins^ ei^trelenu» ^s^ns 
leSi garennes libres, avaient à juste titre excité 
les pkiutes d^ coltivateur^^t^ et de célèbres 
agroaaofies signalèrent cette espèce comme 
ime calamité pour T^ricplture, et ne ces^ 
sèrent d'ea réclamer Tanéantissement. Leurs 
\œu% furent trop bien exaucés à cette époque 
d'égaremens, où pour corriger les abus ott^, 
tomba daos. Texcès contraire : tint il est 
difficile de modérer les passions, et tant il 
est vrai qiue les exirémes se touchent. Les 
garennes Ubre^ furent, entièrement détruis 
tés , et Tespèce des lapins eût peut-être été 
anéantie, sans les clapiers que Von ne put 
atteindre* p » 

Cependant tout en reconnaissant le danger 
qui rési:dte pour les- ppopriétépenvironnantes , 
de rétablissement des garennes Uhres., on 
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peut propager l'espèce dulapin par des moyens 
exempts d^inconvéniens , et capables de ren- 
dre à l'industrie et au commerce les produits 
qu^elle fournit abondamment^ et qui peuvent 
être considérés chez nous comme une source 
de richesses qu'il est de Tintérêt commua de 
ne pas tarir. 

Nous allons donc traiter de l'éducalion du 
lapiïf, sous le point de vue de son utilité , et 
en indiquant comment on peut s'y livrer en se 
garantissant , aitrsi que les voisins ^ des dégâts 
qu'elle peut commettre. Nous dirons d'abord 
quelque chose du lapin domestique et de ses 
variétés ; nous traiterons ensuite , i* des ga- 
rennes libres , ta"* des garennes forcées , 3** des 
clapiers. 

5 I«'* Du Lapin domestique. 

Le lapin est si généralement connu , que 
nous ne nous occuperons pas de sa description* 
Le lapin domestique diffère fort peu du lapin 
«auvage. Le pelage est à peu près la seule dif- 
férence , c'est-à-dire que les lapins, à l'état sau- 
vage , ont le poil gris , ou du moin$ qui parait 
tel i^r le mélange des couleurs noires , fauves 
^t cendrées^ la gorge et le ventre sont blan- 
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châtres ainsi que le dessous de la queUe ; le 
lapin domestique , au contraire , offre diverses 
couleurs; il y en a de gris comme le sauvage^ ^ 
de tout noirs , de tout blancs , et d'autres où 
ces couleurs sont mélangées. Toutefois on a 
remarqué que quelles que soient les couleurs 
au père et de la mère, il y a toujours dans cha- 
que portée un ou deux lapereaux gris ; tandis 
que ce n^est que très>rarement que les lapins 
gris produisent des petits de couleurs diffé- 
rentes. Tous les lapins ont le dessous des pieds 
garnis de poils roux , excepté les lapins de cla- 
pier. Aussi les marchands pour faire passer ces 
derniers, qui sont moins estimés^ pour des 
lapins de prenne , ont soin de roussir au feu 
liss poiFs de leurs pieds; mais il est facile à 
Todorat de reconnaître cette supercherie. 

Les lapins à l'état de nature peuvent en- 
gendrer et produire à Tâge de cinq ou six 
niois; la femelle porte trente ou trente-un 
jours. Elle prodqit de quatre à huit petits, et 
fait sept portées par ^n. Demç ou trois jours 
avant de mettre bas y elle creuse dans son ter* 
rier un réduit que les chasseurs nomment 
rabouillère ; elle fjait un lit avec le poil qu'elle 
s'arrache sous le ventre > et y dépose sq& petits 
qu'elle a soin de soiistraire à la vue du mâle 
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qui 9 par jalousie j\es détruirait. Elle les allaife 
pendant phisde six semaines. 

Les lapins peuvent vivre hdit à iieuf ans. 
Ils se creusent des terriers où ils passent la 
plus grande partie du jour. Ils n'en sortent le 
plus souvent que la nuit pour aller paître aux 
environs. 

Le lapin domestique a donné naissance à 
deux variétés : la première est le lapin connu 
sous le nom de fiche , à cause de son pelage 
en partie d'un gris argenté et en partie de 
couleur d'ardoise ; sa tête et ses oreilles sont 
noirâtres. Cette espèce assez commune en 
Champagne 9 mériterait d'être plttsmu/^/pfiée 
il cause d'e la beauté de sa fourtdre , qui est 
très- recherchée. Sa peau se vend toujours 
trois ou quatre fois autant que celle de l'es- 
pèce eommtine. Le lapin riche n'exige pas de 
soitfs particuliers. 

La deuxième est le lapin à'' angora , dont 
les poils longs, soyeux^ ondoyâns, et comme 
fri^ f sont blancs , jaunes , ou roux clair. Ces 
poili se pelotonnent à l'époque de la mue, et 
forment des amas qui rendértt Fatlimal dif- 
forme; mars comme son poil z$i précieux, 
on peut le recueillir en peignant les lapins à 
cette époque. Sous te rapport de son>produit 
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en poil , cette fipèce mérite aiSâsi d'être pro^ 
pagée. 

An reste , ces vatiélës penvént être traitées 
de là méhietttanîère q^ie reépècejprincîpale. 

§. IL Des Garennes libres. 

I^es garennes libres sont dés lieux ouverts 
dans lesquels on a placé des lapins, ponr y 
' vivre et s'y propager en toute liberté. Nous 
avons peu de choses à eu dire, puisque ce 
sont elles que Ton a détruites à cause des ra- 
vages qui en résultaient pour.ragriculture, 
et que les lois les ont abolies. Nul doute que 
cette mesure ne soit nécessaire, principale- 
ment dans les pays de plaine. Mais il est des 
contf ées où la <^lture n^offre aucun soccès , 
et dont le spl convient très-bien aux lapins 
qu! aiment les terrains sees> arides et mêlés 
d'un sable ferme. Les dunes de la Hollande , 
peuplées de lapins, les parties arides de Tir- 
lande ex(^itées de la même manière, sont 
des exemples à suivre pour nos dtinés et nos. 
landes, que cette culture vivante pourraH 
rendre très-prodcM^ives. Espérons qu'en main- 
tenant à cet égard des règlettiens prohibitifs 
qui empêchent une extension trop conside- 
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rable des garennes libres , Tautorilë en per- 
mettra rétablissement dans les lieux incultes^ 
dans les landes ,- les bmy^es , Ifi^s montagnes 
de lâches et de sable compacte couvertes d'ar- 
bres , et qui n'offrent aucun autre moyen de 
fertilisation. ^ 

Au reste , Textréme fécondité des lapins fait 
que bientôt le lieu , où on en met quelques 
couples, se trouve peuplé sans exiger aucun 
soin. 

§. III. Des Garennes forcées. 

Les garennes forcées sont des lieux clos que 
l'on peuple de lapins^ Leur. étendue varie sui- 
vant le terrain dont on peut disposer. Plus il 
est vaste , plus les lapins, rapprochés de leur 
état naturel , sont recherchés pour leur chair et 
leurs peaux. On choisit de préférence les ter- 
rains inégaux , montueux et.semés de roches. 
Il est essentiel, dans tous les cas, qu'il y ait 
nne pente suffisante pour Técoulement des - 
eaux pluviales, que la couche de terre, facile 
à percer par les lapins, ait^u moins un pied 
de profondeur , et qu'il n'y ajit pas au-dessous 
une glaise qui retienne l'eau , et qui conserve 
une humidité nuisible. Ces animaux réus- 
sissent dans un terrain .sec, et particulière- 
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ment sur les revers de montagnes exposées 
an midi on au levant* Il ne fetni pas non 
plus établir une garenne s^r un terrain favo- 
rable à la culture des grains , parce que Therbe 
qui y croîtrait en aboftdance serait trop suc- 
culente et pourrait causer aux lapins un dé- 
voîemenl mortel. 

On ne doit pas consacrer à une garenne un 
terrain couvert d'une couche de sable trop 
mouvant, parce que les lapins ne parvien- 
draient pas à se creuser des terriers à cause des 
éboulemens. Cependant, si la couche supé- 
rieure de sable n'avait pas trop d'épaisseur, 
et qu'au-dessous le terrain fut convenable, on 
pourrait enlever en plusieurs endroits cette 
couche de sable en la rejetant à droite et 
à gauche, et mettre ainsi à découvert des 
places favorables aux excavations des lapins. 
Si au contraire le terrain était recouvert d^'one 
couche trop dure, et qu'il y ait au-dessous à 
peu de profondeur une terre propre aux ter- 
riers, on pourrait remédier à cet inconvé^ 
nient en pratiquant à l'aide d'une tarière, des 
trous obliques qui aillent jusqu'à cette couche. 
En général, cette précaution est bonne à 
prendre lorsqu'on met pour la première fnî§ 
dans une garenne des lapins domestiqués. Ces ^ 
20 r 
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troiis.Ieur servent d'abri jusqu'à ce qu'ils sa* 
ohent en creuser eux-mêmes : car on a 
rem^rqu^ que ces anim^ix- restent dans ce 
cas pendant quelque temps , comme les liè- 
vres , à, la sur&ce â^ la lerre^ jusqu'à ce que 
l2^ n4ce$sité les rapp^^le à l'instinct de la 
nature. 

. Larcl^tured'une garenne est Tohiet le plus 
di^ndienx de son établissement; lesWes 
nis valent rien parce ^jo'eUes n!ea>péchent pas 
les, lapins de sortir» les fossé&ne sont con:i^e- 
nables qu'autant qu'on a de Teau à^ sa di&po* 
sition , encore faut41 que le bord opposé à ta 
garenne soit plus élçvé , et t^^lé à pk» afin 
queles lapins ne puissent le gravir» On doit 
d^n$ ce c;ass<^utei|îr lés terres par une planta- 
tion de saules ou un revêtement de mur. Le 
bord^ de la garenne doit conduire à' lleau en 
pente douce , afio que si quelque lapin y tom- 
bait:, il puisse rev«ai^ msément àt terre. Les 
nrara en pierns sont; sans contredit, lai meti^ 
leure dôturc), mais aussi c'est laplus coûteuse. 
Ëi^ on enclôt de même les garenn^ avec 
des palissades, et des murs de pisé. Ces der- 
niers! doivent avoir un chaperon en paille, 
gcnêis ou |oncs^ qui dépasseassez leur aplonfib 
pour les garantir de la pluie» Dai^ tous les 
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tas , dé quelque manière que soit faite la' clô- 
taret, il est essentiel qu'elle pénètlre en terre 
su moins îusqo^t» àèvm piecU de profondenr, 
«ftn dtarréter lesc galeries souterraines-pa^les^ 
,quel)es> le9 lapins potirraient communiqineip 
au-dehoP5; il est bien qif'elte ait une dixaine 
de pîeds.âe hauteur pTonr empâche»i''aceè«!anx 
ennemis des: lapins* , an nombre desquelsJl 
faut compter particulièrement: les chats sau^ 
vages^et pour garantir la garenne d€;s ineur^ 
sions des braconniers. 

Pour prâpler une |;arenne on. y porte suc- 
cessivement deis lapereaux , lorsqn -ib sont as*- 
&ez forts pour se suffire à euxi-mémc^v et l'on 
y met un m&le pour trente femelles^ Gomme 
il naît plus det mâles que de femelles, lea pre«- 
mierSfSont bientôt surabondanss C'est pour- 
quoi il . faut .veiller à . en diminuer le nombre» 
Po^ peupler plua promptement « et n'avoir 
pa6 à craindre une. dépopulation prodtiite par. 
des accidem: in^^révus , il est bien d'entrete- 
nir un clapier semblable à celui dont nous. 
psurlei)|^$ plus loin,. et dont on met iesr laper 
reaux dm$ la^ garenne quelques^ joura aprè^ 
qu'on? le» a^aréfi de lair& mèresi. 
, Nous avooÂ 4it qii'ùnet garennes avait une 
élendui}plu$x>u moins grande i suivant lester- 
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rain qu'on pouvait y consacrer ; nous devons 
ajouter que pins elle sera vaste fdns les lapins 
seront rapprochés de Tëtal de ta nature. La 
population d'une garenne doit être aussi enc 
rapport avec son étendue , car on:coiiçoil;€ine 
si elle se trouvait trop peuplée, il faudrait y 
nourrir continuellement les lapins, autre-^ 
ment ils ne trouveraient pas de quoi vivre. H 
est bon de remarquer encore que si la garenne 
est plantée d'arbres, on parvient à ce que les 
lapins les attaquent moins, en veillant à ce 
qu'ils trouvent toujours des Alimerïs snffisans , 
ou en leur en fournissant C 'est surtout pendant 
l'hiver qu'il faut venir à leur secours, parti- 
culièrement pendant les fortes gelées, et lors- 
que la neige couvre la terre. La meiUetii*e 
nourriture qu'on puisse leur donner , c'est dn 
foin et de l'orge. On peut disposer à cet effet 
dans une partie de la garenne , et sous ui^u- 
vent qui garantisse la place de la pluie et de 
la neige , un petit râtelier placé à rez déterre 
et destiné à recevoir le foin , et une auge en 
bois ou. en pierre, presque plate , dans lequel 
on met l'orge. De celte manière ces animaux 
consomment moins, parce qu'ils ne prétinenl 
pas les substances qu'on leur donne. Si la po- 
pulation était hors de rapporl avec l'étendue 
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de la gareniie , il faudrait nécessairement alors 
pourvoira leur nourriture de chaque jour, que 
l'on pourrait leur distribuer comme nous ve- 
nons de le dire; On peut datiâ ce tak les habi- 
tuer à venir prendre leur repas quotidien au 
coup de sifflet i ou même à totll itftne signaL * 
• Lorsque le terrain qure i*lrfl ^choisi pout^ 
rétablissement de la garenne tï^st pas natiY- 
rellement couvert d'arbresv il eàt bien d'en 
planter; mais on doit de préférence faire choix 
d'arbres fruitiers , dont les lapins aiment tes 
fruits; tels qiïe les poiriers, pohimîers, noi-- 
setiers , -cerisiers , pruniers , mûriers , cor- 
miers , cforiiôuillers , etc. On peut au^sî y plan- 
fet* des chênes , qui sont d'un bon rapport , 
des oiimes et des getiêvriers^ dont les racines 
i^ctogéés par les lapins communiquent à leur 
chair^ ^10 parfum agréable; ot| s' abstiendra 
d'yniettre'des arbres qui pourraient ,• par 
leurs ra^heëvhii faire contraclei' un goû^d'a-^ 
merlume. te sol doit être en outre oouvçrt 
des plantes' odoriférantes, qui donnénturi ex- 
, cellent goût à la chair des lapins : tellesr sont 
la lavande, le basilic, la 'Sauge'^ la marjolaine , 
le thyai^ le serpolet. On doit aussit^y sealer 
de Forge > de Tavoine et des plantes pptâgèces ^ 
particulièrement des cai'ottes que les^ lapins 
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aiment beaucoup-, et qu'ils savent fort bien 
détei^rer pour a'en ncairrtr. 

On doit s'abstenir de tirer à coups de fusil 
les lapins dftns la garenne; le bruit de la dé- 
tonation înijuièle les mèces et les effarou* 
che; il emest ^.xnânie db furet cpîi y p^te. 
le trouble en ks forçfHit: d'abandonner leur 
terrier. Jl^estpnéférable^etendre'un panneau 
entre les terriers et les endroits, où l'on a dé- 
posé ta noumture* AJons après qu'ils? ont pris 
leur repas 9 on lefr chasse* Uschercheifit à fuir 
et à regagner leur terrier , et donnent dans le 
panneau ou on: tel prend comme l?oo veut. 

Voici .un moyen de prendre les lapins^ qui 
e^t donné par QUvier d^ Scitcs- Qn suspendr 
à un arbre un grand panier d'osier, sur T en- 
droit Qiitles lopins Miennentinanger^ a^ moyei^ 
d'une corde passée dans^ une: poulie et que 
l'on fait' aboutir à un endroit où.l'oni se. {tient 
eacfaéj.Anasitèi qu'ils: sont rasaemblésret oc- 
cnpés à)manger4;on lâche la: cprde,. 1er panier 
tonibevOt les ll^pôns sont pris. Pour. les attirer 
phise fooilenaent dbnsile piège i on les clause 
jeâner liuveilledu jonr où on veutl^prendre* 

Lorsque lar>gacenne'est. v^te^.et qu'omne 
lionrrii pas les Upiùs ,, le meilleur moyen 
pour les prendre est d;empIoyer. le panneau^ 
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I- 

Mais alors la nuit qtii précède le joor où Ton 
veut faire cette espèce de chasse, on bouche 
rentrée des terriers avec quelques branches , 
pendant' que les lapins sont dehors. On tend 
ensuite les panneaux autour des terriens, et 
à la pointe du jour on fait une battue ; les la* 
pins en cherchant à regagna* leur gite , s'em* 
barrassent dans le filet; C'e^ aussi de celte 
manière que Ton dégarnit la garenne des 
mâles surabondans, ce que l'on doit &ire à 
chaque printemps. Au reste , it ne nMinqnt 
pas de moyens de s'empaver de ces ani- 
maux (ij. 

S ly. Des Garennes domestiques ou clapiers* 

Un clapier est un endroit dos où ron élève 
des lapins; son établissement dépendant de 
remplacement dont on peut disposer ) nom 
nous contenterons de faire connaître les règles 
générales qu'il est essentiel d'observer pour la 
santé dés animaux que Ton entretient, et la 
prospérité d^un clapier» 

(i) K Ton veut à cet dgard de plas amples renseigfne- 
mens, on les trouyera dans4e TraiH de9 Ch^àn» mix 
Piégt9 % v©l. in-3j' Prix : lofri, ^tya Auoer. 
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Il faut d^abord que le clapiec soit à l'expo' 
sition du levant ou du midi , et établi dans 
un endroit sec et aéré. Si c'est dans une cham- 
bre au rez-de-chaussée, elle devra être bîeii 
carrelée, et les murs bien crépis , autant pour 
empêcher les excavations des lapins , que pour 
s'opposer aux attaques des rats et des souris, 
qu'il faut soigneusement détruire. Le pavé 
devra être en pente pour l'écoulement des 
urinesqui sont abondantes et iiifectes , et avoir 
d'un côté «de rigole pour les conduire au- 
dehors. Ce clapier doit être garni d'autant de 
cabanes que l'on veut entretenir de femelles 
et de mâles. Ces cabanes auront au moins 
deux pieds et demi en tous sens. Si l'on peut 
les faire d'une dimension plus grande , cela 
ne vaudra que mieux. Quelquefois on se sert 
pour cet usage dç tonneaux percés de trous 
pour faciliter la circulation de l'air, mais le 
plus souvent on les établit en planches. Il suf- 
fit d'observer qitfe ces cabanes doivent être 
sombres, (les lapines aimant à faire leurs pe- 
tits dans l'obscurité j, faciles à nétoyer et à 
débarrasser du fumier, et bien aérées. Le 
fond ou plancher de la cabane sera assez in- 
cliné xers le devant de la loge , pour que l*ii- 
rîne n'y séjourne pas. Chaque cabane doit 

être 
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être p^ùie d'iio pelil ratelttr ^ ou Ton déposa 
le foin et h$ herbages t d^une petite ange en 
bois pour recevoir le son , legrain elles croûtes 
SJe.^iut et enfin d'une seconde auge pour 
4'eaD, parce que quoique généralement les 
lapins boivent peu , ils le font cependant , et 
surtout lorsqu'on leur donne une ncmrri^ire 
sçche. 

On établira de même dans le clapier qui 
sçrala demeure des lapereaux ,lorsqu^on les 
séparera de leur mère, un petit rateUer placé 
le long dû mur, à la hauteur de cinq à six 
pouces du^l ; et on y placera plusiém^ petites 
auges pour Teau et la nourriture. La porte du 
clapier sara fermée eX à claire «-voie, pour 
permettre Taccès ài-air. Onauiiasoin dégar- 
nir intérieurement les feÉiâtres d'au grillage 
en fer à malUes serrées. 

Si remplacement le permet, on adjoind^ 
à ce clapier un petit tarrain dk» de murs 9$se% 
élevés pour empêcher les incursions des.aniv<- 
maux nuisibles. On peut toutefois, soi vaut 
les localités, se contenter d'un n^ir de troir 
è quabre pieds d'élévation i et surmonté d*u» 
treillage en bois assez 9erré pour que les^lapins^ 
et leurs ennemis ne puissent passer eiUre les 
barreaux. Quand pn aVintentiofi de procurer 

21 
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seulement aux lapins nu lieu où ils pnisseDt 
s'ébaltra a Tair et au soleil t il faut le faire 
paver ^ et le epovrir d'une légère qiuche de 
sable, on y jeter quelques Inrasséeslfe litiiMX 
^lais si Ton veut qu'ils puissent y creuser, il ** 
faut alors faire paver le sol au niveau des fon- 
dations des murs de clôturé ^ auxquelles dans 
ce cas il faut donner quatre ou cinq pieds, 
et recouvrir ce pavé d'une couche de terre 
ou de sable qui remplit cette profondeur; 
dans cet état , ils peuvent faire des trous w^ 
qu*on coure risque de les perdre. 

Quelquefois o|^n'a pas d'autre clapier qu'un 
enclos ainsi disposé $ alors on établit d^s ca^ 
banes à l'entonr , ainsi que des petits toits pour 
servir d'dhti et de retraite aux lapereaux. Ait 
milieu de ce clos , on établit un petit râtelier ^ 
à deux faces couvert d'un toit pour garantir 
les fourrages de la pluie. Satis ce même toit 
on place des auges poqr l'e^u et pcMir les 
grains. 

fja prospérité d'un clapier dépend des soins 
que l'on apporté à Iç tenir propre. Il faut donc 
quelquefois, selon la manière dont ile^téti^lit 
en couvrir le sol d'une couche de litière, sur 
laquelle on en jette chaque jour quelques poî* 
gnées de s^che jusqu'au ncioment où on enleva 
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entièrement le fiimier, ce qu'on doit faire 
une fois au moins par semaine. (1 n'y a point 
d'éconoffnie à ménager la litière , parce que le 
, iîânier qui en résulte la paie avec avantage ^ 
et les lapins , qui craignent rfaoniidité , pros- 
pèrent beaucoup n>ieux lorsqu'elle est abon- 
dante. Outre la paille, les bruyères et les ge* 
nets , forment une excellente litière ; Tessen- 
tiel est qu'elle soit donnée sèche. 

Du Bouquin. C'est ainsi qu'on nomme le 
mâle; un seul peut suffire à dix femelles; c'«ét 
par conséquent dans cette proportion qu'on 
doit en entretenir dans un clapier. Chaque 
mâle doit iirt tenu dans une loge à part , à 
laquelle on peut donner quatre pieds de lon- 
gueur sur trois de largeur, et deux et demi de 
hahteur. Il doit être soigné et nourri comme 
\e% lapines» 

Comme il importe pour la beauté des lape* 
reaux que les bouquins soient toujours très- 
vigoureux , on fera bien de les remplacer Idrs- 
qu'ils auront trois ans. On choisit , ce que Ton 
fait aussi pour les femelles, les bouquins les plus 
gros des portées de mars. Les vieux mâles» nour- 
ris convenablement pendant quelque temps , 
peuvent être mangés quoique leur chair soit 
sèche et peu délicate. 
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Dis Lt^w^es. Noos ^vons dit ^le diaquc 
ij^ptse devaU avoir 4a loge séparée poiur y faiire 
3ei petits et les élever* Elle est de même qo^à 
Tétat de ratiijK» aple à p^nire % Tâge de 
eiaq oa six mois; cepen^mt on a reqiarqaé 
qye pour obtenfr une belle race de lapins, il 
était préférable d'attendre |Mu$ tard , et^ns 
ce cas on ne la mène an mMe que lorscp'eUe 
a dix ou douze mois. On connaît qu'une fe- 
melle est en chdeur par le gonflement et la 
tflintt bleuâtre des partit^ génitales* On hà 
porte daasia loge du mâle , avec lequd il suf» 
ficaH de la laisser ^nx ou trois heurta , mais 
communément on Vf porte le soir, ef on là 
retiré le lendemain matin. S'il arrivait qu'm^a 
feikidle se refusât aux cai^ess^ du mâle , ce se» 
raît on indke qu'elle est trop grasse : on 
conseille alorjS de la nouirir pendant quel*- 
ques jours avec des plantes échauffantes, telles 
que le céleri. Elle porte, comme nom l'avons 
déjifdit, trente ou trente-un jours. Dès qu'elle 
approche dn terme on elle doit mettre bas^ il 
faut avoir soin de nettoyer sa cabane entière* 
ment , et de lui donner pour litière de la paille 
bien sèche et fle;Kible. Elle dîàpose eHe-mto» 
trois jours avant de mettre bas, l'endroit de 
sa loge où elle veut déposer st$ petits. Elle 
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n'txige MCan soin pendàfit celAe opërttmi i 
ieiilemeDt après ^ il feol lui taissar le plus de 
tratMjtiiUhë possible U arrive socrvent<[de lai 
lapines dévoreot avec le délivre les firails dt 
J«0r premièiie portée; il hal dans ce cas liii 
reporter an mâle tout de saite. 

En général , les portées sont de six lape- 
reaux ; cependant il arrive qu'elles excèdent 
ce nocnWe^ On ixmseille dans ce tas^ cpiand 
•on veol qoe les lapereaux soient bien portai^ 
€t qae 1à ijoère poisse les nourrir sans tr^ 
j^adaSblir, de ne lui en laisser totqoors ipie 
aix. Uneiapine pourrait fisufissept portées par 
Ml i alors il fauf » trois semainà après qn^elle a 
snis bas , la porter ao mâle , et la rendre en* 
Alite à ses petits , qti'eUe contimie à noarrtr 
encore pendant trois semaines, et on les. sé^ 
pare <f avec elle huit jcmrs. avant tfnVile nsie 
soit prèle à mettre bas. Mais on observe que 
cette fécondité ia fsàigtÈè, et que l'^pède se 
maintient ptus chétive ; il font dôme quand on 
vent avoir de gros b^epcsanx , se tiontebter de 
six pcHiées, et pour eebi il ftiot faiteconwir 
la £emelle cmq semaines npvès sa tliise Ins^ 
On pont lui laisser ses petits toeore ttois se- 
mainea^ ce qm eA ceovedabteySQnmt en hi- 
yeràcailsedn ft*oid| et ce qf^oefat^uepas 

Digitized by VjOOQIC 



246 DU tAPITï I^MESTt^lfE. 

bemicoap pLos la mère , parce qae les demiei^ 
quinze jours denoQrritare, les lapereaux man- 
gent plus qu'ils ne tëtent Toutefois il n'j a 
nul inconvénient de les séparer de leur mère, 
lorsqu'ils ont six semaines , et on peut espérer 
de cette manière d'entretenir une belle espèce. 

La fécondité des lapines ne dure que pen- 
dant cinq ou six ans; passé ce temps , elles 
produisent, mais les portées diminuent in- 
sensiblement ; il Faut donc alors les remplacer 
f>ar de jeunes lapines que l'on choisit ordi- 
nairement dans les portées de mars. On pré- 
fère toujours celles qui paraissent les plus 
fortes et les mieux constituées* Les vieilles 
lapines réformées , bien nourries pendant 
quelque temps et avec des alimens suscepti- 
bles de parfumer leur chair , peuvent encore 
être mangées quand elles sont suffisamment 
engraissées. 

Des Lapereaux. Tant que leur mère les 
nourrit , ils nlexigent aucun soin. Nous ve- 
nons de voir qu'on les séparait d'elle le plus 
communément à six semaines , époque où Hs 
sont en état de se suffire à eux-mêmes. On les 
laisse courir dans le clapier tous ensemble, 
jusqu'à ce qu'ik aient trois mois; alors, H 
convient de s^rer les mâiés et de les enfer- 
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tuer dans des loges, parce qu'ils commencent 
à se battre» 

A cet âge le^ lapereaux sont exceHens à 
manger > et c'est le moment de les vendre on 
de les manger. Toutefois , ils sont également 
fcons jusqu'à six mois; mais passé ce temps, 
leur chair devient bien nloins délicate, Oti 
doit se défaire des jeunes mâles de préférence 
aux femelles, parce qu'ils entrent plutôt en 
chaleur. Pour que la chair des lapereaux soit 
tendre et ait un bon ftimet ^ il faut les enlre^ 
teaîr dans la plus grande propreté, et ne les 
nourrir que d'alimcns délicats et parfiiniés» 
^.uand on veut mander nn jeune lapin gras 
et de bon goût, îl suffit de le nourrir, pen- 
dant les quinze derniers Jours, de fourrages 
et grains secs, dans lesquels on mêle de la 
tpimprenëlle, de l'hysoppe, du thym, du serr 
polet , de la sauge , de la marjolaine , du mé^ 
4ttot et autre» plantes odoriférantes. Si l'on 
pouvait encore Ini composer sa litière avec 
des bruyères^ dont il se nourrît aussi, on 
réussirait plusciârement. 

On tue ordinairement les lapins en leur 
donnant derrière les oreilles , pendant qu*on 
les lient suspendus par les pâtes de derrière, 
un coup assez f<Krt>«vec la main ou i^ Miton* 
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Celte mioière n'est pes toolefoi» la pto i 
venable, à cause de la quantité desai^qni 
;|'«Blnivase étut» le col et en rend la chair 
noire et désagréable à ta vue. On peut y re- 
«nëdier cependant, si amsîtAt ^pie ranimai 
est fraf>pé9 oa fait «^ee un canif on un amire^ 
instnœi^il: bien tranchant ^ des incisions aax 
joues, par lesqudks le sang s'écoule, ee qui 
jUasse la chair du col blanche* Une antre mé^ 
thode de tes tueir, et qui est la melUenre, esC 
àe lenr feire aTec nn canif àss faiclsions^ an 
•pal^> comme on lé fait polir les dindes. H 
est àe^ personnes qui saignent le lapin et re- 
^v^it le sang dans la quantité de Ttn nécea- 
saire pour préparer nn civet. Ce sang se ton- 
serye bien ainû pendant 4e temps qu'H itsùt 
atteiadce le lapin. 

De quelque manière que Ton ait tûi ua 
lapin domestique, il faet^ anssilèt ^l'il est 
dépouillé et ^ridé, lui mettre dans le ventre 
nn petit paquet de thym ou de serpolet > de 
méiiiot^ d'estf^gon, et d'iaolres (rfàntes «ro^ 
matiques qui donnent 4 sa chair nn pârfîno 
agréable. 

Nous avons dit ^'tl bâtait^' à tiroismois» 
séparer les lapins mÂles; cW masi à cette 
épo^t çi'on thAtre eetw :^an veut son- 
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JD^I^ à cmt opëiratmi. Toutefois^ elîè n'est 
praliquée. en g^éral q«e par les penonnes 
,êlaée$ et corieuses. £Ue présente cepencbnl 
plQsîc|]r& avantages , i^ le lap^eau châtré 
acquiert un (dos grand fdlimie, et sa chair 
conserve sa délicatesse ; 2'' on peut laisser en- 
jsemble les lapins châtrés, parte qo'ils ne se 
JbattCTit pas ; y La pe4n augmente de valeur , 
^arce que le poil devient plus touffu. Pour 
châtrer un lapin , il &ut ^re deux : Toin le 
iiisnt par les olrejlles c% les pâtes de derrière^ 
Vai^e prend, entre lepodce ^ Tindex de la 
jn^bi gauche , un^téatkule qu'il presse légères 
ment} alors» de la mam droUe, il fend la 
4ieau avec un bistouri ou un autre instrument 
^ealrwdiiant, et le teisticùle stetsaœ effort; 
il coupe le colrdou^ pratiqua eiianiteb même 
chose pour le second testkulûfit^roUe légère- 
ment la i^aiiE; avec du heure fjAis..Si)'opéra- 
tîon est bien Éait^, il n'en rtelte à^cun acci- 
dent , l'anini^l mange ^ammft à l'oodinair^ 
etestjguérienpeude tènipst . 

NàiurfUê^ des lapins^ hinbwt^^ des 
lapins ^tig/i du soin t parce qit'clte influe 
d'une Bjianière hienv^ariqpiléetiir legeât et la 
déUqat^^sst^l^ie^ ch^iiv iM eer|iolet , le thym f 
1^ niaqolaîipe, tc^>no^ii, te cerfeuil tb per* 
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6il, ic céleri, Testragon, le laUeron , la traT->' 
nasse, les betteraves et carotes feuilles et ra- 
cines, le sainfoin, la luzerne et le treffle secs* 
et verts , les feuilles et bourgeons de vigne et 
d^orme , les femlles de brayères et de genét.^ 
les femlles et baiesda genëvriei^et da prutielier, 
les feoillesde la manve , da pissenlit , da sene* 
çon , da liseron , le foin , le son , ravoiné et 
les croûtes de pain , tels wai les alimens dont il 
faut les nourrir. On doit soigneusement éviter 
fie leur donner des choux, des navefs, des 
topinambours , et de la pomme de terre crue, 
(malgré que beaucoup d'économes raientton« 
séillée, mais le fait est qu'elle donne un très- 
mauvais gbàt i la chair). On ne peut eh Faire 
usage qu'en la faisant cuire, la réduisant «n 
pâte , et la mélangeant avec de la farine, pour 
en faire du j^âip;. 

On dodne à manger aux lapins deux Ton 
par jour i| le matin au soleil levant et le sbir. 
Lé matin on donne des hérites fraîches , et le 
soir des alimens secs* On doit veiller à ce que 
ié$ herbages frais ne soient donnés aux lapins 
qu'après avoir été Êinés quelques instans au 
soleil ou au grand air, afin de leur Ater leur 
hunûdité surabondante , qui est très-nuisible 
aui^ lapins. H est utile de mêler de temps » 
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temps un peu de sel an«>n qu on lenr donne* 
ce qui les maintient en santé* Pendant lia 
nourriture , il faut en donner aux mères avec 
le son et Tavoi ne ^ qui doivent principalement 
former leurs alimens à cetle époque. 

Il faut en général que les alimens <k>nnés en 
vert aux lapins équivalent à peu près au quart 
de la masse de leur nourriture Journalière; 
si on leur en donnait davantage * on pourrait 
les dévoyer; de même si on ne leur donnait 
que du fourrage sec^ ils seraient bientôt altta^ 
qués de constipation. 

Il est nécessaire de renouveler chaque jour 
leur eau, afin qu'elle soit constamment fraîche^ 

Maladies des Lapins. Le bpin qui ^ à Fétat 
sauvage^ est exempt de maladies, ne jouit pas 
de cet avantage dans la domesticité, et comnje 
tous les autres animaux que nons y avons 
soumis, il est sujet à divers accidens. 

Nous observerons d'abord que ces acddens 
deviennent rares lorsqu'il est tenu avec une 
grande propreté et nourri convenablement^ 
par conséquent on a un double intérêt à ne 
pas ménager les soins et la surveillance. 

Une nourriture trop abondante lui cause 
'des indigestions et la fièvre. Il est aisé de le 
rationner au poii|t convenable, ^ 
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Dtsatlflieiis trop famnidesy HtiotaiiiiienI 
les ehonx et la Imlae i prodoisent mie diarrbiëé 
qoilei^QStoavtiitesliiiorleUe; ofiy remédie 
«oeéparaml les msAades, et ne les nourrissanf 
qse d'alimens secs et de pain griité. La même 
came prodoitteneore ime aatre makdiecovinue 
soos le nom de gros çerUri, C'est xme espèce 
d'hydropisie i]oi &H enfler tout le ventre. 
Aussitôt qne Ton s'en aperçoit , il Êiut mettre 
fat hpkis qni«n sont attaqués a lanéiirritnre 
«idie 9 qne Ton comiposera principalemeat 
d'orge, d'avoine» de sarrazin, de foin, de 
liMreme sëche et de croate^ de pain. Malgré 
cette nowritare , il faïut s'absteuir de ienr 
donner de Tean. On pourra , le miilin el le 
a^, leur donner un peu de son moo^ avec 
de Teau un peu salée. 

La malpropreté occstti<me deux mala£es : 
fane est une espètra d'éthisie qui atlaqne tes 
jeunes lapins» les fait maigrir, arrête leur 
cruissancey et dégénère le plus soui^nt en une 
galle tfès-cUfficile a guérin fl fout s^rer tes 
sujets infectés, parce que cette maladie e^ 
eontagieuse , et les nourrir de regain , dWge 
ffriUéè et ds planiés aromariqwi^ 

LCairtre est nnc espèce d^opbtâlmie qnî 
aUaque les femelkt à l'époque de I^Haite^ 
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tvmrt » lors^'on les tient daBs des legcs mal* 
saiaes et Uifectëes de miasmei putrides. Pour 
airêter cette maladie , qui est mortelle , il 
fi^ut transporter les femelles dans une Ipgt 
très aérée , saine et garnie d'one litière fraîche 
qne l'on i^enouvellera souvent* 

S Y. Produits 4ês Lapm$. 

lies pproduits que fournissent ces animaux 
sont assez importans pour que Fcm ne né^ige 
l>as d'en éleviçr. Ik consistent , pour ceux que 
l'on entretient dans une garenne forcée , dans 
leur chair e^ leur peau ; ceuis: de clapier don* 
naît de jJus xm excellent fumier» On estime 
à . douae francs )es produits annuels d'une 
lapine. 

La chair du lapin est une nourriture saine , 
etsonextréme fécondité peut fournir une masse 
d'alimens assez considérable, et qui, tout en 
augmentant nos ressources en ce genre, di- 
minue d'autant la consommation d^es autres 
animanx domestiques. Celle dès lapins de ga-^ 
renne est sans contredit délicate et de meflleipr 
^ût que celle des lapins de clapier; cepen- 
dant, avec des soins ^ et par le choix d'une 
nourriture convenable , on peut rendre la 
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chair de ces derniers, à trè»-peii de chose 
prèSi ëgale à celle des premiers. Elle est tou- 
jours phis tendre chez les lapereaux que chez 
les vieux lapins, et celle des lapins bbincs e^ 
encore la plus estimée. 

Le poil est le pins important de tous les. 
produits des lapins. On sait qu'il est la matière 
première des chapeaux, et que les seules villes 
de Paris et de Lyon , où se fait le plus de 
fabrication en ce genre, en consomment pour 
plusieurs millions. La bonneterie en bit^en- 
core un assez grand emploi pour fabriquer 
^es gants , des bas et des schals. Les peaux des 
lapins gris , ou communs, sont les moins es- 
timées; les peaux blanches ou tontes noires le 
sont davantage, ensuite celles du lapin an- 
gora; enfin, les peaux du lapin riche sont 
tonjours vendues trois ou quatre fois autant 
que celles qui sont grises. Elles sont dans tonte 
leur valeur qu^and elles proviennent d'animaux 
tués du mbis de novembre à la fin d'avril. Ces 
mêmes peaux dépouillées de leur poil , ser- 
vent encore à faire une colle excellente^ 

Nous avons dit que les lapins de clapier 
seul^ fournissaient un fumier estimé comme 
engrais, et que Ton rehd d'autant plus abon- 
dant qu'on renouvelle plus souvent la litière ; 
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et sur ce point , il y a écosmnie à ne pas la 
ména^r, parce cpie le famier la paie avec 
usure. 

D'après ce qui précède, x>n concevra faci- 
lement qu'un terrain de six on sept arpen», 
employé à rétablissefnent d'une garenne 
forcée , peut rapporter davantage que par telle 
culture que ce soit, surtout si Ton veille à la 
peupler de gros lapins, et des espèces dont la 
fourrure est la plus estimée. Cette manière 
d'élever deslapins est sans dot^te préférable aux 
dapiers , parce qu'elle n'exige aucun autre 
soin que celui de fournir aux animaux qui y 
sont renfermés, un supplément de nourriture 
quand cela devient nécessaire à cause de la 
saison. 

Parmi les diverses sortes de clapiers, il faut 
préférer ceux qui se composent d'une ou plu- 
sieurs pièces au rez-de-chaussée , où Pon éta- 
blit les cabanes des mères , et d'une* pièce de 
terrain découverte et disposée comme nous 
l'avons dit. De tels clapiers remplacent les 
garennes forcées, et leur établissement est à 
la portée d'un plus grand nonibrede personnes. 

Pour se faire une idée du produit d'un • 
clapier , il suffit de résumer ici ce que nous 
avons dit précédemmeiit. Nouç avor.s vu que, 
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hênê exdker W liécondité d'uAe femdte, et 
même ^n la modérant^ a&a d^oblenir des Ia-« 
pereaax plus gros , on pouvait compter, ^iir- 
six portées par an , à aix petits chaque; msàs 
en les estimant seulement à cinq' Fone dana 
Tautre » on aura dont par lapine trente lape- 
reaux par an, lesquels sont de vente à troia 
mois* En comp^int leur valeur à douze sona 
diacuQ , <m aura une somme de dix^hmt 
francs 9 aur laquelle il. faut déduire la nouna* 
tnre de U mj^. pendant un an, et celle des 
lapereaux pendant six semaines, puisque nooa 
avons dit qiM la m^e le» nomrissait un paiféià^^ 
len^, 0« a oatcnléiqu'à la campagne la 
nourriture ide douze lapins par )ottc pouvaH 
être évaluée un sou; d'après cette base^ la- 
nière jet ses trente petits aumknt coûté sept 
francs quinze centimes^ d'où il suit que k 
produit de chaque lapine serait de dix franca. 
quatre*vingt-cinq' centimes, ce qui -se rap^ 
procfie asse^ de Tévaluation que nous avons 
indiquée plus haut Un tel. rapport mérite 
certainement de fixer Tattention de tous ceux 
qui sont à pQprtée.d!éle ver cette précieuse es- 
pèce, d'animffix; et tout le momie sait que 
P****^» fait uiie opération en grand , plus aussi, 
les bé^^ces augmentent comparativement. 
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L'ëdiacation do bpîn domealique ecmvient 
à l'habitant des champs comme à celeî d€s 
villes : le fidie comme le pauvre peovantjr 
trouver des avantages, et la multiplication àe 
tette espèce précieuse ne peut qu'être un bien 
pour l'économie publique. 

Nous avons eu pour but dans ce traité de 
faire ressortir les avantages qpi peuvei^ ré* 
salter de l'éducation des divers animaux dont 
fiaus nous sommes occupés , en indiqiMint les 
•icnns qu'il» exigent pour arriver au meilleur 
'résultat possible. Pour beaucoup depersennes, 
notre travail ne sera peut-étse qn'ua mémo- 
rial fie ce qu'ellesconnaîssent àé^; msûsmnm 
posons cepiendant que le plus grand nombre 
y trouvera des obs^rvaiioi^s utile», car nous 
nous sommes effioreés de réunir en m» faisceau 
toutes celles que lexp^ience a <ninsacrées. 
Ofi ne trouvera rien de hasardé dans cet ou- 
vrage, qui , nous l'espérons du m^os, pourra 
être consulté avec fruit» ^ 



rm. 
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^ksaBxm gûmémaj, us Xi'amateub, IP séaie, 

contenant les figures coloriées des plantes nouvelles, 

rares et intéressantes des jardins oe l'Europe , avec 

leurs description, histoire, propriété et culture; par 

M. le D' LoiSELEUR Deslokgchamps, auteur de la I" série. 

Depais la pablication de la premiers série oi l HRRBisa de 

Amatedr, uu nombre considérable de belles plantes sont venues 

mer nos jardins et nos serres, et les horticulteurs appelaient de 

.•urs vœux un ouvrage qui, par des figures assez multiplie'es et 

ESSIWÉES AVEC VÉRITé DANS DES PROPORTIONS COIfVENABJLES , pÛt 

iur faire connaître les richesses végétales récemment introduites 
t celles qui sont dignes de Tétre. 

Ce besoin senti, et le goût que nous prenons nous-mêmes à ce 

fcnre de recherches et de travaux, nous ont engagés à nous ren- 

re au désir manifesté par un grand nombre de personnes en 

abliant ukb deuxième série de l'Herbier ps l'Amateur, ouvrage 

favorablement accueilli, et qui a acquis une réputation eu- 

)péenne dans un temps où les magnifiques ouvrages d^Redouté 

latent eux-mêmes en publication et en vogue. 

Dans cette nouvelle collection « non-seulement les figures d^s 

nntesles plus belles et les plus intéressantes qui ont paru depuis 

publication de la première série de Yfferhier de l'dmaleur, ou 

li doivent le compléter, seront tour à tour dessinées ; mais 

Sus nous attacherons surtout à faire connaître, en les figurant, 

I nouvelles liantes dignes d'être rangées dans la collection dun 

ûateur de l 'horticulture. 

Selon le mode adopté depuis quelques années, et pour mettre 
public à portée de jouir plus promptement, nous donnerons 
UQUE MOIS, à partir du !«' janvier iSSq, trois livraisons de 
EUX PLANCHES lithographiécs , coloriées par les artistes qui ont 
a vaille à la première s^rie. ^ ^ 

Les i4 premières livraisons sont en vente (3i décembre i838). 
Les livraisons de la prebiibre série (de 9 fr. en papier ordi- 
aire et de 12 fr. sur papier vélin) étaient composées de 6 plan- 
tes gravées sur cuivre; trois livraisons de la deuxième s^bie 
anneront donc l'équivalent d'une de la première, et ne coûte- 
)nl que 5 fr. 25 c, toutes sur papier vélin : prix bien inférieur, 
epeudant les planches ne le céderont pas en vérité et en bril- 
int aux anciennes. Cet avantage est dû à la lithographie, qui ta 
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même temps qn*eUe jftoewre de réconomie, prépare an coloristt 
des traTaux plat terminés, des teintes plus fondaes et plus do^ 
ces» qui loi évitent des asTOocHEs multipliées, sans rien faire per- 
dre de la transparence et de la vérité des coaleors. 

Les dessins ne seront pas, comme autrefois, circonscrits dans 
le cadre d'un filet (pravé, ils s*étendront dans toute la page, ce 
qui donnera plus de développement à la figme. 

Les plantes devant être représentées autant que possible , de 
grandeur naturelle , il y aura quelquefois des planches doubles 
qui compteront pour deux. 

La livraison de deux planches eoloriées, accompaniées chacune 
d*un texte historique et descriptif, très-grand in-8^, sur papier 
Jésus vélin satiné, presque aussi grand que rin-4^ ordinaire (for- 
mat de la première série), est du prix de i fr. 75 cent., à Paris. 
Port de chacune, par la poste, en envoyant deux livraisons ensem- 
ble, 30 cent. 

Ôp a tilé quelques exemplaires sur grand papier (in-4* grand 
raisin velin), dont les figures sont retouchées avec un soin par- 
ticulier. Prix : 5 francs. 

Nous rappellerons ici quelques passages du prospectas de 
VHerbier de V Amateur^ pBEMikAB sbaie. 

« .... L'ouvrage qui manquait à la France devait contenir non- 

• seulement les plantes, les arbres et arbrbseaux d'une utilité 

• réelle, ou qui, nar la beauté de leur port^ par leurs couleurs oa 

• leur odeur, embellissent nos jardins, décorent nos demeures, 
» et ajoutent à nos plaisirs... 

• Ce sera la ressource du botarists , puisque, si , au milieu 
» des frimas de l'hiver, il a oublié quelques-uns des caractères 

• d'une plante qui ne vit que dans les beaux jours et loin du 
» climat qu'il habite, avec nos figures il n*y aura plus pour lai 
» ni saison ni distance. 

» Elle ne sera pas moins précieuse pour rAscAiEUR, qui, souvent 
» trempé en achetant une plante sur l'idée qu'il s'ea est faite 
» d'après* une simple description, trouvera, dans notre He&bieb, 

• un parterre au milieu duquel il ne pourra plus s'égarer, pais- 
» qu'il aura sOus les yeux les objets mêmes qu'il voudra choisir. ; 

• L*H0iTic(rLTBDR-iiÀacHA50, cu annonçant ses graines ou ses 
» ognons. y trouvera encore le seul moyen de montrer, afcc 
•• toutes leurs grâces naturelle^, les plantes qui doivent en naître* 

VHerbier de V Amateur et le Traité des Jardins ont été exposés 
au Louvre avec les produits de l'horticulture. Ils ont été l'objet 
d'une mention horo&âbli. Ces deux ouvrages sont honorés de h 
souscription de plusieurs souverains et des princes et princesses 

TBACTÉ DX XiA COIÉVOIITIOMT XT DX Xi'OB»- 
MXITT i>xs JAHsnrs, avec 161 planches, représen- 
tant, en plus de 600 figures, des plans de jardins, des 
fabriques propres à leur décoration , et des machines 
pour élever les eaux. Ouvrage faisant suite à l'Almanach 
du bon Jardinier. cibtqvzéKX ÊDZTXOW, contenant 
94. planches nouvelles , 58 plans de jardins de toutes 
grandeurs, un nombre considérable de sujets divas 
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d'utilité ou d'ornement, et dans laonelle le texte, en- 
tièrement refondu, a été augmenté de plus du double, 
par un amateur des Jardins. Prix : 25 fr., et 28 fr. 50 c. 
iranc de port. 

Il saifira, pour faire connaître cet ovLVXttf^e, et paor indiqoer 
les amélioration? apportées à la cinquième édition, de tranacrire 
ici le sommaire des articles qa il contient* 

Covp DOBiL soA x.'HtfToriB DES jAiDiRs et de rhorticaltare. — 
Progrès théoriques et pratiqaes. 

JVoTiovs sua LA THÉORIE DES JAiDiffs. — Des divcrs genres de 
jardins. — Des sites en général. — Convenances locales. — Des 
sites en particulier. — Convenances qai lear sont propres. -> 
Plaines. — Coteaux. — Montagnes, collines et vallons. — Scènes 
maiestaeoses , terribles, pittoresques, rustiques, cluunpétreff, 
tranquilles, riantes, mélancoliques, surprenantes, fantastiques, 
merveilleAses. — Des climats et des températures. 

Aepkiitagb, levée des plans, transport sur le terrain d'un dessin 
tracé sur le papier, iijlgum nouvelles* 
Des JAADINS FiciTiiRS-POTAOEM. ^- Verger. -«-Jardins mixtes. 

Do JIBUIN ET DE L*icOLB DE BOTANIQUE. 

Des JARDiRS SYMÉTRIQUES, jardins anciens, boulingrins, vertu- 
^adins, pièces coupées, parterres à compartiments, broderies ; 
jardin symétrique modisme, — de palais, — publics. 3oj^^. nou»^. 

Des jardins fleuristes et du i^ofariunt. Jardin fleuriste variable. 
Listes des plantes pour parterres , arrangées par ordre de bau> 
tenrs et de saisons. 

Des jardins paysagers. 

Plans et descriptions des jardins de toutes grandeurs. 3 jardins 
fruitiers-potagers, 4 jardins fruitiers-potagers ornés, i jardin 
mixte, 1 5 pièces de parterres modernes ou fleuristes, ii petits 
jardins paysagers, depuis 4 perches jusqu'à un demi-arpent, 9 
jardins pajsagers nK>yens et grands, jardin cosmopolite, 7 jar- 
dins anglais, % hameaux ornés, a fermes ornées. 67 plans nouveaux 

Jardin zoologique. — Hameau orné. — Ferme ornée* 

Jardin paysager, travaux préparatoires. Emploi et arrangement 
des végétaux dîang les compositions. La forêt, le bois, le bosquet, 
illumination des bosquets, salles de verdure, ifs taillés, labyrin- 
the, groupe, massif, buisson, arbrer et arbrisseau isolés, arbre bel- 
védère , quinconce, avenue, allée couverte, berceau, palissade, 
ba-ha, pergole, charmille, haie, prairie, pelouse et gazon, tapis, 
plate-bande, planche, corbeille, massif de fleurs, contre-bordure, 
ilears S ya.^» gradin , tapisserie ; ornements fleuris : éventail, 
treille, obélisque, colonne, rotonde ; perspective artificielle. Lis* 
tes des arbres, arbrisseaux et arbustes pour les bois et bosquets 
arrangés par ordre de hauteurs et de nature de terrain. 45 fi- 
gures, dont 3g nouvelles. 

J)eb baux , poissons, oiseaux aquatiques, eaux naturelles, eaux 
artificielles : lac, étang, rivière angUise, pièce d'eau, marre, ma^ 
rais, fontaines, ruisseau, rivière naturelle, torrent, cascade; 
moyens d'élever les eaux, machines, puits artésiens, utilité des 
fontaines artésiennes, terrain où Ton peut espérer de trouver des 
eaux souterraines, sondage, fontaines et effets deaa, hydroplasie. 
^Ofigtiresy dont 33 nouvdies. 

Des rochers, cavernes, grottes. 



— 4 — 

CoHSTROCTiOHS DivEMKs ET OAIEKBNTS, setres, bâches, châssis, 
espaliers d*oranger et de camellia^ moyens de chauffa^ei^ calorifère, 
^ûgwes dont i6 nouvelles * 

Habitations et fabrî^es d'utilité, ferme ornée, écuries, vache- 

. ries, bergeries, laiteries, moulins à eau et à vent, jardin DélisU^ 

jardin Panckoocke, jardin de Fromont, habitations et pavillons 

d'architecture italienne , villa, casin*, maisons transportables. 

Qo figures, dont 49 nouvMet. 

Cottages, entrtMce, ornements extérieurs des cottages, portes 
et fenêtres gothiques, ^figures, dontCS nouvelles. 

Glacières, ^figures. 

Ponts .en pierre, en charpente, rustiques, suspendus en fîf 
de fer, lêvis, tournant, naturel, vitrant. 87 figures^ dont 27 noiw. 

Maisons et maisonnettet rustiques, chinoises, etc. 5o figures, 
dont i5 nouvelles. 

Cabanes pour loger les animaux, colombiers, volières. Ci^- 
^ureSydonti^nouvMes. 

Fabriques d'ornement et de récréation, cabanes, paviYVons, 
kiosques, belvédères, observatoires. 6^ figures, dont 45 nouvelles. 

Chapelles, oratoires, ermitages, ex voto, temples. 44 fig^^^^ 
dont ao nouvelles. 

Obélisques, tombeaux, exèdres, colonnes bolées, statues, vases. 
^^ figures , dont i3 nouvelles. 

Jeux, tir à l'arc, au pistolet, au fusil, jeux de bague, bascole, 
appareils pour la danse de corde et l'enjambée des géants, por- 
tique de la gyinnftstiqae. % figures, dont 4 nouvelles. 

Barrières, treillages, palis, sièges rustiques, étagère oa théâtre 
de fleurs. ^^ figures, dont la nouvelles. 

Barques. \i figures, dont 7 nouvelles. 

En toÉt ^3 figures gravées sur 161 planches, non compris 
beaocoAp de figures de détail. 

;:* l*ous les plans dejurdins des quatre premières éditions ont été sup- 
primés, ainsi qu^un certain nombre de fabriques, que nous avons 
remplacées par des modèles d'un plus nouveau^oût, d'après les 
dessins de IVIM. A0HO5T,^paysagiste, Gânissiiâ et Gavori, arclii- 
tectes , etc. Ifons avons*conservé pr^ieusement les dessins de 
M. GARifBaAT, qui avaient enrichi la troisième édition. 

On connaît les planches det quatre premières éditions, dont les 
meilleures ont été reproduites dans celle-ci. I<es 94 ^*t^ Y ^"^ 
été ajoutées sont gravées avec un grand soin par MM. Dvhav, 
pFiTZEa et Olivier, 

Les troisième et quatrième éditions , contenant environ 100 
planches, étaient du prix dé ^o francs. Celle-ci renfemfe^i^ plan- 
ches nouvelles, gravées sur acier, et ne "ie vend 4ue 5 francs 'de 
plus. — Papier de chine, le double. 

Ceci EST uir exexplE cniqdb d'un ouvrage avssi bien gravé sr 

A SI BON MARCHE. 

C'est, il n'en faut pas douter, •« l'accueil favorable et constant 
qu'il a reçu du public, que notre Traitb dus Jardins doit l'hon- 
neur d avoir été contrefait davs son plan, dans son titre et 
dans une grande partie de ses dessins, car ou n'imite que les od 
hIc^.^SV« * r' **.*'"' ** ^^"*« * Ç'^«n<i nombre peut faire espérer 
oconnaUrA '"'*^^-^'''- ^ *^ médiocrité dcs ^pavures on pourra 
c conaailre,au premier coup-d'œil, ce tte contrefaçon bu iwiiation 

TAKIS. iMnt.. ■ ■' 
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▼OTAGS PZTTOBSSQUS AU BBÉSIIi , par Mzz/nce 
Rugendas , traduit de l'allemand , par M, de Golbéry^ 

PAYSAGES^ PORTBA1T& £T COSTUMES, MCEUDS ET uAgES 

SES INDIENS , EUROPÉENS ET BÈGUES y lithographies par les 
plus célèbi^s artistes, Victor Adam, Bichebois, Bo- 
DiDgtoD, Deroy, Maurin, Sabatier, Tirpenne, Ville- 
neuve, etc. 

M. Rngendas, pendant le lon^ séjoar qa^il a fait aa Brésil, s'est 
lÎYTé aux recherches les ptas mmntieases, aux investigations les 
plus approfondies, pour rassembler, sur cette partie si întéres- 
santé du nouveau monde» la collection la plus complète de doca> 
ments précieux ; il n*a voulu rien ué^liger de ce qui pouvait in- 
téresser le lecteur. Il a passé en revue les sciences naturelles, les 
arts , le commerce, Içs moeurs, les coutumes de ces peuples sau- 
Tages ou civilisés, et partout on retrouve cette élégante netteté 
et cette profonde instruction qui le caractérisent. 

Pour les planches qui accompagnent ce bel ouvrage, on a 
puisé dans le riche portefeuille que l'auteur a rapporté du Brésil 
et dans ses innombrables d«ssin& de vues, de cascades, do pot- 
traits, de costumes, de scçnes variées de la vie intérieure des 
I habitants, on a choisi ceux qui par la beauté pittoresque et la 
variété des situations, par Tattrait àts scènes privées, offraient 
Je plus dlntérôt. 

Jïonvelle Pahiicatioi), avec T^xt4 allemand ou Texte français, 
1« VoTACi FiTTOMSQOB AU BffésiL founera un fort volume 

Srand infolio, divisé en 20 livraisons; ce volume sera composé 
e quatre parties : - — La première donnera, en 6 livraisons, la 
description et la vue des principales villes et les paysages les plus 
intéressants ; — Là seconde, en 4 livraisons, conti<mdra les por- 
traits et costufiM» des habitants; — . La trinsième, en (> livrai- 
Sons, fera connaître les mœurs et usages des Indiens et des Eu- 
ropéens; — La quatrième, en 4 livraisons, les mœurs et usages 
des nègres, — Cliaque livraison sera composée de 5 planches 
et de a ou 3 reuiltes de texte explicatif : il en paraîtra une tous 
Us quinze jours, à partir du i«» lévrier 1839. — Prix de chaque 
livraison : 6 H-, sur papier blanc , et 8 fr. sur papier<de Chine. 

tUL JJTlfÉMJLTUWJà FaAWÇAXSX COIffTEMJPO. 
mAXNE , »E. 1827 A 1938. Continuation de la 
WVLAMOm UTipÉRAZas, contenant: 1° Par ordre 

> alphabétique de noms d'auteurs» Tindication chronolo* 
gique des publications originales des écrivains français, 
régnicoks et étrangers, et celle des éditions et traduc^ 
tîDn» û'ançais^s des ouvrages des auteurs étraugei'S, 
trivants, iœpi'imés en France pour la première fois pen- 
dant ces douze dernières années; — 2* Une table des 
litres anonymes et polyonymes, qui , par leur publica- 
tion , appaitiennent à cette époque \ — 3° Une table 



des sujets. Le tcmt accom^gné de notes biogra|dnkpics 

et littéraux, par J. M. Quéraa». 

quelque courte que soit la fcrioêt è» rStj à r838, dir se laisse 
pas d'être féconde «n événements iaiércHaiits. BiqwBs zSan, 
tontes les doctrines politiqQeo, rtli$i«iifi*s,. liitécaires, scicmiû 
qaes, industrielles^ toutes les qnesiicias dlntéiét social en&noct 
elé agitées. Une révolution populaire a doniié naissance à un! 
nouveau droit public ; l'enseignement public a reçu des amélio- 
rations importantas ; les sekiMîes. rindostriet ont fait d'imnaases 
progrès. Aujourd'bai donc qaa rimfvimesie est devenue l'i3ateii« 
pi«te de la pensée, qaa loat •'écrit, la LtUèrature/rnnçtiise attuem- 
pçrttiue aerafiioiis po«vOM laâbriaer, k pvocès-vexhat le^osl 
complet de l'histoire de Boti« tei|»ps. Par cela mênMi.eUe Wmie! 
.un ouvrage tout à faitind^p^dautda pTensiec, ^uoiqae yesant 
lui sarvir de contittuatimi* 

Cet ouvrage farmera ttois volumes ia-8*^ de 4© feiii3U& etseia 
publié en ^4 iKvroisoos de 5 feuilles (8o pagai ), q^ pasaîtroot del 
six semaines en ^x semainas. La premiâce sera mise «a vente le 
^o décembre i$39. Plis de clMM^ue livràlsoa^ a ik. 

£AB£'rOI.tmosr r&ASSrÇAIfV, depuîslTmmsqa'att 18! 
brumaii'e,i*eprësfiatceie]3t 2â| tableaux d'après FrdgoDard, 
Swebacli,Pvieuff^yett7,Giriirdet^9t g^a^yés parBupIcssir 
Eertaux, Niquet, etc., avec une anafyse des ikf ts. ÉSD^ 
TIOBT FirmUtSQVB servant à*ti^ a«x réette faîsto- 
ricjoesde MM.Tkitt^', Mign«ts, Tiuét, etc., ete.,et méq- 
pletant le Musée national de Ver^^lles , où tes sujets 4fe 
la révolution ont été omis. Cet Ouvrage contfent 158 ta- 
bleaux refu^é&eota&t le& spines tes. plus remayanablesi <k 
e<îlle é<poc[ue, et^6^ portvaiiC&de p<asottAaAe& câebres^ svec 
une vignette rappettiiil l'acttOB la pkttneflMvabVe Âeieiir 
vie, et accompagnés, pour la plupart, cte kvrsîgnatere-air- 
togvaphew 56 liv. 70 ir.; 2 vol. cart. T5 fr. demî-rei. Wfr. 

x^*si.mm, &A ftAHuufc wnHi ,; jiMUfcyg,» yixjg as ca- 
ZiYlPftO,» etc., d'après les inspirations, les recherches 
et îes travaux de M9I. le vicomte de t%âteaubriaiid, 
de Lamartrae, Raoui-Bocbette ^ le comte de P<nrKD, 
Piranesi, ÎVlazzara ; de Napoléon , Ibemm, Sanxt^lfoD, 
ïord Byron, Goethe, Tiscoïrti', €ièO$|[ti«l^ , hmmiy de 
Bonstettcn, Swinbume, etc. Sm», Hi OJ Ug maw TS , SfM» 
ijr cosTtjwi» , #après M'^^ HiRMfebottrt - JLe«cttt , 
mm. Horace Vei-net , Gramf , isabrr ,-CioÉri, Mai^ 
Mi^, le major Liçht, ïe eap. ftatly^ «Mke, e«»e^ 

•^e la SocHîtiC de g^aphk. Ourrag» io^tiwmt SQC 
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gra^'uret sur acier, représeoUât |^iu de ^rx} ^nies , 
toofes iDtëressanteft , et i5o eostatnes, scènes de 
mœurs , etc. , i4o livraisons à 8 soos. 
. lies aJitiq«U«s du p«i|ple romain, les Henx consacrés pat 
Virfile^ Horace « Plias» pav le Dante et le Tasse : les mono- 
«lents ttiodcrnes de l^om^^^ Florence, de Milan, etc.; les ca- 
lÎDsités naUrelIes , Tolcaiis , lacs, grottes ,^ cascades , sites pit- 
toresques ; les costames, les scènes caractéristiques de chaque 
|pays« tds sont les sujets des crayores de cette vaste collection. 
ta description de lent d'objets corteak et pittoresques, la 

Pinture des niosars, sont exposés de manière à intéresser i\y%*- 
snt et À faire entièrement connattre toutes les parties de Jltalie. 
I Une médaiUe d'une admirable exécution a été fraVée à Toc» 
OftSion de cette intéressante publication, et distribuée aux sous^^ 
ecptenrs, cesime associée et protecteucs de l'entreprise. JËUe 
iOTte au revers eette inscription : A. . . . (ici k nom du sous- 
tipteur). . . . PROTECTEUR DES ARTS, 
[prix de la m^aille, module d*une pièce de cinq francs^ i fr. 
;5o cent.; gravure du nom, i Ir. 5o cent. 

I II car xss&iitiel. db p&Haxf>ea cet ouvxaok seus lx.^bci^ titsb 
oc L'ITALIE PUBLIÉE PA^ AUDOT, afin deviUr des erreurs. 
, Cbaque partie séparée, savoir : Toscane, i yol.» 7 fp. 80 c. — 
Boy^kome de Xfapïesi Sicile et Malte. 1 vol., a8 fr. 80 c. •— Si- 
«ileet Mette, i voK, B fr* 4^ c. *-^Herculannm, Ponapéï, l vol., 
$ Ir. •»«> Rome et £t«U romains, a/YoL, 25 fr. 20 c. -— Venise , 
Milan, royaume Lombardo- Vénitien et États voisins, i vol., 
S%it* — FlémoBt, SarddigneK Stmplon, 1 yol.f^ fr. 60 c. — 
Carte polychrome de l'Italie, gravée sur deux planches , et pré- 
sentant, en rouge, l'état antique de l'Italie, et en noir, l'état 
«bodérrre -, lavée «» oottlcur, n fr. So c. «^ On «jbtttent i ft». par 
iTolume, «t «wi veut les volumes Téliés. Ont peut eessî relier en 
Z Yol., saroir î 1» Hoyaume d«Ifap1es, Sicile, Malte; ao Rome; 
l^o Toscane, Milan, Piémont. Le prix alors eft de 4 fr. le tolume* 

^!zmiuB fULmin sv uss usir^ luirst^AAs par 

^ ta» Jlxo^uM : Vues pHtoreftques/dMpiésTurDer, 
( Hardilfg et autre» eélèbre»artt^tes; Histoire, Descriptiou, 
' Meenrs acloelle». Bàlië à moméljgùetBif Vé^^M àt 

Cljrajrtres, par MM. Tâbbé Gr. , âa ttiocëse de Vci-s^illcs ; 

et A. Ë^on » Tiui àc$ oollaborateurs au& Aonales dc$ 

I* Mal^i^&ane refaMne mr haîtipiiie de j^M» ▼elle, nen mécnni- 
M$mmÊà de 48 dbieniriafite* levures et d*iiiie beUe ewtu^ i5 tr. 
Demi-reliure, 3 fr. 

décrire la Terre-Metè f rappeler le* érenemeiH» , les m^rs 
mammÊke»^ ke jnetue c<i reg aird de» tteiors ecitaelles de ses lialri- 
^%uilft^ eaiphmer ee» e«itrée» célébrée teet le«r aspect religieux , 
j en. présenter lee Y«ae yi^eiytlt dase ce ^ii'eiWs eitt de f itto^ 
Lrei^«e, d'UislMi<}eee»demeAq»eatel, l#l est Wp Un de cet o«- 
r vraipe^ dont les dessins sont gtaTcs par les meilleurs artistes de 
^cenx qui ont coopéré à la collection intitul^ iltaJLi»' 



La liste des lieox dont nos grayarei représentent laspectléra 

connaître le plan de cette nouvelle et intéressante pabltcation : 

Jaffa, ancienne Joppé. — Ruines d'Ascalpn. — Jérusalem, vue 

f;éuérale prise du mont des Oliviers. — Murs d'enceinte de Je'rusa- 
em. — Une rue de la sainte cité, maison du gouverneur. — Mos- 
quée d'Omar, sur l'emplacement du temple de Salomon. — Ter- 
rasse et chaire de la mosquée d'Omar.— Eglise du Saint-Sépulcre. 

— Saint Sépulcre. — Rues voûtées à Jérusalem. — Intérieur de 
la porte d'Or à Jérusalem. — Jérusalem, près de la porte de 
Saint Etienne, lieu appelé, par tradition, Piscine de Betzaïde. 

— JVlont Sion, mosquée de David. — Jardin des Oliviers. — Val- 
lée de Josaphat , torrent de Cédron , tombeaux d'Ahsalon , de 
saint Jacques, de Zacharie. — Jéricho. — Samarié. — Bords dtf 
Jourdain. — Nazareth. — Bethléem. — Chapelle de la nativité : 
lieu de la naissance du Sauveur. — Cana en Galilée. — Tibériade. 

— Mont Tabor. — Vue prise du mont Liban. — Mont Liban et 
SCS cèdres.. — Marche nuptiale pu mont Liban. — Chemin du 
Sinaï : monastère de Sainte-Catherine. —Désert du Sinaï. — 
Sommet du Sinaï. — Le Nil , les pyramides : emplacement de 
Memphis. — Thèbes : temple et statue renversée de Memnon. 
^ Babylone. — Ninive, à présent Moussul. — Ruines de Tyr. 

— Sidon. — Laodicée. — Antioche. — Damas. — Chypre. — Co- 
rintiie. — Ephèse. — Milet. — Patmos. — Rhodes.' — Rome : Fo- 
rum romanum. — Rome : Colysée. — Rome : antique prison 
Mamcrtine, où fut enfermé saint Pierre, où Ja^artba mourut 
de faim , et oîi les rois vaincus allaient périr ^pres le triomphe. 

L'AROHiVCTVU&A AlffTXCA Descritta e Dimostrata 
coi Monument! dair architetto Cav. Jjuigi Ganina* 
Le but du grand ouvrage , publié à Rome par M le chevalier 
Canina > est de faire connaître J'Mstoire , la théorie de i art de 
bâtir des principaux peuples anciens, et la construction des mo- 
numents qui nous ont été conservés. 

tl fallait réunir un grand nombre d'ouvrages d'un prix très- 
élevé , et faire de longues recherches pour avoir les vues des mo- 
numents , leurs détails architectoniques ; et connaître Jes restau- 
rations qui en ont été faites par les savants. M. le chevalier Ca- 
Ziina a fait usage tie tousies travanx de ses prédécesseurs, de 
tous les documents procurés par les nouvelles fouilles , et il eu 
est résulté un recueil de gravures et un traité 'q^ui laissent loin 
derrière eux tout ce qui a été publié jùsqu^à ce jour. 

Neuf volumes in-8o contiendront tout le texte , et seront ainsi 
répartis. — Architecture égyptienne, 3 vol. apee i65 plamekes. — 
Architecture grecque , 3 vol. avec x5o plnnckts. — Archttectuw 
romaine, 3 vol. a^^ec n^S planches. 

Les gravures seront publiées en 36 livraisons de i5 planches 
cliacune, et d« prix de 9 francs. Le prix des Tolttmes de textiC 
est de 45 cent, pour chaque feuille de 16 pages. On p^at soos- 
cnre a 1 une on 1 autre des sectiotis séparément. 

Le texte italien sera utile même «vx personnes peu familiarisées 
c^rpreîISrlrKC.'' ^-»»-Pe«t nombre de leçon, poul^ 
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ISS B1»US BX^XiSS ÉCHUSSS »« ROME, gravëcj 
par GiACOMO Fohtawa. Cet ouvrage contiendra les gra- 
vures de tout ce que renfennent de plus intéressant les 
églises si riches de Rome et de ses environs , soit sous le 
rapport de l'architectuie et de la sculpture, soU sous 



avec 




chaque livraison , dont les 9 premières sont deja en 
vente, est de 6 fr. 50 cent. , 

^S3 AlVTXQUiTés l>*ATHÈ»rES, et autres moituments 
grecs, d'après, les mesures de Stuart et Revett : enri- 
chis des nouvelles découvertes. Edition portative, en 
^ I planches, dessinées et déentes par M. Nolau, archi- 
tecte, gravées par MM. Hibon et Réveil , uu volume 
grand in-i6, 8 francs. Cet ouvrage est gravé avec supé- 
riorité et forme un chaimant albupi pour Tartisle et 
l'amateur. : , 

L'EBIPSRSUB. irAPp^fôior, T^Weaux et récits des ba- 
tailles , combats ; actions et faits militaires des armé^ 
sous leur immortel général j 90 gravures par Réveil, 
d'après les peintures du Musée de Versailles et autres 
monuments. 10 Livraisons, 6 francs j relié, 7 francs. 

acusSE DE TEiNTims ET i>s scuiiVTUieiB, Recueil 
àes principaux Tableaux , Statues et Bas-Reliel's des 
Goliectiotis publiques et- particulières de TËurope , des- 
siné et gravé à Teau-forte sur acier , par Réveil , avec 
des Notices descriptives , critiques et historiques, par 
DucfiEJssrE aîné. Un franc la Livraison de 6 plancnes 
e,% 6 feuillets de iextefrançais et anglais , petit in-8**. 
Cet ouvrage, véatable MCrSIÊE SVRO]p£ksN , renferme les 
compositions des moiliears ijultrea de toutes les Ëcoles anciennes ^ 
et modernes choisies dans tous les musées et cabinefs de TËarope, * 
et parmi les productions des artistes vivants de to«s les pays où 
fleurissent les beaux-arts : il est gravé avec un soin extrême «t 
d'après des dessins qui rendent le trait et le caractère des origî • 
naax avec la plus grandd fidélité» 

I.*oavrage est terminé, et se compose de 308 livraisons, 

No» I •' 171 \ 

Livraisons, ^/5 '4 | 

Supplément aux livraisons 6/f, tables» etc. * 5 f ^^ 

Loges du Vatican: " 91 

Histoire de Psyché. .../'.. ; 61 

Amours des Dieux. . .* .^ . .. • ^gitf&ecfbyv^OTle 



to 

MMKVfdkMTmirMMMJkn*ZMM^ sei frindfAwt tableaux e^ 
ttatues gravék ptf Bvreii.. -*-Viie» ^ pftreei4«<iiâCeaii des^ 
•iiiétft tt çravécA parLi^jics VUdiuiib.*— VçrfailUs pittoresqnq 
et auccdotiqae, parBipoufE Hosteui. 74 pî^^clies ; 6 Oaocs. 

Coileetiortê extraites du Muiéedepeiniure etdeset^Usre, 
Le$planche9 semiemmu. 

Mugëef « églises et collectioDS de Booie et ëtats fiomaios ; 
I voU, Il fr. 

Musées, collections et églises deNaples; a fr. 5o ceat. 

Musées^ galeries et églises de Florence et de la Toscane ; 
I vol., j fr. 

Musées, galeries et églises de Mi! aq , Venise , Panne, 
Turin et Gènes ; i vol., 5 fr. 

Mu^éeè de Madrid et de i'Escurial^ i vol., 3 fr. 

Musées de France j a vol., 18 fr. 

M«sées et collections d'Angleterre,; i vol., 1 1 fr. 

Galeries de Munich et de Schleisseim ; i vol.^ 5 fi\ 

Musées et galeries de Yienne , j vol., 6 fr. 

Oaierîe de rHermitaffe ; i \t>l.,^ fr. 

Galeiâes de Dresde, Berlin , etc. ; i vol., 5 fi: 

Musées, Galeries et égftses de Belgimie et Hollande ; 4f^. 

Rccunl des statues et bas-rdiefs dioisis parmi les plus 
célèbres mùrccaux de sdufpture de tous les musées de 
rjBurope; I voL, g£r. 

Figures pdur f Histoire de la fiflittlA^^Tierffe, venfefOMint 
CMi tecmtii trèsr-cwnânn <lc^- soi Maie fgt*qiie s^iotes fa- 
milles ; I Tol. , 7 fr. 

Figui-es pour la Bible, d'après les tableahix des peintres 
les plus célèbre», contenflbt 66 gravures poori'ABdèn' 
Test;»iient, et 85 pour le Noiilreatt-Testatnent ; 9 fr. 

Œuvre de Raphtëi ,* f5% plancb» , i vol.^ 9 fr. 

Lei Lod^s de napha«l , séparénoent, avec texte, 9 fr. 

ïlistoirti de Psyené , idem , 6 fr. 

Œuvjie de Titien j 20 planches, i vol., 3 fr. 

Gliluue de Rubens; 63 planclies, i vol., 6 fr. 

Œuvre de ï^oussin-, i5o planches, \ vol., 4 f**- 

OEuvre de Le Sueur i 3^ planches, i, voJ,, 4 ^*'- 

Mes et poi traits des peintres et sculpteurs les plji^ célèbres 
de toutes les écoles j texte anglais et français, a vol., 6 fr. 

ÉOM.B A^ffC^TS», Recueil de Tableaux,. Sutues et 
îr' J w ''^'iP "' cé(^b,ies artistes aag4aisç dop«is le 
temps d Hogaith usqu'à no^ jours, gravé, à iSorte 
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' M. svw ftcter , et «ceoiSfHifrm ée dtscrlptîoBS critiques ei 
' iustoriq«ie& en i'i«ttçais «t «n «pglais, par G. Hamilton. 
. B n'y Q point de-oottaction générale fravée de» tableaux aii}çiai5, 
et plo&iears sujets grarés il y a 5o ou 60 ans ne peuvent raain- 
-Cenant être acquis que par hasard ou à des prix exorbitants. 
Cette Collection a le mérite de mettre à la portée de tout le monde 
^es cvraposHtons dont qnelqttes personnes sen^ment pourraient 
Toir les #riginaat» es parcoiifaiit k grands frais les nombvetix 
diÂteaax de VAngktecre. 4 yoï,^ !>8S planches « 3o francs. 

onrrELX ^MB &«AI» BTmOir , ao e^avuresà Teau^brle, 
par Revul, d*après a. Côliit, 5 fr. 

onnrBZ me V&AXVIAJV* Kecncil de ses compositions 
gî-avées atr trart par Reteïl. Cette Collection est la 
seule complète qui ait paru jnsqu^ici, 3o livraisons, for- 
mat |i;rana in-8 , chacune composée de 9 planches, du 
•prix de I fr. aSc. Iliade â*Hcfmeve , %) pi. ; -^ Odyssée, 
34 pi. ; ^ TVagèdi^ d'Eschyle , 3i pi. ; — Etrfer du 
Daifle» 3& 1*. 5 — PmrgtUaire^ 38 pi.; — ParudU^ 
34 pi* ; — Œuvre des jours et Théogonie dHë&ioc}e. 
37 pL^ — Statues et bas-reliefs, xS pi.: total 3; îv\ Soc. 



CBxrs-VQtinrms bs &*<oa£B va^LifÇAXSi: sous 

. ïemi^ïre de Napoléon. Recueil de Tableaux , Sutue* 

et Bas-Reliefs désignés pour le Concours décennal , afec 

«a texte explicatir, 3o belles gravures in-folio , 5o fr. 



fWnrmv ra ^MAM aovjOW, Collection de gravures 
.au trait» d'après ses statues et ses bas-reliefs, exécu- 
tées par M. MVBiL ; accompagnée d'un texte explicatif 
sur chacun des momtments ([u'il a embeHis de ses sculp- 
tores \ «t précédée d'un essai sur sa vie et sur ses ouvra- 
ges. I vol. m-4*> pap^ \é\\m , 72 fr. 

ŒxmLM WÊ eAMOWA. Recueii de f^avures au trait, 
d*nprès ses statues et ses bM-relieis, exécutées vAic 
M. Réveil ; accompagné d'un texte explicatif sur cna- 
cune de ses compositions, d'après les juj^cments des 
meilleurs critiques , et précédé d'un essai sur sa vie et 
ses ouvrages , par M. H. De LAToucnB. 100 planches en 
1 10I. în-4<>, papier vélin satiné, 80 fr. 

VIE BS BESTFxmrTO CEXiXiiirx^ oHevre et sculpteur 
floi'eiitia, écrilîe par lui-même, et ti^duitç par M. F4.a« 
JASS«, avec des notes sur les contemporains, les faits 
historiques et les ouvrais de cet artiste,, % vol. in-8, 
avec figures , i5 fr. Cnoalp 

" ' DigitizedbyVjOOQlC 
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BU BEAU BAWS XrSl AmTS lynnTATIOW, av^ au 

eiamen raisonné des productions des diverses écoles de 

peinture et de sculpture^ par M. KÉaATBT ^ 2 \ol. in-12, 

4 figures. 10 Ir. 
SB£cis historique et analytique des arts du dessih , 

avec 7 planches gi-avées, suivi d*un précis sur la danse 

ancienne et moderne, par C.-J. B. 1 vol. 8% 6 Dr. 
KOTIONS ÉLÉflSÙJTAiaEB I>E PERSPZCTIiTJ? U- 

néaii-e, et tbéonc des ombres,* psLV RicflÀftD, ivoL, 

I franc, 
ART 1>£ XEXBrDBX A X*AQUA&SX.IX , enseigné en, 

28 leçons ; tiiiduit de Tanglais de Tdomas Smith , et 

orné de 18 grav. col. 1 vol. in-4^ format d'album, 

1 5 francs. 
CATAXiOaux de r(K)uvi*e lithographique de M. Horace 

VEBjffST, In- 8, tiré à 100 exemplaires, 5 fr. 
HXSTOXBJB SE ZkA xaUftl^^UB ; par M*" DE Bawr; 

I vol. in-i2 , fig. , 4 fr- 
SMAZ SUB. SA DAksE AKTZQUE ET MOBEBirB ; 

par M"* Elise Voïabt, i vol. in-12, %*» 4 fr* 

FAUBTf 26 jolies gravures d'après les dessins de Retisch, 
2* cditiou, augmentée d'une analyse dû drame de 
Goethe, par M™*' Elise Voïart, i vol. in-i6, 2 fr. Soc. 

HAMXtET, 17 déésins d'aprèsRETzscH, i vol. in^ï5, 2fr. 

B.OMÉO ET JUUETI'S f I2 dessins d'après Ruhl, 2 fr. 

ZiE SOSirOE B'UNE WUZT P*£TJÊ y 6 dessins, 2 fr. 5o C. 

ZJB MAUCHATSTD BB TBWZSE , 9 dessius , I fr. 5o e. 

ICACBETH, 8 dessins d'après Ruai. , i fr. 5o c« 

le A TEKPETS, 8 dessins d'après Ruoil; i fr. 60 c 

<yTHEZiZ.O , 12 dessins d'ïiprès Rvhl, 2 fr. 

FBZBOZiIIia', 8 dessins de Retz<:cb , avec une traduction 
littérale, et vers par vers, de la ballade de Schiller, 
parM-"» Elise Voïart, i voI.in-i6, i fr. 5o c. 

Z.E BBAGOSr I>E Z.<IZ,E DE BHOBES , 16 dessins de 
Retzsch, trad.de Schiller, parla même, i vol. in- 16, 2fr. 
Les ittêmtjs onvrages en anglais , même prix. 

M tABroACE i>xs Fz^suRS , par M««. Charlotte de 
liAToDR, 5; édition, I vol.in-tS, i5 gratures coloriées, 
6 fr.; relie en Veau doré sur tranche, 9 fn 
L ulée ingéniease de chercher dans les fe,M'v«»0^prairie Tex- 
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pression de nos pensées, a déjà foatui le sajet de'plasienrs oa- 
vta^es ; mais il était réservé a notre auteur dç nous en donner 
ks éléments , en sorte que nous ponyons désormais compter Une 
nouvelle langue. Cet ouvrage, qui, par son agrément, est plus 
{tarticnlièrement destiné aux dames , a encore lavantage d*offrir 
fine fonte de traits curieux et de recherches pleines d'intérêt 



&A BOTANI^VS Vmm BAIIBS, 3 vol. in-i8, 9 fr. 

r&OmS 3>B &A BOTJLMIQim BBS BATinni, 1 vol. iû*l8, 
cartonné , fig. noires , 9 fr. ; fig. coloriées , ao fr. 
Sons le titre de F/br«, iinherhier artificiel fait partie de ia Bo^ 
Ionique des Dames ; il renferme , otttre quatre planches dm prin* 
«pes , fyio plantes le» plot jolies et les plus intéressantes. 

ncAWBib BBS BiiAarTBS bbIbxcbbabss , ou Des- 

cinption , Usages et Guitare des végétaux indigènes 
employés en médecine ; contenant la manière de les 
recueillir , de les sécher et de les conserver ; les prépa- 
rations qu'on leur fait subir , et les doses auxquelles on 
f les administre ; leurs propriétés; le temps de leur flo- 
I raison , de leur recolle , et les lieux où ils croissent na* 
turellement ; les sym|»t6mes et le traitement des em- 
poisonnements par ceux qui sont vénéneux» etc. ; par 
A. Gautieb, doct. en méd, , i.vol. in-ia de ii4o pag-* 
fig. , 10 fr. y et 12 fr. 5o c. franc de port. 

feonUBIBR MÈMOCAI», tni Goliection de Figures repré- 
sentant les plantes médicinales indigènes. Supplément 
au Manuel des Plantes médicinales, de M. A. Gau- 
tier , et à tous les Dfétionnairet d'histoire naturelle , et 
autres ouvrages. 2i4fîgUl'es. In-ja, fig. noires, i5 fr. 5 

I fig. color.,4ofr. 

LB JABBnr FBUITUB, <;ontenant Tart du pépinié- 
riste , l'histoire et la culture des arbres fruitiers » des 
ananas, melons et fraisiers , lei descriptions et usages 
des fruits ; par Louis Noissttb , botaniste-cultivateur , 
membre de plusieurs sociétés savantes françaises et 
étrangères. Seconde édition, considérablement aug- 
mentee^ et ornée de figures nouvelles de tous les bons 
fruits connus , gravées d'après les dessin^ de Bessa. 
Le JAâBiii FRomia sera publié en a6 livratsoHS de ^planches «0- 

îifrièeê et 16 P«g«t d« testt » grand in-S , papier raisin-vélin satiné. 

Le prix de cba^e linaisMi coloriée ett de 5 fr. 

BX8TOXBB BATtTBB&liE BBS omABr«XBft , dédiée à 
S. A. R. Madame duchesse de Berry ; par A, Risso 
et A. PoiTEAu. 100 fig. dessinées et coloriées d'après 

a* 
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nature. Grand hi-4", fig. noires, 45 fr.; color. , a 16 fr 
Cet ouvrage contiept l'hbtoîre » la classification « la nooieficU 
cure et la descriptioD de 169 espèces on variétés à^onxmçert, d« higa 
rudkn , de hergumotiers , de limetti$rs, depompeimouses, dé iumîes ^ 
de limgt^ien et decèdratUrs om ci/nMuuerr.ll fait connaître en ontit 
la culture qui leur est propre, tant eu serre, sous les climat: 



:j,o^ 



iroîds «t Umpéréêt ^tt^ei fiém^otte^àÊmUméàL 



Lm mm yiiwjmf ooutenou^ h 
descriptiMi , llttslom , les propriétés et la eoltare des 
véf^étaox «tUes et agréables , dédié au Boi , pa» feu 
iloftvairr m La««at ; eontinaé par M. ÎXMSÊixcM^JkBs* 

LoneevAMrs, arec figures d'après nvturepat BtBsSi. 

Il a para jpar ttrtaiiaas 4a 6 planchai, acaoïa^iagnées te tem 
tajbta e» Kçardt ai fapéâaaffinenCoDlfqiéat a» pineews ,1^ des 
artistes liabiles. L*oay rage forme 8 Tolumes , dont chJKan se com- 
pose de doaze livraisons. Prix de la livraison : iii-4^, papier finrO fr 
pap. vélin, 12 fr. On trouvera prés de réJitem* toutes lesfacifités 
qac Ton poarrtit désirer poar taire l'acquisition de cet èarn^e 



PS i,*AacATTOa, II* SERIE. 
/ otr page i^ de ee eaiaiogue, 

rXOHS 1>M» JA^DISflsaS , AMATStTBS lEV ATA- 
SJVrACmriUSBS. 390 figures de plantes, aibres et 
arbrisseaux indigènes et exotiques, d'après les dessins 
de Besta , fbrmaat ^ voL i»^*. , papkr iiii; ExivâfTES 
DB i.'sEiaiiA »s l'ahatbvk. f* série. A. i5 soma Ja li- 
vraison de 3 pUocfaes oa4orim>, dont b descriptimi et 
la culture se trouvent dans ve Bov jAttDunB&. Franc de 
poit , 18 séu$,. — Ce rcetfdl de figures, est uttk« non 
seulement aux Horticulteurs , tast amateors que 
Tn.aix}liai]ds, mais eo€oi*e auii DéooRiLTBuas , BjHH>Buas, 

. Cnbricaiil» de wmvm artwici^i.es , manufacturiers de 

. PC«€Bf«A]|ïltf » TQihtSt rstNXJ»., PAJPIVRS FRUITS, etC« 

ATXAS USBXVÏSHSEL de Géographie ancienne et xno- 

Jcrne, dressé par M. Peerot^ i vol.j^ relié, 9 fr. 

39 cartes gravées avec une si graîide nnesse de burin et mne 

c<»s Ve netteté , que l'on a pu y faire entrer autant de détails' q«e si 

elles eussent été exécutées sur un format plas grand. ^Sj^êre; 



rfrotil«j!rn«* < M^Mui0 aemm éetanam*;. Qnèm aMcimm;- jEt^irêJio' 
wa,u,' Empire de Cluurhmêgme^i M^ifpmmmh f&mppéi FrmmmfU 
provinces ; Fmmc» pur 4épat(«|96ms « JSuà4e^ NorMtiag.M J^a**- 
*""!'' ^ ^w*^/tv,- Iles-Bntanniuues ; Eutope cenV^h i Pa^s-tas; 
àuissc; Espagne et Portugal; Italie; Turquie; Atiet T/*d?,- Afri- 
^uc ; Lgxpte ; Amhrhjne en dwii fcnai^||;^^«^,^-acé««*. 
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VOTAOS PXTVOBJUK^UX mâlKS XJB S.OTA17MS BSft 
VA78-BAJIt ^écUé À la princesse d'Orange, et rédigé 
par M. de Clost, % voi. ûh^^ ^^ Utiio^apUies» i %6 te, 

Art$ et Rfiticrs. 

'KBintCUOfWtt^lM 1t0^in*AZ&x, ou les Sciences, les 
Arts et tes Métiers mis à la portée de toates les classes. 
Tous les Traités se vendent séparéneot , savoir : 

liaiemms sim uesirr, jxê ATA?fTAass kip xxs 
jPftAlsIBS US &A tdJBnrc», par M. Brougham , tra- 
duit de Tanglan , ainsi que les trois ouvrages suivants, 
par îf . BoQUtLLoif . i vol. i fr. 

99LAXT$ 9'BXnUMrVATX9VB, OU de l*£c|uUibre des 

liquides, i vol. avec a planches gravées^ i ir. 

Aetioti 4e r«aii sonft le roppoçt de k pression qu elle exerce, 

et nessources qa'oÂirc cette pression dans Vcmpim d'o^euts tnécu- 

BÂquesâdaptés aux usines. Théories des pesanteurs spéciBques, etc. 

TAAIYifi WraauUIXiStirB, ou dulVIouveiueiit et de 
la fi>r€e des liquides, i vol. avee 3 planclu f^av. > i &% 
Moyens d'élever et de oondaire les «aux, tliéorie des pommes, 

des roues hydrauliques, etc. 

T&AZTÉ BX PSBSUaf ATIQITE , OU des propriétés de 
l'air et des gax, a vol. avec 4 planches , i tr. 
Action mécaniq^ae de Tair, phénomènes qui accompagnent sa 
pression ou rab»eoce de pression , moyens d'utiliser ses proprié- 
tés. Complément àt U tkéofie dos pimipes , etc. 

TlMLxré DIT CA&ORIQITX, OU de fa nature, des causes 
et de Facttoa de la chaleur ; traduit de l'anglais, et 
revu par M. Dismarbst, 3 vcd. in-îS, 2pî. giav.,3 fr. 
La ttiéoric de la ctuleur est de la pî«s ^n^nÂe importance , 
9ari«ntdutt* lesarls o4 I'mi n'etaplote paiknî>isnétiientcetafe«it 
paissant quand on ne ooniuUtpM son mode d action. La connais- 
sance de ses p^iénoaMMaes e»t^dispeii»ahle.4*^s toates les cla«s«» 
delà société. 

£A KAOBXWB A ITAPZira, leçons fai7iilièi*es sur sa con- 
struction et la manière de 1» £aii*e fonctionner , par 
Xh4&]>sftRy pê'ofeasettr à runiverslté ck Londres, etc.^ 
traduit par Itt. E. PitLouxE ,auteui' dii/^aiire de Forges , 
4 vol. ifl-iS , oinés de ii |^\ plandiesi. jgvavéqs , 4 fr. 

aixiMÊrmis »x it^omrBwm, w AppKcMtcm^de k 

règle ^d«réq«e»t««i du compas à U solution deiî pi*o- 
bi^âde la àjégméui»\ par & Mautui , i val.> A f^- 

' Digitizedby VJWWVIC 
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tbait£x>s BiicAjriQine PRATXQITS, traduit de Yan- 
^laig par N. Boquilloh, i6 gr. pi. 7 livt^aisons, ^ fr. 
Cet ouvrage , destiné i rendre I«fi principes de la mécanique 
tout-à-fait populaires, est indispensable à tons ceux qui veulent 
coDStruire des machines, comme à tous ceux qui en ont la direc- 
tion ou la surveillance. 

ABT SU BEAÇOW, par Emile Mab^tiit, .1 vol. fig. i (r. 
AmT de prépara* la chaux, le plâtre et de fabrique!* les 

briques et carreaus, i vol. fîg. 1 îi\ 
XS TOZ8É BZ8 BATZBISirTS, OU l'art de se rendre coinpte 
et de MSTXmE A PAIX TOUTE ESPÈCE SE TSA. 
VAUX. Ouvrage indispensable aux architectes, construe- 
tcurs et proprictaii-es ; par L.-T. Perkot, architecte. 
Charpeitte, I vol., I (r. Serrurerie , i vol., i fi*. Cou- 
▼ERTURE et Carrelage, 1 vol., i fr. Menuiserie, 1 vo}., 
2 fr. Marbrerie, r vol., ifr. Peiitture, Dorure, i vol., 
I fr. Plomberie et Fontaiiterib , i vol., i fr. Vitrerie, 
Texture des papiers, Miroiterie et Tapisserie, i vol. , 
jfr. Terrasse, Pavage, Yidakge de fosses , Poêlerib 
et Fumisterie, Treillage et G rulagb, t vol., i ft. 

A&T BZ FABmZQUZm TK PZJBBLBZ FACTZCZ très* 
dure, et susceptible de recevoir le poli, dés bassins, con- 
duites d'eau, dalles, enduits pour les murs humides cais- 
ses d orangers, tables à compartiments, mosaïques, etc.; 
de jeter en moules, des vases, colonnes, statues 
et antres objets d'utilité et d'ornement ; par M.-E. P£- 
LouzE , 2° édition, i vol. , planche gravée, 1 fr. 

XS FUSOZSTS, Art de oonstruhe les cheminées, decorri- 
fiev les anciennes, et de se garantirde la fumée; par 
M. E. ^Pelouzi; a* édition, i vol. , 2 grandes planches, i fr. 

AB.T SU CHAUPPAGS SOMSSTIQUE et de la ct|i$sOn 
économique des aliments; par M. £. PfLouzs; a^ édi- 
tion, I vol., 3 grandes planches, i B\ - 

Aff^T SE COBrSTAUnLS Utft TovmHMÉxnm çjusine de 
la manière la plus économique et la plus avantageuse 
pour l'emploi des combustibles: par M. B. Pelome, 
^ vol., 4g»'andes planches gravées, 2 fr. 

ART SE P&^TXM X& ET :D'ARnÈTWSL Z^» ZWCEV- 
2>zss f par M. EvERAT, ex-officier desapeurs-pompiers; 
2" édition, i vol.^gr. p|. gr. i fr. 

ZA rx«fOu SE POCHE, ou Mémorial des artistes , ôm 
proprietwie. et des ouvi^er^, aoCMB^affnë d'un Diw- 

Dipizedby VJWWVIC ' 



«7 

architecte; 3«cdit., x vol. cr. in-i6 , avec 35 planches. 
Prix : avec le Dictionnaire Sù\ ; sans le Dictionnaire 4 Cr. 

)o vend sopai^ëment SS DZCTIOVl^AXliS PO&TATIP 
l>'AXLCHlTJECTlxa£ CZTXXJB, et des mots qui en d«- 

I pendent , tels que ceux de la maçonnerie , de la char- 

I poterie , de la menuiserie , de la serrurerie , etc. , etc. ; 

I par Ubbain ViTRY , i \o\. grand in-i6; prix,afr. 

Ë£ nEiOPaZÉTAXRS AACHITECTB f contenant des 
modèles de maisons de ville et de campagne , de re- 

r mises, écunes, orangeries, serres, etc.; ainsi qu'un 
TRAITÉ D'ARCHITECTURE , renfermant les prin- 
cipales découvertes relatives aux constructions. Ouvrage 
utile aux entrepreneur de bâtiments, aux architectes 
et ingénieurs, et principalement anx PERSONNES 
QUI VEULENT DIRIGER ELLES-MEMES LEURS 
OUVRIERS; par Urbain Vitrt, a vol. in-4*», avec 
loo gravures ^ par IIibon . 4o fr. 

AAV X>U ffBimnsiSR en bâtiments et en meubles, suivi 

de lé'AXLT 9X SL'ÉBÉmftVS, 

Oavrage contenant des déments de géométrie appliquée a« 
rSLAXT X>U M£nrUXSZS&, de nombreux modèles d'escaliers, 
Texposé de tout ce qui a été récemment inventé pour rendre l'ou- 
tillage parfait, des notions fort étendues sur les bois , sur la ma* 
(kiére de les colorer, de les polir, de les vernir et sur leur placa^: 
)* édition, entièrement refondue et considérablement augmentée, 
par M. Paolir Dbsorkeaox, auteur de l'Aatdu Tourredr. i8 U- 
irraisons in-i8 à i fr. Ouvrage orné de 71 planches grand format. 

On a tiré une édition en a vol. in-4<», prix : 18 fr. 

âJBlT XMSrABRXOVSR X1X8 COVIOSURU ST VSAim, 

de préparer les huiles , ete. , pour tous les genres de 
peinture , a vol. , une gr. planche gravée , a fr. 

êMT DE II A FSSNTUHS SW BATttSMTS et <les 
décors, y compris le badigeon et la tenture des papiers, 
à l'usage tles ouvriers et des propriétaires ; par Dow- 
BLRTTE Desbois, pclntie-vitrier, 2 vol. a gr, pi. gr. a fr# 

BMT »V TZVmumf par le més&e i vol. pi. gr. i fr. 

a&T 1>B ii*OA]f SBiAsrtmVB, du stucateur, du carreleur 
en pavés de mosaïqUe , et du décorateur en divers gen- 
res ; par M»'*, i vol. flg. ifr. 

ft'AAT 3>U TOir&xrsu&f par M. Paulin Desormeaux , 
2 vol. in-i2 , avec un volume grand in-4«, contenant 
36 planches , dont 4 doubles et a coloriées , 24 fr. 
L'auteur avait entrepris de donner des leçons tellement claires 

■^ *■ • Digitizedby VJWWVIC 
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qu'il fèlposûblc d*ap{^midr« a tourner en les Itsant aree sppV 

cation, et en jotj^nant «ne pratique bien dirigée et constante 

lear théorie. • Le temps seal, disait-il , pourra fuire comuite 

si j*ai réussi, et si ce que je pense aToir exprimé clairement ser 

faeiiement compris. » Ce doute est maintenant dis.^pé , et le 

eoaaaisseurs n ont pas liéské à donner à ce Hrre \a frétêr^na 

^lt loos ceux qoi ont paru Jusqu'à ce jour sur la même matière 

VnX M OtW MB MB VJkMT 9U TmJWL, Abrégé defourrût^i 

de M. PA.ULIII DfisoEMB^x; par Taufeettr, i t<à, la-x*2j 

avec 6 planchée gravées , 3 fir. 5o c 

C mMl» 9V T MMM T Uià MXBif par £• Mabti9» ancâeo 

proGsaseur de tcieDce» c^ysioses, directeur de ton 

turerîes à Loavîers et à Elbem , i vol.» i Ir. 

LT VM MbA, TXIMTVMM <fes laîfies, par le mèjn^ i fr. 

m &A VMUi'tWÊM de la soie , du coton , da Un 

et des tcûles tmpriiaées^ par te même , i vol., i fr. 

MÊMf VfM mÈamAMSnM et de remettre à neuf les tissus, 

par le même, i vol., i &• 
WAinJSb VU XABCHAVI» VAVBSSUL dam la prépa< 
ration des plumes à écrîi?e, des eocres noires» de cou- 
leur, delà Chine» de celle pi^opre à marquer le linge, etc.; 
des cires et pains à cacheter , des colles à bonche et au- 
tres.} des crayons, de la sandar^que, des sables de con- 
lear,du papier-glace et des différents papiers à ca\q«€r; 
âes papici-s glaces , huilés , à dérouiller , etc., etc.; suivi 
d'un tableau de tous les formats de papier avec leitfs 
mesures , 2, vol. fig. 3 fr. 
▲RT SX II AmtGXmHX OZ8 &XISfST&ES ST PJUPXSBS 
as mann^gBM. jVf éthoée swa^e et fanciie pour app^ren- 
dreà régler, eontenast la fabrication^ et le montage des 
outils fixes et mobâles > la préparation des encres et âlf- 
fëreots modèles de réglures; suivi de V^épt de reiie^Us 
registres} \^dû: Ms«uiir, régleur, a voL, fig. % &. 
OVIMIJB Bjiom<ATrrs,parM.DE8iffAKET,in 8<',%6fr. 
B^01u£AT|Oiflrsl tirées de l'Aiir vt la vitrificatioii. 
Moyens cuiicux , simples^ et pe^» coàteux d'exécuter ^r 
veire des peintures, doi:ures, jaspures, berborml^oos, 
gravures, etc^ de composeï* des colliers fili^anes,.plv- 
mets î empreintes , pierres gravées^ faux camées , pedes, 
verres coloi;és de tous genres , émaux, petites C^p»» 
yeux en caaaîF pour les animaux conservés , incrusta- 
tions, etc. j par M. E. Pelouxb, ancien oflicier de la 
î"!^"^'"? ^^^ g^«c^s <Je Saint-Gobin, 1 vol. arec 
3 grandfes planches, dont une coloriée, 2 fr, 5o c. 
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JHiLT BX &A CCfurmLlÈnx en Robes; par M'"^ Buetbl , 
■ 1 vol. iu-i8, fig. I fr. 

MMT l>xrAXBS&MICO&8&TS, les Guêtres et les Gants, 
par la mêt^. i tcA. fig* i fr. 

£çonçmie rurah et domestique ^ Amusements de la 
Campagne y Chasse^ Pèche , Jardinage. 

«snrm zitcToto»fi>xz bxs habxvakts sx xa 
CAUtVACXflX, x>û Eléments de ragrjcaltui*e et des scien- 
ces qmsVi^PPOi'tsMi (kiisièneëmttoo, i Tol. ki-id, 3fr. 

#MrAS B*l;«HX€trtTimx, oa &'A<»HOHOm mAST. 

if^AUf par\lne sociétté de savants, d'a^nomes elde 

propriétaires fonciers, et diri|«é -par M. le baron ft©u- 

^er de ta Bci-fene* 8 wtl. in-o*"., 6# fr^ 

Ce cours, dirigé psHr Je coUaborateiiT des Boskr^ P^rmemUer^ 
F'UmoriH, ete., se fait ^remarquer par ses méthodes essentiel le- 
ntent pratiqaes. 

ttIftTOZB&AXIi*AIUEUCV£9'iraX rRASrÇAZSX, par 

M. le baron db la Bebgb&ie» i8i5, i vol. iii-8., 6 fr. 

BA aSAXSOBr ax CAXWMAmt, ouvrage qui peut aussi, 
en ce qui concerne récouànie domestique, être utile aux 
personnes qui habitent la ville; par M"^ Aglaé Adaksoiv, 
quatrième édition , contenant beaucoup d'augmenta- 
tions , ^ vol. in- 13, accompagnés de planches; prix: 
7 fr., et 9 fr. 25 c. par la poste. 

GetoQTrage etposeles ayantuges de la vie champêtre « et en- 
seigne toat ce qui doit se pr&tic{iier dans une tiiaisen de cain- 
naffoe, pour joindre ragrément au bon ordre et à 1 économie; il 
indique les soins et la surveillance que la maîtresse de maison 
doit eierccr sur la naison , les domestiques , la bonlaB^crie , la 
laiterie, la fromagerie, 4a fraiterie, le grenier, le cellier, la cui- 
4iAA,]a haise cour « Jk» b«slia«x , lés iardios potiger, fruitier, et 
d'agrément; Tes étangs et les viviers. Ces instructions Sont sufries 
du Jasdih desPlartes MiDicnmLcs efde la PnÀiiiaActE doxbsti- 
42PJI} aKi|c une indication soi^aiaira des propriétés et des usa^^cs 

âes plantes et des médîcamants les plus nécessaires. Quatre édi- 
ions imprimées à frrand nombre et en peu de temps donnent une 
yreatc^e 4'acctteii qui a été fait à cet ouvrage, fruit des tra- 
vani et des obserwitioiis^de Taiilcttr^ fille da célébra Adaasos. 

TXAXTX aX SL'teVCAlHOirpm AmUffAVX JMBKXS. 

TIQVS8. Moyens les plus simples et les plus sûrs de les 
Buitiplier, de les entretenir en santé et d'en tirer le 
plus d'avantages possibles; par M. Thi^baut db Ber- 
nsAVD/a vol. ïn-îa, arec 9 gr. pi. ip^Tjs^v^A^^ic 



VTLÂITÛ BSS OIlSAinC BX BASSZ^OtTBL. Ouvrée 

complétant le Traité de CEducation des Animaux 
domestiques,! vol,- in- 12, deux pi. grav, 2 fr. 5oc, 

ABT B'&Z.sm ZMB XtAVOIft et d'en tirer un grand 
profit» I vol. I Ir. 

MfTHOlIX CB&TAnrE ST SHOVUFZiZ DZ SOIOWSK 
1X8 ABSnUft pour les conserver et en tirer un bënë- 
(10e assuré î par AL FÉBuaisa , membre de la Société 
d'agriculture de Seine-et-Oise , etc.» i vol. fig. 1 Cr. 

aiSTOXms MATUWêIbIM VEM ASKSlSt , suivie de la 
manipulation et de l'emploi de lacune et du miel; po^r 
servir de complément a la Méthode de soigner }es 
Abeilles; par le même, i vol.» i fr. 

IiEB PZGZOW8 SE VOIiXAliS ET BZ COSOMBIZa « 

eu Histoire naturelle des pigeons domestiques ; ma- 
nière d'établir des colombiers et volières ; d'clever , soi* 
gner les pigeons, etc.; par MM. Boitard et Gorbiê^ 
I vol. in-8^, orné de 25 figures de pigeons peints en 
couleur» fig. noires, 6 fr. ; fig. color. , 12 fr. 

TflUUT]§ BZ8 OZ8ZA173: BZ €7HA]VT» des pî^eoii5 d^ 
volière, du perroquet, du faisan, du cygne et àm 
paon , I vol. in-i2 , oi-né de 38 fig. d'oiseaux , 3 fr. 

XiE KÉBEOIV BZ8 OAMPAONSB. Traité des maladies 
que Ton peut guérir soi-même, de celles que l'on doit 
traiter avant l'arrivée du médecin ; par A.-G.» docteur- 
médecin, i vol. in- 12, 3 francs. 

7HAHMACIS BOMESTlÇini, contenant la préparatioB 
des médicaments et l'indication des premiers secours à 
donner aux maladesj par M.BLANGHABo,phai*macien,2ir. 

ART BZ SA COSrSSRTATIOZr BE8 SUBSTAZTCZS 
AUMXSTT AIRES, I vol.» I fr. 

TRAITÉ BES ASlMElTTSi leurs qualités, leurs effets, le 
choix que Ton en doit faiie selon l'âge , le sexe , le tem- 
pérament, la profession, les climats, etc. ; par M. A. Gau- 
tier , docteur en médecine, i wl. 2 fr. 

X.A omBBxarz bz ftAzrirt , 1 vol. in-i2, ifr. 

XA X.AITERXS , ou Art de traiter le laitage, de faire le 

deuxième edUion, revue et corng4^,,,^^^,fr. 
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\A CITISZlVIsaS IDC. %JL OAMBACWS % ^b Gnobio- 
riz.z.£, ou i;fouvEz.i.s cuisine ÉCOaït^t^ti^,a.dc 
Contenant : table des mets selon 1 ordre du fter\itûserie. 
Ustensiles , instruments et procédés nouveaux, avec*£s à 
sures. — Service de la table par les domestiques , avîêf ' 
figures. — Manière de servir et de découper à table , 
avec figures.— ' Cuisines française , anglaise et italienne, 
au nombre de plus de mille recettes ; d'une exécution 
simple et facile. — Divers moyens et recettes d'éco- 
nomie domestique, dé conservation des viandes, poissons, 
légumes, fruits, œufs, etc., etc. — Des vins et des soiûâ 

Ïu'ils exigent. — Table des mets par ordre alphabétique; 
^ar M. L.-E. A. Vingt-deuxième édition, corrigée et 
augmentée, avec 77 fig., dont a coloriées, i vol. in-i2 
cartonné, 3 fr. (parla poste, broché, 4 fr. ) 
Cet oavrage enseigne une cuisine économiqae suivant les non- 
reanx usages, et non plus selon les anciens procédés delà Cuisi" 
xière bourgeoise y vieille aujourd'li ni de plus d'un siècle. 

Outre les plus délicates recettes pour faire une bonne cui^M^i 
le bonnes coufltcrres et d'excellentes liqneurs, elle donne tous les 
noyens de conseryation pour les viandes, le poisson, les légumes, 
es œufs , les fruits, etc. On y trouva la mamère de remplacer \k 
îche et coûteux surtout de tables en glaces et en argenterie par un 
tirtoat de plantes et de fleurs, sans aucune dépense et infiniment 
dus agréable à la Tue^ comme il «st aussi le charme de fodorsyt. 
Il renferme un tableau où l'on voit d*un coup d'oeil les met« 
lont on peut faire usage et composer le repas du jour même soit 
Léienner, dîner ou souper, chauds ou froids ; l'art de choisir €t 
cngner. les vins ainsi que les caves, de découper les viandes, 
'olailles , le poisson et le gibier. 

CiA chAacuteazs t OU Tart de saler , fumer , appr4< 
ter et ciiire toutes les parties différentes du cochon et 
du sanglier ; seconde édition, i vol. in-i2, i fr. 
US PATISSXEH A TOUT FEU , OU nouveaux principes 
économiques de Pâtisserie , suivis d'un Vocabulaire 
raisonné de cuisine pâtissière; par G.-P.-L., ancien 
pâtissier retiré, 2® édition, considérablement augmentée, 
avec six planches. Prix : 2 ï\\ 

Dans cet ouvrage on enseigne à fabriquer d*nne manière facile 
(t à faire cuire même SAINS FOUR, dans une cheminée de cham- 
bre ou de cuisine, toutes sortes de feuilletages, de pâtés froids ou 
:hauds, de brioches, de biscuits, de gâteaux de Savoie et d'acces- 
oîres et ornements pour chacun d'eux. On y a joint un supplé- 
nent sur l'emploi des pâtes manquées et de rebut. 

bA PATISSZÈAE BE IiA CAMPAOlffS £T DE XiA 

VXI^ZiE, suivie de l'Art de faire le pain d'éjpices. Us 
gaufres, oublies, etc. 5 2« édition, in-ia, i fr. oojgic 
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XaAlT^ BIT O OMl«IH«m XT ll'S]imOXS1& 

complétai f contenant tons les procédés les plus éco- 

^manqaes poiH* les dessécher et les confire, et pour 

^^^.y^OBipoter les tkynctiw, Tttis fiqnorenx artificiels, sirops, 

. glaces, boissons de niéna|»e , etc. ; 3* édition , aagmeiï- 

tée des descriptions de plusieurs glacières domesti- 

S les et économiques, et d'une fontaine à cooser^'cr la 
•ce, avccBgures, afr. 

UL cvisaniBX bxs yxxxts joévacbSi t ^ol. l ù 



wo mi.AvomjMMJL9% noTÊwmqxm^ d'après !& 

nrocédét aagiab et français , comprenant fe travail de 
la blanckissense en fin , les savonnantes simples , la mise 
an bleu, l'empesage , le repassage , le pressage et le ca- 
landrnge do linse , le nettoyage et la remise à nenf des 
dentelles , blondes , tulles, gazes et bas de soiei par 
madajne Pclocie, i vol. fig i fr. 



I^ITBR USB BAVfMBf mis à la portée 
des ménages ; par M. Dussaet , i vol. i fr. 



rra WAMmM^uwMmA cb jjnMnxBavec économie \\ 
parMiciTELy ancien fabricant, i toI. i tr, \ 

MAMnoL mmm tejura», on Trmté de Vart d'en cod- 
straire avec économie et solidité ; moyens pour les em^ 
poissonner, eo faire la pèche, et transporter les poissons;! 
pai* M. R0UGI£B DE LA B^AGEaiS , io>i2, %. a fr. 5o c. 

MAlfirSL DSI PaPFHZÉTAmXSet régisseurs de boîs 
et forêts, avec tme înstmction pour les gardes; par 
NoiBOT, I \o\. fn-ia, 4fr. 5oc. 

TBJLJTt 1>S Z.A OULTUas BtSS PORÊXS, OU de fap- 
plication des sciences agricoles et iodustriellcsàréconO' 
mie forestière , par M. Noirot. in-8^., 6 fr. 

XtAMX BV TAVWÏÏSAf on Méthode amusante et infail- 
lible pour prendre les Taupes, parM. B&alet; ouvrage 
publié par ordre du gouvernement; quinzième édi 
tioo , corri|)ée et augmentée. In- 12 , fîg. , i tv, 

tiMB AanrjuuoBnrTft os ul OAXPAGsnB, contenant : 

!• La dAscrtpi^oii de toas les jemx qai peuvent ajouter i rarrc- 
meiit des Jardiji«;,erwr dans les fêtes de famille et de nlla«, 
^répandre la joie dans les fétes publiques. 
A*emt«41W Tr '*?*«'^«"e . les soins Tiu'eiijçe U volièce . IVt 
cS. lli^ts^^""^;- '• Jardinage, lu Pcche, les diverses 
t-hasses, la navigation d^asTément ; des récréations de Physiqae: 
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kJR^otions de Géomêine pratic(ue , d* Astronomie , de GtkAbo- 
— te^; des principes de Gymnastique amasonte , d'Équitatioa* de 
fttioiiy de Patinage : des leçons sur les arts de la ftlcnuberie, 
^"Tocir, dm Dessin, de la Perspective; des receltes agréables à 
_ iMMUtre, etf ., ete., K généralement toot ce qui peut contribuer 
i^eliiamier les loisirs de ceax qui habitent la campagne. 
L Kecueillis par piusieiirs amateurs, 4 ^ol.ki-i a, ornds 
^d'oD grand nombre de fig. , i5 fr. 

Supplément an même ouvrage , contenant : 
I#es ieia d« BmUom Ugè, Je Bmmdr ome , jeu d« boule dit /e 
Um du fort , la Boule aux trous , le Bailou bridé , le Jeu de l'jimçle 
^ùig$^ , le jeu de Ba^es mu par les Joueurs , i fr. 25 c. 

TWkAJTÉ JH^m CMAMMB AUX n<<W|, cootenfint la 

I manière de prendre les lièvres, les lapins et les oi< 
seaux de toute espèce, et de fabriquer les pièges et 
ustensiles , par KmEsz aine , deuxième édition , ornce 
de 59 {JADobes gravées , 3 mi, icrS, lofr. 

aM BX mnraiJXSi LS OIBXSIL, et de détruire ks 
ammanx nuisibles, ia-ia, la pi. grav. 3fr. 

^&AST]fc COm&STDX &A rHAgffT AUTVSUi, dans 
laqmi on indl<pie les laoyeos de faire choix d*un fu< 
al , la manière d*«kv«r et d'instruire les chien» /de 
dusse , et de soigner leui*s maladies ^ celle de dresser 
mn cheval d'arauebuse , des.principes pour bien tirer 
^sc conduii^ à^la chasse } par une société de chasseurs , 
a gro* vol. in-ia ,8 pL grav., 5 fr- 

MfMm:9 98 rAms a vstr Bx niAxs kbs tw/ux, 

B'AJlTincCponr les fêtes de famille; par M. L.-E. À.; 
troisième édition , in*ia , 10 planches , 1 fr.8p c. 

Z.Z vicBEUA raAVÇAIS. Traité de la pèche à la 
ligne en eau douce, contenant l'histoîre naturelle des 
poissons ; la pêche particulière à chacun d*eux f les 
moyens de découvrii* les endioîtsoù ils se tiennent 5 de 
. trouver ou composer les appâts et de les employer 
d'unemanière assui'ée ; les époques les plus favorables 
pour ta pèche ; la connaissance des ustensiles néces- 
saires avec 1 cor prix » et Tart de les fabriquer et ré- 
parer ;rfeKJ7ièr7te é£fifrD7ï, presque entièrement rcfeitc 
a neuf et augmentée, entre autres articles, delà pi5che 
« ta mooehe artilicieEle pour les truites , saumons , om- 
bres et poissons blancs que Ton prend à la surface de 
Teau ; de fart de traîner pour le brochet et la peixhe ; 
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du texte de la loi sur la pécbe fluviale ; et ornée à 
vingt planches nouvelles représentant les ustensiles e 
engins de pèche, ainsi que les figures de 29 poissons 
dessines par Susemilh , et supérieurement gravés pai 
PfiDEETTi ; par Krbsz aine , auteur du Traité dei 
chasses aux Pièges , etc. vol. în la , 5 fr, 

I.A FÊcmx A liA XiZOSgrz, par M. P. Desorueaux, ex- 
traite des Amusements de la Campagne^ fig. , 3 &. 

UB CABXKXT B'HXSTOXRS STAWHSXAK, formé des 
productions du pays que l'on habite , avec (a méthode 
de classement, Tartd'e m pailler les animaux et de conser- 
ver les plantes et les insectes ; dédié à M. le baron Gu- 
▼lEE, a vol. in-i8i fig. , 6 fr. 

TAAXTÊ BE8 SAMUJXB. Voyez page 2. 

ZiK BOIT JABBZBriZ&, Contenant des principes généraux 
de culture , l'indication , mois par mois , aes ti^avaux à 
faire dans les jardins \ la description , l'Histoire et la 
Culture particulière de toutes les plantes potagères, 
économiques oli employées dans les arts : de celles pro- 
pi-es aux Fourrages: des Arbres fruitiers , des Ornons 
et Plantes à fleurs : des Arbres , Arbrisseaux et Arbustes 
utiles ou d'agrément , disposés selon la méthode du 
Jardin du Roi : suivi d'un Yocabulaure des termes de 
Jardinage et de Botanique % d'un Jardin des Plantes 
médicinales : d'un Tableau des végétaux * groupés d'a- 
près la place qu'ils doivent occuper dans les parterres , 
Lesquels, etc. : et précédé d'une revue de tout ce qui 
a paru de nouveau en jardinage pendant le cours de 
l'année par A. Poiteau^ lédacteur principal, et Vil- 

^ sfOAiN , 7 fr. , et 9 fr. 5o c. par la poste. 

Le grand débit de cet ouvrage, dû à son mérite réel, nécessite 
sa réimpression annuelle, et donne les moyens de le tenir toa. 
jours à portée des nouvelles connaissances en botanique et en jar- 
dinage. 11 est le seul qui puisse offrir cet inappréciable avantage- 

Bxwx aORTZCOUB , JocRyAL DES JABDixiEas ET Ama- 
teurs, contenant un Résumé de tout ce qui parait 
dlntéressant en jardinage, comme Plantes nouvelles, 
utiles ou agréables , nouveaux procédés de Culture, 
Annonces, Analyses et Extraits de tous les ouvraces 
qui se publient sur le jardinage , etc. , etc. Prix p?ur 
1 année , d avrd en avril , :, fr.^So c, franc de port en 
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^ Irance et à Bruxelles. // en parait chaque mois un 
I cahier de i2 pages, 

SjSl Reyve Horticole a pptend aux cultivateurs et amateurs, tous 
les mois, ce qui paraît successivement de nouveau et d'intéres- 
samt en jardinage dans tous les pays , soit en belles plantes , soit 
en perfectionnement de culture , d'outils et d'instruments , soit 
exiiin dans les sciences qui éclairent le jardinage et contribuent 
â ses progrès. Ce "n'est pas seulement un recueil de Nouvelles 
d'horticulture, c'est un ouvrage où l'on trouve beaucoup de prin- 
cipes fondamentaux et d'instruction pratique. Si l'horticulteur 
xie doit rien faire sans consulter le boh jàbdihier, il ne doit rien . 
faire non plus sans consulter la aevub hobticolb. Là se trouve en- 
seignée ) avec des détails , la culture de beaucoup de plantes 
les * pïus intéressantes , que Pespace ne permet pas de traiter 
aTéc autant d'étendue dans le Bon Jardinier. 

^XGURSS FOUa VALMAXACn BU BOW JARBZ- 
larzSBL, reprëseautaot, en S3 planches, contenant plus 
de 6qo objets , les ustensiles le plus gënéi*alement 
■ employés dans la culture des jardins: différentes^ma- 
iiières de marcotter et de greffer, de disposer et de 
former les arbres fruitiers } enfin tout ce qui est néces* 
saire pojLir l'intelligence des tern^fcs de botanique ou 
de jardinage* 

Ouvrage utile à toutes les personnes qui veulent cultiver par 
elles-mêmes ou gouverner leur jardin , marcotter, greffer, pa- 
lisser, etc., et se familiariser avec la science de la botanique. 
Onzième édition , vervvtQ y corrigée et augmentée de i3 planches, 
1 Tol. in lîa, fig. noires, 6 fr.; fig. coloriées, i5 fr. ; port par la 
poste, I fr. 

TB.AiTé théorique et pratique SUR LE CHAUFFAGE 
DES SERRES ET HABITATIONS AU MOYEN 
D'APPAREILS A LA VAPEIÎR , traduit de Tani^lais. 
I vol. in-ô*», avbc 4 pl^nchés^ dont une coloriée, 5 fr. 
IiZ JARBINTIER BES rSNÎl'ÏRSS, des appartements et 
des petits jardins ;/roWïèmeé£iiaV>7î,revue et augmentée , 
I vol. in-i8 , avec i planches grav. , a fr. 
Ii'AOBOHOaiES BOUk QUATBB 8AZ80KS, en douze ta- 
bleaux , disposés comme lesalmanachs de cabinet , i fr. 
BBAtrrÉa bu jabbiitags i ou recueil de morceaux 
choisis , en prose et en ters ,, r vol. in-ia , i fr. 25 c. 

Diyets Owrages. 
mm BKS&TÉamsft sv mss micossans bu woitbb 

flO0Y£BL&AIlfff ou les mines , les métaux , les pieires 
précieuses, fâ houille, le sel, etc. j ouvrage destiné? 



riwtrocUoa et à U récréation de U jeanesse ; tradu^ 
de l'anglais de Taylor. Broché, i . fr. 5o e.; relié > % fi- 
Amx Bx y jJBUummm. Tnvra» Ma^xs i^ofinrmA. 
OXft XH VASPlxm poor rinstroction et Yamvsemen 
des jeunes gens des deux teiés , arec 22 plancher ffmr. 
J* édit. , I voL in-iS , a fr. 5oo, 

C«i «tt lay^ifK a poatlMit àt fair# caDuaitrd asiL fla£uiti e^ 
de U«i tendre faciles l««afplicatîoBS Im^mscràiiuitmàehtm^aaîé 
trie; remède sala taire contre U paras s e et les}eaz fri? ole»/u Ico^ 
denncra de U dexiédié dans mi 4etfla et de ia jastMsa âasm U 
CMiy d «il ; il iespicera le f eàt da dtssia et d«t arts àgwiskhles, ] 

ABT 9X coiïftxmirimx wk CAmaoxjrAOK toote^ 
sortes d ouvragée d'utilité eC d'agrénieat , avttoS pfaua^ 
ciiea graYéet, S* édit* % fr., et 2 fr. aS c*par la poste.! 

ovMEif Aasi^oB MHS nra»ft iiawi , oo triéii dié-l 
meutaire des diffévents eaercîcea propres à fortifier le 
ex>rps, k entretenir la aaaté et à préparer un boa teni- 
}iéra«M!ntf 2 édit,, 1 voi« i»*i&cniéëe 33 pi. 2 fr. 5e c. 

ejkMMBrnûmtm, on OTatirASTfQne acB jxntfiss 
oavs.Traitééiéfiientairedef di^mnts exeirtœB prop-es 
à fortifier le corps , à entretenir la santé et à préparev 
«a bon tempéraoïent, 1 roi. in-iScmé de 25plaa<âfês 
grav. 2 édit., 2 fr. 5o c. 

;us 8X3Kas sv buas wasmmaWL, Uatoire phûsai^e ; 
or^ée de 16 gravurea coWiées. 2 fr« 

AVSarTVasft V&AXIUUrrxs de madame Gaodkhouet 
^ de son chien , imitées de Tanglais » et ornée» de i( 
gi'avures coloriées , 2 fr. 

>«^^^W AisvoiBSft » 1^ imrtéjie des ^«nes enfasai, 
oiuées de 12 gravurea cdowes, 2 fr« 

€»RiRl&S4»ar9 on kl éetHe I^antottfle de verre, 12 

gravures colorfée» , a fr. 

Cea ^iMFtre oavnifcsy dent ciioeenfornietJrdl- li^iCvcaieoiitk^, 
coc>|iei]Q<nt de lact joUestftarmsei oeloiiéestetiac^ deetiais »l'a- 
inusauieiit des enfants.. 

BJjauxiAGUi 2BoraL f t instKuctîr, Itistorieites tradukies 
de Tanglais , ornéea^de 16 gravures sur ac£er , 1 vol. 
iu-i6, grand-raism^^ht^W i4n5o; demi -reliure, %Sv. 

mri^ sur fçrand*raisi», arec ifii jolies miirttre» par 
Bfit*a , broche j fr. 5o^ eu d<»rti-reiiufe , 2 fr. 



a; 

fmMOCMMcm ST TjakTxr, hktmtt^a ^aàt les adofes 
•oents des deux seses, par Besxy Mcll£b, ÎD-t6 av«c 
34 jolies gravtti^s par Bbtxb , en ^eiaé-relîiire, 3 fr. 

%Jk TX8XTS 1>V 80V carC£S , on k Gonle«r lûên a»- 

! CtieîUi; r^ue il d'Iiîstoiietteft et contes inéc^s. ck)Dt 
plusieurs sont véritables , of&ant au jeune âge des 
exemples de vertu et de courage; traduit de l^nglais 
sur la S*" édition, jo|ie gravure , démi-reliuire « i fr«5o. 

l?B;I»rczPSft BB AOGZQinB» OU Art de penser, de Rhé- 
tcrîque , de Versification , de Lecture à haute voix 
et de Déclamation ; par M. €obubet de St.-Gsorgbs , 
«vecatf I Tol. in-zS, 3 £r. 

axsToiBE CRXTZQUs mj VJprcfEB. rnmiàxpâJà , 

de la Condition des Cités , des Yilles et des Bourgs, et 
de l'Administration comparée des communes en France, 
depuis Torigine de la monarchie jusqu'à nos jours; par 
M. C. Leber, chef du contentieux des communes au 
ministère de Tintérieur ; i vol. in-8, de 63o pages, 8 fr. 

jym tintTAT CXTIX , et des améliorations dont il est 
susceptible ; par M. Hutteau d'Origny, in-8 , 7 fr. 

3UB arSCESSAIBX BU PERCSSTSU& SXBS COUTTBZ- 
BUTIONS XIIBECTES , ou Tableaux progressifs , par 
douzièmes, des taxes de ces contributions de 5 e. à 
10,000 fr. ; ouvrage utile aux contribuables , 2 fr. 



FQB^XTE BIBZJEOTHÊQUE UTIZiE ET AMUSANTE. 

Mlanueldu Fashionable,on Guide deTElégant, i fr. Soc. 

Artds boxer, trad. de Tanglais, i vol. in-i8 , fig. , 1 fr. 

Le Bréçiaire du Gastrontyme , ou l'Art d'ordonner le dî- 
ner de chaque jour, fig. color. , a* édit. , i vol. , 2 fr. 

Manuel du Marié, ou Guide à là mairie, à l'église , au 

ttsâin , au bal^etc.* 4 fi(^*isûlor. ^ 1 vol. 1x1-18 » 2 Ib 
Manueidëtjimmew^ifHmftrm^'6f.colot.^ ktoL, 2fr. 
Manuel de t Amateur de Cqfe , aTec%„z*dJ^vîÇj^»^^fr. 



7 



28 



^. edico-gastronomique sur les indigestions , sui 

/ ;9saî sur les remèdes.... à admfnistrer. Ouvraj 

I lume de feu Dardahus , apothicaire , fig. , 2 £i\^ 

à complet sur rEducation physique et moral 
$ Chats f suivi de Tart de guérii* leurs maladies , i ^ 

i Perroquets , leur éducation physique et morale, l'ar 
de les nourrir et de guérir leurs maladies ; par un ait 
den oiseleur, un vol. , i fr. 5o c. 

A A TOX&STTB BSS I^AKEB , par M*''^ Elise Yoîjl&t 
I vol in- 18, avec une jolie gravure , 3 fr. 

aSOUSUi IKU V&Ufl JOXJS JXraC BB ftOCifeTÉ 1 

1 vol. iii-12, fig. 2 fr* 
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